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Préface. 


Il serait superflu de faire l’éloge de la méthode *) suivie 
par l’auteur de la présente grammaire; sa supériorité sur 
toutes les autres, pronées avec plus on moins de succès est 
généralement reconnue. Aussi l'éditeur des grammaires 
écrites d’après cette méthode, dont il pourrait à bon droit 
se nommer l'inventeur, m'a chargé d'en écrire une pour 
enseigner la langue russe aux Français. Il pensait à bon 
droit que la Russie était un pays hospitalier pour tous les 
étrangers, pour les Français surtout, dont les derniers mal- 
heurs ont éveillé toute sa sympathie, et elle les reçoit à 
bras ouverts, lorsqu'ils y vont chercher l'oubli de leurs 
revers, les moyens de se refaire une fortune que la mal- 
heureuse guerre leur a ravie, ou bien même — et c’est 
la majeure partie des négociants, des artisans, des institu- 
teurs qui y vont — pour avoir leur pain quotidien et re- 
tourner en France avec les moyens d’y passer leur âge 
mûr à l’abri des soucis. 

Les temps sont passés où chaque Russe s’exprimait en 
français, maintenant même s’il parle français avec élégance, 
un sentiment national et patriotique lui dit qu’il peut exiger 
de l'étranger qui vient chercher fortune chez lui, d’ap- 

rendre pour le moins la langue du pays où il va se fixer. 
l est donc indispensable aux Français avant d'aller en 
Russie ou quand ils y sont, de s’approprier la langue qu’on 
y parle. Pour leur faciliter cette étude, l'éditeur de la 
présente grammaire m'a chargé de l'écrire d’après cette 
méthode généralement goütée non seulement en Allemagne, 
mais partout où l’on s’occupe de l’étude des langues étran- 
gères. 

J'offre donc au public mon ouvrage, espérant qu'il 
sera reçu avec la même bienveillance qu'ont trouvée mes 
autres ouvrages. On saura surtout comprendre qu’il m’a 
été bien difficile de le renfermer dans le cadre assez re- 
streint mais voulue par la méthode, la langue russe étant 
sans contredit — non seulement quant à sa prononciation mais 


*) Methode ,,0fto & Gaspey.“ 


1V 


surtout quant à ses règles grammalicales, ses déclinaisons, 
ses conjugaisons, la langue la plus difiicile entre les langues 
modernes, J'ai surlout réussi d'éviter dans cet ouvrage 
les écueils auxquels échouent généralement Îles ouvrages 
imprimés en langues étrangères, ces malheureu:es coquilles 
et les terribles fautes d'impression, Heureusement j'ai pu 
diriger ma pelite nacelle entre ces Gharibde et Scyile, et 
je suis tout heureux de ne pas avoir besoin d’ajouter comme 
correclif la triste page des erratas. 

Comme il le fait toujours, l'éditeur de cet ouvrage, 
de son côté, a cherché de donner à celte grammaire un 
extérieur digne de ses lecteurs, qui ne laisse rien à dé- 
sirer en ce qui regarde le papier, l'impression et lous ces 
petits accessoires qui échappent au public, mais qui néan- 
moins sont souvent une des principales causes du succès. 

La Russie est un beau pays, un pays d'avenir. L’in- 
térêt pour la Russie qui, maintenant déjà, a une grande in- 
fluence sur les destinées du monde, influence qui loin de 
diminuer, ne peut que s’accroître, devient de plus en plus 
vif; touristes, négociants, hommes politiques affluent dans 
ce pars qui, il n’y a pas longtemps, n'était qu'une terre 
inconnue, une espèce de Chine. Maintenant la curiosité 
s’est éveillée, on voudrait connaître, exploiter ce pays, 
qui renferme des richesses iucalculables. Mais pour con- 
naître et exploiter un pays, il en faut comprendre, parler la 
langue, et fa France ne possède guère de moyens pour 
étudier la langue russe; nous sommes Îles premiers qui ont 
cherché d'être les intermédiaires linguistiques entre ces deux 
peuples. 

Nous livrons donc au public cel ouvrage, confiant qu'il 
aura le destin de nos autres ouvrages et qu’il se trouvera 
bientôt dans les mains de tous ceux qui se verront dans 
la nécessité d'apprendre la langue russe, nécessilé de jour 
en jour plus urgente à cause de l'entente cordiale qui 
règne entre les Russes et les Français et de leurs rela- 
lions qui se resserrent de plus en plus. 


Stuttgart, Septembre 1871. 
Paal Fuchs. 
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Première partie. 
IEPBAX ACTE. 


Des lettres (0 BYKBAXD). 


L’alphabet russe est composé de 36 lettres nommées 


A aa M m emme IT ox cha 

B 6 bé H x enne IX mx stcha 

B 3 vé 000 D 7» hierres) 

T r gué Il n pé BI 5x hiérrouis) 
A a dé P perre b 5 hières) 
Eeé C c esse D 5 iate:) 

SR 3x jé -T Trté 9 » 6 oborotnoïe 
3 3 Zé Y y ou 10 10 iou 

H ui! ® + effe A a ia 

T'iit) X x ‘ha?) 0 0 fita 

K K ca IL x tsé V v igitsb 

À x elle x tché M ÿ igé scratcoïou. 


Remarque. Autrefois on indiquait les lettres de l'alphabet 
ar des mots pris de la langue slave: Aze, bouqui, védi, glagol, 
obro, ièste, givéte, zemelia, igé, i, caco, lioudi, mouisléte, nache, 

onne, poquoï, rtsoui, slovo, tverdo, ou, ferte, ‘herre?), tsoui, tcherve, 
cha, stcha, hierreë), hiéroui, hiérre, iate, 6 oborotnoïé (é retourné), 
iou, ia, fita, igitsa, igé scratcoïou. Les grammairiens modernes ont 
depuis longtemps abandonné ces dénominations, qui, par analogie 
avec les noms des lettres de l’hébreu, avaient été adoptées par les 
moines Saint Cyrille et Saint Méthode, qui, en inventant l'alphabet 


1) Comme nous le verrons plus tard, x s'écrit entre des con- 
sonnes devant une, ou lorsqu'il est un mot monosyllabe, et i de- 
vant une voyelle. | | 

2?) Ha avec un h aspiré est le nouveau nom de cette lettre, 
tandis que l’ancien était ‘herre. 

$) Jl est impossible d'exprimer par des lettres françaises la 
prononciation, ni même le nom des quatre lettres 3, +, #, #; ce 
n'est qu'approximativement, que nous l’indiquerons. 
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2 Prononciation et particularités des lettres. 


slave, ne faisaient qu’adapter aux sons de la langue slave les lettres 
des trois langues employées par les auteurs de l'original de l’Ecri- 
ture sainte que ces deux moines traduisaient en langue slave, c’est- 
à-dire les lettres de l'hébreu, du grec et du latin. 


Prononciation et particularités des lettres. 


Remarques générales. 


$ 4. La langue russe n’a pas de lettres muettes, 
comme nous les trouvons en français: les deux signes " 
et 5 ne sont pas, dans leur essence, des lettres, mais des 
signes de prononciation ou d’élocution, el étaient originai- 
rement des voyelles; maintenant m et 5 suivent loujours 
après une consonne, dont ces signes déterminent la pro- 
nonciation dure (5) ou molle (5). 


$ 2. La lettre # n’est, de même. pas une lettre muette, 
mais un son aspiré ou une aspiration; elle ne peut jamais 
commencer une syllabe, mais la termine en suivantune voyelle, 
dans laquelle elle se confond; le français n’a pas de son 
analogue qui ressemble un peu à un y entre deux voyelles, 
p. e. dans Bayonne. 


$ 3. » devient quelquefois une semi-voyelle et res- 
semble un peu au son de l'i dans pied: Bnabupe vidénié 
l'apparition. | 

$ 4. Les voyelles sont ou molles ou dures: 


Voyelles dures: Voyelles molles: 
a A 
e (9) b 
BI H (iv) 
0 ë 
Y 10 


8 5. Toutes les différentes variétés de sons ont leur 
point de départ dans les cinq sons primitifs: # e @ o y. 


$ 6. Le son a est la voyelle la plus pure de toutes 
les langues; e est la transition de «a à x (plusieurs langues 
forment de «a et à le diphthongue ai prononcé comme é, 
p. e. en français tu sais (sé); de même que o est le milieu 
entre a et y, el a lié à w forme en beaucoup de langues, 
entre autres en français, le diphtongue au: sauter (pron. 
soter). IT et y forment la transition des voyelles aux con- 
sonnes (en latin et dans l’ancien français # et # devant une 
voyelle se prononcent ÿ et v). 
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8 7. La langue russe ne connaît pas de diphthongue, 
chaque voyelle est prononcée à part, excepté le signe 
d’aspiration # lorsqu'il suit après une voyelle. 

$ 8. Parmi les voyelles on distingue les voyelles pures, 
et les voyelles composés avec la voyelle 2. 

$ 9. Les voyelles composées avec + sont précédées 
de cette voyelle; on nomme ces dernières aussi voyelles 
molles, ce sont &, #, 20, 4. Les sons 3% et & sont comptés 
parmi les sons durs, et # et w parmi les sons mous. 


$S 140. Le son adoucissant 2 correspond aux leltres 
aspirées 6, 2 et c L’adoucissement des voyelles par la 
lettre : forme une des particularités de la langue russe. 


$ 11. Les signes de prononciation 3 et # sont souvent 
employés comme semi-voyelles; devant une voyelle le 
se transmue souvent en #. 

$ 12. L'orthographe retient le 3 aussi dans le corps 
du mot, mais toujours à la fin d'une syllabe et devant une 
voyelle qui commence Ia syllabe suivante; cette règle 
n’est, du reste, pas absolue, car la préposition c garde 
dans un mot composé le devant les voyelles, qu’elles soient 
dures ou molles, tandis que les autres prépositions ne le 
gardent que devant les voyelles molles; on écrit donc: 
H3BABHTE lémoigner et H3YCTHO par Cœur. 

$ 143. Malgré la prononciation molle de la syllabe, il 
faut se garder de confondre % et # dans les mots com- 
posés avec oÛ"B, p. e. 00BAcauTE expliquer. 

$ 14. Une des particularités de la fangue ru-:e est 
aussi l’interpolation de o et e devant les consonnes livuides 
A et p. O et e sont placés des deux côtés de + et », on 
écrit e2€, en0, 010, epe, epo, p. e. au lieu de l’ancien mot 
taaar la famine, on écrit ré1048, au lieu de 344To l'or, 
on dit maintenant 362070 ; au lieu de upesR par, à travers, 
Wépe3'E. | 

$ 15. L'emploi des voyelles est soumis aux lois 
4) de la transmutation et 2) de l'accord de ces sons. 


JL La principale loi dont dépend la transmutation des 
voyelles est {a gradation ou l’exaltation de ces sons. 


A) La gradation des voyelles a lieu de deux manières: 
a) Par la transmutation des semi-voyelles et des voyelles 
(surtout par la conversion des brèves en longues): # de- 
vient w; ® — y, tt, & et 0; e — 0; 0 — u; y — net vu. 
b) Par l'interpolation des voyelles a, e, o devant les 
liquides + et p et devant les voyelles # et y (ou w). 
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Une voyelle ou une consonne liquide recevant de 
cette manière plus de force, l'orthographe du mot change 
aussi sa signification, p. e. a) un verbe devient un sub- 
stantif, ou b) un verbe neutre prend une signification 
active ou causative (sHawéHie BHROCAOBHOE) : BHEÉTS pendre, 
être suspendu, être pendu, fait s#warTs pendre quelqu'un, 
ou c) forme Îa transition d’une forme d’un verbe à une 
autre, ou enfin d) le mot change entièrement de signi- 
fication. 


$& 16. Parmi les consonnes on distingue les liquides 
(naäsnkie) et les dures (rsëépane). Les liquides sont 4, 4, 
#, p; les autres consonnes sont appelées dures, parmi ces 
dernières on distingue 6, 2, €, qu’on nomme aspirées (npn- 
ASIXAHIA). 

8 47. D’après les organes, qui servent à leur pronon- 
ciation, on distingue parmi les consonnes, tant parmi les 
consonnes liquides que parmi les consonnes dures diffé- 
rentes classes qu'on nomme: | 

a) les labiales (rÿ6mbra 6ÿKBbt): 6, n, D, 6, M; 

b) les guëturales (roprännsia 6.): 1, x, x; 

c) les dentales (3ÿY6nbia 6.): d, m, 6, 3, c, u; 

d) les palatales (nëGara 6.): 20, 4, 4, w; 

e) les linguales (asprambia 6.): p, 4 et enfin 

f) les nasales (nocoBbia 6.): #, x. 


Les consonnes 3, c, # prennent le nom de chuinlantes 
(esacrAmiIa), tandis que leurs correspondantes ac, 4, 4, w 
se nomment sifflantes (manAmiA). 

Tous les sons sont partagés en sons délicats (roskie 
3BÿKH) et #oyens (cpéAHie 3.) 

$8 48. L’orthographe moderne russe aime à remplacer 
3 par c dans les prépositions 603, u3, nus ét pas devant 
mn, *x, m et devant la lettre aspirée x, p. e. pocroK®e l’orient 
au lieu de Bo3T0KR ; nckaroucHie l’exception au lieu de ms- 
KkAïouéHie; Mais les prépositions 6es, wpes, uepes gardent 
le 3 devant les mêmes consonnes. 

$ 19. Les lettres aspirées et les letires liquides étant, 
pour ainsi dire, une transition des voyelles aux consonnes, 
sont sujetles par ce fait même à plus de variations que les 
autres consonnes, — nous en parlerons dans la seconde 
partie de notre ouvrage, parce que les élèves se seront 
probablement alors approprié les principales difficultés de 
la langue russe. | 
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De Ïa prononciation des lettres. 


En général, il est très difficile d'expliquer à un étran- 
ger la prononciation d’une langue; cette tâche devient 
presqu’impossible, lorsqu'il s’agit de deux langues qui ont 
si peu d’analogies entre elles, et qui se dérivent de souches 
si opposées l’une à l’autre, comme c’est le cas du russe et 
du français. Néanmoins nous tâcherons d’expliquer les 
principales ressemblances de ces deux langues; l'essentiel 
pour celui qui veut apprendre une langue quelconque, est 
de se l’approprier, autant qu’il lui est possible, sous la di- 
reclion d’un bon maître; mais quant à la prononciation, le 
meilleur maître même n°’ peut rien; pour parler bien 
et autant qu’il est possible sans accent, un séjour plus ou 
moins long, selon le talent de l’élève, dans le pays même 
dont il veut parler la langue, est indispensable. Voici les 
principales règles qui concernent la prononciation de la 
langue russe : 


a) Voyelles (T'dcnua Get). 


À a 1) se prononce comme un & français dans le mot 
malade: MaTpôc& matrosse le matelot;: craxdn& stacanne 
le verre; maTk!) mathie la mère. Tantôt la prononciation 
est brêve comme dans uaacoBoë tchassovoi la sentinelle ; 
tantôt longue comme l’& français dans adcrouxa lastotchqua 
l’hirondelle. 

2) à la fin d'un mot on n'entend presque pas la lettre 
a, lorsqu'elle n’est pas accentuée: xära ‘hata la chaumière. 


3) après les chuintantes et sifflantes a) a accentué se pro- 
nonce comme a: Mo.xaé moltcha se taisant: b) sans accent 
il ne se prononce presque pas: maäma platcha pleurant. 


E e (£). 1) lorsque cette voyelle fait partie d’une ter- 
minaison de déclinaison et qu’elle est accentuée, elle se 
prononce comme 10: 3emaéio zémlioiou par la terre; elle 
se prononce de même a) dans la terminaisun accentuée du 
nominatif (accusatif) du neutre: moë moio ke mien, b) après 
les lettres liquides: aës® lioff le lion, c) au commencement 
d’une syllabe lursau’elle précède une chuintante ou une 
sifflante, et qu'elle est accentuée: ëéx® ioge le porc-épic; 


1) La prononciation des terminaisons molles, comme mare est 
tellement difficile — c’est à-peu-près le son de Matth dans Matthieu 
— que nous préférons de ne pas l’mdiquer même approximative- 
ment pour ne pas habituer les élèves à une prononciation vicieuse. 
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sans accent elle se prononce dans ce cas comme ié (ie dans 
hier) excauérno iégèdnévno journellement. 

2) Au commencement d’un mot ou d’une syllabe e est 
prononcé toujours comme £é: a) si cette lettre n’est pas 
accentuée: unTäere tchitaiété vous lisez, b) si elle est ac- 
centuée et se trouve devant une chuintante et une sifflante 
(voir 4. c.). 

3) Dans tous les autres cas e se prononce toujours 
comme un é français: Aouepu dotchéri à la fille. 


H n, Lise prononce tantôt 1) comme i: camoré sa- 
pogui les bottes; tantôt 2) comme owi, mais de manière 
que & se confonde avec le son ou, a) si une préposition se 
terminant par un % précède le mot commençant par u: 
35 Muain iz ouindi d'Inde; KB wxaCnéKTopy qu’ ouin- 
spectorou chez l'inspecteur ; b) après une chuintante: 1run- 
Kkäps chouinquare l’aubergiste. 


Remarque. 1 i n'est pas une lettre spéciale, l'orthographe 
seule la distingue de H x en ce que cette dernière voyelle ne peut 
pas précéder dans le corps du mot une voyelle, tandis que Ii ne 
peut pas précéder une consonne; elle le fait dans le seul mot de 
Mipe mir le monde pour le distinguer de mup# mir la paix, et m#po 
:miro l'huile bénite pour oindre. 

BI pr ne commence jamais ni un mot ni une syllabe 
et sa prononciation ne peut être expliquée, c’est un son 
entre oui et . Comment, par exemple, expliquer au Fran- 
çais la différence entre nuwxs la flamme, la chaleur, nuas 
la poussière, nuxr il a bu? Les deux premiers mots se 
prononcent à-peu-près comme pouil, et le troisième comme 
pil, mais il faudrait, en français, écrire tous ces trois mots pal. 


ÔO o se prononce comme 1) le o français, si cette lettre 
est accentuce1) ou si elle suit après une syllabe accentuée: 
npecréa8 prestoll le trône, l'autel ; npäsuao pravilo la règle; 
2) si elle n’est pas accentuée ou précède une syllabe ac- 
centuée, elle se prononce a) comme un son intermédiaire 
entre a et o: xopomô ‘haracho bien; ynpocñTe ouprassite 
prier; b) dans les prépositions monosyllabes : 0, 06% a, ab 
de; 60 va dans; do da jusque; xo ca chez; omx ate de; no 
pa sur; n00% pad sous; npo pra de; co sa avec et dans les 
locutions: 60 BTépHuxR va vtornique Mardi, no PÿCCKA pa 
roussqui en russe. c) Les terminaisons a20, #10 non-accen- 


1) Nous employons le mot accent, quoique la langue russe ne 
connaisse pas les signes que les Français nomment des accents: par 
ce mot nous voulons indiquer que l'accent tonique repose sur telle 
‘et telle syllabe. 
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tuées du génitif et de l’accusatif des genres masculin et 
neutre, se prononcent ava, eva: A06parw dobrava du (le) 
bon; ahxnao nijneva de l’inférieur; mais quand elles sont 
accentuées, c'est-à-dire qu’elles s’écrivent «0 et «6, on les 
prononce avo et evo: Ko160? cavo (de) qui? mou moievo 
(du) le mien. 

Remarque 1. Dans les mots composés avec 60, npo, co on 
prononce ces syllabes va, pra, sa si elles ne sont pas accentuées, 
sinon elles sont prononcées vo, pro, so: césxaar ssosdal il a créé, 
mais coTBopHaz ssalvaril il a Créé; npôropæ protori les frais de 
tribunal, mais npocrstHA prastouinia le drap de lit; 86375 vozlé à 
côté, mais B0O3EMH vazmi prends. 


Remarque 2. En général dans un mot polysyllabe o se pro- 
nonce a devant la syllabe accentuée et o après elle. 
Ÿ y se prononce comme la diphtongue ou. 


10 10 se prononce 1) comme iow au commencement 
d'un mot ou d’une syllabe: ÆOnxTp” ioupitre Jupiter; crow 
staiou je suis debout; 2) après une consonne à-peu-près 
comme le ou français, mais ayant un son plus dur: rosop# 
&avariou je parle; mporon praganiou je chasserai. 

Remarque 3. C'est par cette lettre qu’on rend aussi le son 
français 4: 6%0p0 buro le bureau. 

A «a se prononce: 1) accentué comme ia au commen- 
cement d’un mot ou d’une syllabe: ÆKoBR iacoff Jacques; 
2) au milieu ou à la fin d’une syilabe sa prononciation est 
intraduisible en français; c’est l'intermédiaire entre a el ia: 
Men# ménia moi (de moi); 3478 ziate le beau-frère; 3) #62 
sans accent se prononce commé ga dans gagna: Ka- 
Méxba camégna les pierres; 4) comme é dans #0 evo, la 
terminaison du génitif et de l’accusatif du singulier des 
noms masculins et du génitif des mots neutres: HHKH42%0 
nijniéva (de) l'inférieur: 5) comme té au commencement 
d'un mot ou d’une syllabe, si a n’est pas acceniué: ñ3PIKE 
iézouic la langue; 3448 zaiétze le lièvre. 


3 » se prononce comme le é français. Gelte lettre est 
peu usitée, et ne se trouve qu’au commencement d'un mot; 
elle n’est employée principalement que dans les mots pro- 
venant d’une langue étrangère; les mots d'origine russe 
ayant cette lettre sont très rares, ce sont: STOTB, 4Ta, T0 
étotte, éta, élo celui-ci, celle-ci, celui-ci; 4Takoï, 4Taka, 
gTakoe étacoï, élacaïa, étacoïe un tel etc.; 4Kkiñ, SKkakoë équi, 
écacoï quel; et les interjections: 9ä/ eïe hé! holà! 9x?! 
ech:) (son inexprimable en français), éxma! echmat)! eht 
et leurs dérivés. | 


1) Il faut prononcer le x dans ces deux mots comme un h aspiré. 
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D #$ se prononce presque comme le e, 1) comme té 
au commencement d'un mot: #4y iédou je vais (en voi- 
ture); #48 iélle il a mangé; 2) comme un é a) après une 
consonne: 6ec#axa besédca le pavillon; 6añampri blédnoui 
pâle; 6%ampiñ bédnouï pauvre; b) comme désinence de dé- 
clinaison : mar mné à moi; pyK# rouqué au bras; 3) comme 
io a) au pluriel des mots: cxaaô sédlo la selle, dans tous 
les cas où »# est accentué: caart siodloui les selles, c%,1- 
äamr siodlame aux selles, mais le génitif du pluriel: 
cnaëar sédiol des selles; et sB#344 zvésda l’étoile, 3B#%348 
zviosde des étoiles, ainsi que ra#346 gnésdo le nid se déclinent 
dans tous les cas comme c140; b) dans les passés de 
quelques verbes: Bar tsviole il a fleuri, de npncrH tsvé- 
sti fleurir; o6p#x8 obriole il s’est procuré, de o6pncrh ob- 
résti se procurer; 3#BB1IBa4 siovouivalle il baillait, de 3#- 
gars sévale bailler; oa#Bpisazcä odiovouivalsia il s’habillait, 
de oa#BaTica odévatsia s'habiller. 


V' v est lantôt une voyelle tantôt une consonne et 
n’est usité que dans les mots dérivés du grec. 4) v 
voyelle se prononce comme uw: mÿpo miro lhuile à oindre; 
2) dans le mot mas hymne l’hymne, il se prononce comme 
hy; 3) dans le mot eränreuie évanguélié l’évangile, cette 
lettre se prononce comme v. Du reste les mots rm, 
eranrelie s’écrivent ordinairement 24MmR, ecaure.zie, le seul 
mot m#po a gardé son ancienne orthographe pour le distin- 
guer des mots map? le pays et mip? l'univers. 


H ÿ ne s’emploie jamais séparément et compose avec 
la voyelle qui précède, une diphthongue prononcée d’une 
seule émission de voix; ces diphthongues ne peuvent presque 
pas être prononcées par un Français; ce sont: at al, et ei, 
gù ei, 1% il, où oi, yä oui: cabaat zdélaï fais-le ; noubagÿ 
potsélouï le baiser; npoma&ÿ prostchaï adieu! 


b) Consonnes. 


La prononciation des consonnes ressemble en général 
à la prononciation des consonnes françaises, mais il yen a 
parmi elles quelques-unes, qu’il est difficile, sinon impos- 
sible de prononcer à un Français; quant aux consonnes 
molles à la fin des mots, presque sans exception, le Français 
ne peut, qu'après un long exercice, en remarquer la diffé- 
rence avec les consonnes dures; nous ferons notre possible 
d'expliquer cette différence aussi clairement que cela peut 
se faire sans l’auxiliaire de la parole vivante. | 
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B 6 se prononce comme le b français: 6pocaTe bros- 
satle:) jeter. Devant quelques chuintantes et quelques 
gutturales, aussi à la fin d'un mot devant 3 et #, 6 prend 
le son de n: «0406 geolope la gouttière ; r04y68 golouppe 
le pigeon. 

B 8 se prononce comme ©: e43a vasa le vase; devant 
quelques chuintantes et quelques gutiurales, de-même à la 
fin d’un mot devant à et s comme f: euepa fichéra hier; 
ôcTpoer ostrofe l'île; enoek vnoffe de nouveau. 


T r. a) Au commencement d’un mot ou d’une syl- 
labe comme g dans gloire (mais avec un son guttural qui 
lui donne de la ressemblance avec À aspiré): 1H'5b340 gnésdo 
le nid. est quelquefois prononcé comme un  aspiré: bo 
bohe Dieu; Z'ocyaäps hossoudarre l'Empereur; 64azo4apro 
blahodariou je vous remercie. Les noms de famille et les 
mots qui commencent en français ef dans les autres langues 
par Heth ne s’écrivent, en russe, pas avec un x mais avec 
un 2: Z'énpux?r ‘hénrich Henri; 2épuorr ‘hertzogue le duc; 
TamuasTône ‘hamiltone Hamilton; Z'épaep® ‘hérdère Herder 
(poète allemand); b) à la fin d’un mot z se prononce 4) tan- 
1ôt presque comme gue et que: Apy78 drougue ou drouque 
l'ami; 2) tantôt cemme un k aspiré ou ch dans chœur: 
y6d8 ouboch pauvre, perclus; 3) + prend aussi le son d’un 
b aspiré devant #, m, u: äaévie léchtché plus facile; de 
même dans la désinence m2: C. Iérep6yp: S. Péterbourch 
St. Pétersbourg. c) se prononce comme » dans les dési- 
nences du génitif des adjectifs, pronoms etc. a%, 020, 10, 
eo (voir plus haut), mais dans un discours solemnel 2 garde 
toujours sa prononciation primitive. 


À 4. a) Ordinairement comme d, mais il prend le son 
de ? devant 3 et »: dark datte donner; mëodr miotte l’hy- 
dromel, le miel; aëdr liotte la glace; m$#05 mète le cuivre, 
b) Lorsque 0 se trouve entre deux consonnes, il n’est pas 

rononcé: npasOsuKB prasnique la fête; cépone sertzé 
e cœur. 


sk x correspond aux lettres françaises 7 et g devant 
e et t: xcaao6a gealoba la plainte. A la fin d’un mot ou 
d’une syllabe æc prend la prononciation de 4: Hoæ8 noche 
le couteau, 408 loche le mensonge. 


1) Comme il est impossible d'expliquer la prononciation molle à 
la fin d'un mot par des paroles, nous l'indiquerons en doublant la 
consonne finale et en ajoutant un e muet, la prononciation dure sera 
indiquée par une simple consonne suivie d’un e muet. 
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3 3 se prononce comme % dans zéphyr; KasäkB Cazaque 
le cosaque: devant 3 et # sa prononciation devient plus dûre 
et ressemble à ss: 6ezR besse sans. 


K x se prononce a) tantôt comme c devant a, o, u: 
xo3à Cosa la chèvre; b) tantôt comme ch dans chœur ou 
comme un h aspiré: xro? chto qui? de même devant les 
mots qui commencent par x: *s KkoMYÿ? “h1) comou chez qui. 


À 4 a) tantôt presque comme le double Z français ou 
le Z mouillé, c’est une lettre qu’un étranger ne prononce 
qu'avec beaucoup de difficulté; tantôt presque comme la 
diphthongue ou; dans ce cas la prononciation de cette lettre 
devient presqu’impossible à tout étranger, de quelle natio- 
nationalité qu'il soit: craxr stalle ou staou s’est arrêté ou 
est devenu; croB stolle ou sloou la table. Dans le mot 
coaaue sontzé le soleil, la lettre x est muette. Dans les 
mots provenants de langues étrangères 4 est ordinairement 
prononcé comme un | mouillé, on l'écrit #6: æesvamap- 
imaar feldmarchall ou -chaou le maréchal: æesraneñx- 
méhcrp®# feldtzeichmaïstre le chef de l’artillerie. 


M «u, H 6, U 0, P p se prononcent comme les lettres 
françaises correspondantes; seulement la langue russe ne 
connaissant pas les sons nasaux ox, am etc. les prononce 
omme, amme etc. et ex, on etc. deviennent de enne, onne. 


C c a) se prononce ordinairement comme ss: caxap# 
ssachare le sucre; cépa sséra le souffre; cynaÿKe ssoun- 
douque le coffre; b) devant 6, 3, d, x, 3 cette lettre se 
prononce comme %: CABAaTE Zdélatte faire; cranTek zgnuitte 
pourrir. (Quelquefois des Russes même très bien élevés 
et ayant reçu une excellente éducation confondent dans ce 
cas € et 3 et écrivent 3484aTL au lieu de c4abaaTs.) 


T T se prononce comme le # français: 5mom® étote 
celui-ci; devant 6, 2, 0, x, 3 cette lettre prend presque 
le son de d: omxuHTe adgitte finir de vivre; omaàTe addatte 
rendre. Dans le mot emaxarTe slatte étendre, faire le lit, la 
lettre { ne se prononce pas. 


® æ se prononce comme f: gaper farsse la farce. 


X x se prononce comme un h très aspiré; celte lettre 
doit être énoncée par une forte aspiration sortant du gosier : 
xopomo “haracho bon, c’est bien. 


IX n se prononce comme fs: waps tsarre le souverain. 


ee 


| 1) Nous le marquerons par une petite étoile (*) lorsque la lettre 
h sera aspirée, 


_— 
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y à) comme ‘ch: wemozän® tchémodan le coffre; 
b) comme ch (dans le mot chat) dans le pronom ro? 
chto quoi? et dans l’adverbe rKonéwao conéchno sans doute. 


HT nr comme ch: wapasäprr charavaroui les panta- 
lons larges. 


UT m comme s{ch: weapri stchédroui généreux. 


O 6e comme f; mais il ne s'emploie que dans quelques 
mots provenant du grec. 


De la division des mots en syllabes. 


1) Ordinairement une syilabe commence par une con- 
sonne, excepté celles qui commencent un mot; mais une 
consonne appartenant à la racine du mot, ne peut pas- 
ser à la syllabe suivante: o-rémr a-tetze le père; ce- 
crpà ssé-stra la sœur; y-Th-mé-nse ou-té-ché-nie la con- 
solation. 

2) Une voyelle forme une syllabe à elle seule ou 
jointe aux consonnes qui la précèdent, jamais deux voyelles 
ne forment en russe une seule syllabe, si la seconde n’est 
pas une aspiration, qui se confond avec la précédente. Il 
n’est pas d'usage de laisser une seule voyelle, qui commence 
un mot, sur une ligne et faire passer sur la ligne suivante 
toutes les autres syllabes qui composent le mot. cela n’est 
permis que dans le cas qu’une préposition précède cette 
voyelle: K5 6-HoMy qu’ o-nomou chez celui-là Deux 
voyelles l’une à côté de l’autre forment aussi deux syllabes: 
Ha-ÿ-Ka na-Ou-Ca la science; na-ÿKkB pa-ouque l’araignée. 

3) Si de deux consonnes la dernière est 4, #, p, ces 
deux consonnes appartiennent à la même syllabe et com- 
mencent celle dont elles font partie: 40-6pprit do-broui bon; 
CMBI-CAËH-HBIH Smoui-slion-noui spirituel; raa-cxa-a gla- 
ssna-ïa la voyelle. 

Lk) Deux mêmes consonnes l’une à côté de l’autre ap- 
partiennent à deux syllabes; la première de ces consonnes 
clôt la syllabe précédente et la seconde commence la suivante: 
cy6-66-ra soub-bo-ta samedi; rpamM-Mä-Tn-Ka gram-ma-ti-ca 
la grammaire; n-Ho-CTpän-Hpi i-no-stran-noui étranger. 

5) La lettre » lorsqu'elle se trouve entre deux con- 
sonne sépare la syilabe, p. e. mmcr-mo piss-mo la lettre; 
mais lorsqu'elle se trouve entre une consonne et une voyelle, 
elle appartient à la même syllabe, quoique dans la pronon- 
ciation elle sépare les syllabes: Kkpe-cTR4-HHW cré-stia-nine 
le paysan. | 
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La lettre 2 pouvant, lorsqu'elle n’est pas accentuée, 
ss transformer en +, elle fait corps avec la syllabe qui 
a suit. 

6) La lettre liquide + ne peut pas être séparée de Îa 
labiale à laquelle elle est liée: 410-6410 liou-bliou j'aime. 

7) Lorsque plusieurs consonnes se trouvent réunies au 
milieu d’un mot, il faut bien remarquer la qualité de la 
consonne qui précède les autres, si elle est dure ou si elle 
est liquide. Si elle est dure, toutes les consonnes appar- 
tiennent à la même syllabe: ce-crpä ssé-stra la sœur; pa- 
3CTO-A-Hi-e ra-ssto-ia-ni-é la distance; si elle est liquide, 
elle appartient à la syllabe qui précède: 4604-xer8 doll- 
genne je dois; Kop-MHTE cor-milte nourrir. 

8) Les mots empruntés aux langues étrangères suivent, 
dans leur distribution par syllabes, les règles de la langue, 
à laquelle ils appartiennent: aä8-ropæ av-tore l’auteur; 
Es-po-na ev-ro-pa l’Europe; s-Kksà-mers et non 3Kk-3à-mMenB 
e-csa-mène l’examen; Byaas voualle, le voile, ne peut pas 
être séparé el reste toujours Byaus. 

Remarque. Dans les cas où les règles que nous avons don- 


nées plus haut ne sufliraient pas, il faut prendre conseil des règles 
de l’étymologie. 


Des signes de ponctuation. 
(O snaxäxr npenunänis.) 


Excepté le tiret (coeammHreapnaa yëprouxa), la langue 
.russe ne connaît que les signes de ponctuation suivants. 
Le tiret [-] sert à la liaison de deux mots: ecrsk-1n y 8acr ? 
avez-vous ? 


Les signes de poncliuation sont: 


Le point Touxa |[.], 

Le point-virgule rôéuKa cr 3anarôro |;|, 

Les deux points ABoerôuie [:], 

La virgule samaräa |,], 

Le point d'exclamation 3Hak BockauuäHia [!|, 

Le point d'interrogation Bonpoc{rcasni 3HakKB [?], 
Les parenthèses cKk06kn [()], 

Les guillemets Krassiuxx |«>|. , 

Remarque. Quoique le tréma n'existe pas dans la langue 


russe, nous l'emploierons pour indiquer quand e se prononce comme 
10; dans ce cas nous écrirons la lettre e— é. 
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Exercice de lecture. 


IIBCHR THA-KH. 


BR T$-caof, Kpén-ROË TIOPE-MS 6o48-ma-ro Bex-rép- 
CKa-rO rÜ-pO-Aa CH-ABAE OÉA-HBIË 3a-KAIO-AËR-HHI. ABC 
A0-AH 3a-K0-Bâ-AH 6-70 BB NS-UH H OPÔ-CH-AR BE THOPE-MY. 

B% TIOPE-MS OBI-A0 CBI-PO, TEM-HÔ H X0-A40-AH0. Bms- 
CTO no-CTé-Au e-Mÿ Opô-CH-AH MO-Kpy-10 co-A0-my. E-mÿ 
HO-CH-AH TOAB-KO X1H0B H BO-AÿY. ONE CH-ABAB TAMB 
MHO-TO ABTBE, — Ga$-Aubii, Goas-H6Ë, rpy-crabii. CÜ1-nue 
p$4-KO CB$-TH-A0 BB €-r0 Ÿ-3K0-€ O-KO-IIKO, CBB-XKIH BO- 
3AÿX'B He NPO-XO-AUXE BB TIOPE-MY. | 

Ile-4äas-H0 AŸ-MaXs OH O CBO-HXB MH-ABXB PO- 
AMBIXB, 0 Mä-AeHB-KHXB A'B-TAXE CBO-HXB; AŸ-MAXB, ATO 
MO-2KeTB OHBITE Aa-BHÔ ÿ-5Ke BCB 3a-OBI-AN 6-10, CAH-Tà-A 
Y-Mép-InHMB. ÂTO-TO A$-4a-eT-CA Ha 36-MAÉ, Ha pPO- 
An-H5 ? 

Op no-10-méxE KB 0-KHY. DBIAB uŸÿ-AHbiË A$-THI 
Bé-JeP'E. _Côa-xnr5 Ca-A-A0Cb 3a A$-COMP , 0-CBb-Ià-A 
Kpa-CHO-Bé-TEIMB CBÉ-TOME €-T0 Bep-Ii-Hhl, AI0-AH UAH 
H +S-XAa-AH NO Ÿ-AH-HAaMB. TiopE-Ma OHI-A4 BbI-CO-Kà H 
A10-AH Ka-34-ANCB BHH-3Ÿ Mä-ACHE-KH-MH. OHB 3a-KPH- 
yÂxb HMB, HO HH-KTO 6-0 H6-Y-CAH-INal. BR cH-HeME 
né-6b JAe-Tà-3H NTH-nsi. Hle-péxr oKk-H6MB Th-xo npo- 
A0-TÉXAB 0-PÈXE. 

O-pérr, 0-péar! 3a-Kpui-u4W8 e-Mÿ 3a-KA110-4ËH-HEIË : 
CAAB KO MH Ha O-KÔOUI-KO, Pa-3CKa-XKH, UTO AÉ-Aa-0T-CA 
Ha 30-MAÉ, npo-n0 Mub nÉ-CHI0. 

Hire, 0-TBb-ua3B O-pDé1B: OK-HÔ TBO-Ë 0-UeHB Ma- 
A6 Mb Hé-rAb CbCTs. $l He pa-3cka-xKŸ Te-0$, 1TO A$- 
Aa-6TCA Ha.3€-M.IS, N0-TO-M} UTO PÉ-AKO CHY-CKA-I0CR Ha 
3e-MA10. fl BIO THb-310 CBO-Ë Ha BBI-CO-44Ït-IIHXB CKa- 
A4XB NH CTA-PBIXB Ay-6AXB, NO-AÏAB-Ie OTB 3APXB AI0- 
aéñ, YTOGBI OH He pa-30-PH-AH Moë rxb-3410. fl ne cno-10 
Te-065 N'É-CHH, HO0-TO-MŸ TO HH-KOI-Aà He N0-I0 HA 36-MAS. 
À no4-HH-Mâ-I0CR BHI-CO-K0, BbI-CO-KO, H MO-H N'É-CHH CABI- 
DIHTB TOAE-KO B$-4HO0-C COA-HIIE .. . 

M mo-rÿ-au-mn 83Mà-Xa-MH IA-PO-KAXB KPHI-APeBE 
O-DÉAB TO-DAO n0-AHAA-CH KB Hé-06ÿY MH CKPLA-CA H3B 
TAAFE. 

Ac-Geap, Aé-6eap! pa-3cka-xKH, YTO AS-3a-6T-CA Ha 
3e-MA$, HPO-N0 MH n$-CHI0! 

HTB, OT-Bb-444R Aé-6eAB: A He Pa-3CKa-KŸ, TO 
AS-Aa-0T-CA Ha 36-MAÉ. À A4-BalO BCe-TA4 Ha BO-AÉ, 4H- 
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CToË, Npo-XA4AH0Ë BO-AÉ, MÉ-KAY 30-AË-HEI-MH  Kàa-MEI- 
ITA-MH. Ko-rai BO-Ad CTd-HTB PO-30-Ba-Â Ÿ-TPOMB Ha 
3a-DÉ, A TPOM-KO KPH-4ÿ 3a-p# : 8Ap4-BCTByù ! A ue cno-10 


Te-OÉ NÉ-CHH, — A CI0-10 NÉ-CHW, KO-TA4 CTA-HY ÿ-MH- 
parts... M ué-6exp no-RAsiE no Bo-34y-xÿ, GAH-CTà-A 
KPHI-ABA-MH. 


Bo-p6-6y-mxn, B0-p6-Gymm-Ku ! CAA-TE Ha O-KOII-KO, 
pa-3Cka-KHTE, TO AÉ-Aa-CT-CA Ha 3e-mAaS! Cnôü-re né- 
ce-Ky! d-aurs, 4f-anrp! Haws né-koraa! Ham 
€-INË HŸ-3KHO I0-KA6-BÂTE S3Ë-PHY-UI6KB, KO-TO-PBI-A Mé- 
ABHHKB HE-Ud-AH-HO Pas-CHI-IA TE. 

Ho 84pyrB nôp-XHy-1à CÉ-PEHE-KA-A UTH-UKà, NO-Be- 
PTÉ-JACE NE-DÉAE O-KHÔMB H CÉ-4A Ha XKC-XÉ-3Hÿ-I0 PF- 
IMË-TKY. 

3Apa-BCTByH,. CO-A0-By-IeK'e ! Cna-ci-60 Te-6É, Mi- 
Aa-A HTH-AKA, ATO Ha-BB-Uld-CUIE Me-HÂ! Pa-3cka-xit, UTO 
AÉ-Aa-CT-CA Ha 30-MAS, CHOË MHB NÉ-CeH-KY. | 

A pa-scka-xŸ TeOÉ, TO A$-Aa-CT-CA Ha 36-MAÉ, 4 
cI0-10 Te-6$ HÉ-CEH-KY, Hä-HaW'E CO-A0-BY-II6K'H. 

M no-an-añcs Ta-Ki-e 3Bÿ-KH, TO O-AHbIË 3a-KAI0- 
HÉH-HHIÏ 3a-I4-Ka1B OTB Pé-A0-CTH, Y-HdAB Ha CO-A0-MY 
H BCË DAAKAXE H BCË CAŸ-UAAT : 

Bue-pà ÿ-TpoMB Ha Sa-DÉ, nbAB CO-A0-By-INCKE, 
6B1-10 TakB CBb-XK0 H Npo-XAd-AH0! À NpH-Ae-TÉAE KB 
TBO- -e-MŸ AÔ-MH-KY, CHAR HA 36-AË-HPIH 0-pÉ-X0-BBI KYCTB 
ue-pÉAB Pa-CKPH-THIMB O-KOMI-KOMB, H BCË M'EXAB H MEYE. 
B% KO-161-6645-K5 CHalB TBOÏ Ma-A10-TKA, OHB Pa-CKPHII'E 
cBO-H GOAE-WI-E CBÉ-TABI-E rA4-3KH H enpâ-In-Bair : [45 
mä-na, TAB MH-ABI Na-Nü-1a® H CAŸ-IAXS M0-H NÉ-CHH. 

T80-H po-AHBI-e HI-AYTE, BCNO-MU-Hd-A 0 Te-06. Ouh 
Te-64 A10-6ATB, 0-uenb A10-6ATE, O-4eHE X0-TATB Te-0Â 
y-BH-AbTs. He y-Hm-p4i! Dors BH-ANTE KaKE TH He- 
BH-HeHB; SABI-€ AIN-AH O-TUŸ-CTATB Te-0A, HN THI O-HATE 
BHIM-ACIUE HA BÔ-A10, Ha CBBTH, Ha B0-3AYXB ! 

M aÿ-ru 'TB80-H 6Ÿ-AYTS Te-64 Aa-CKÂTE H mb-A0-BÂTS. 
Bÿ-4eT8 TH-xiÿ, AÉT-HI Bé-eP'E, AAHH-HHIA TÉ-HA UO-TA- 

HY-TCA OTB AC-DÉ-BEEBB; Ha CO-ARI 3a-CBEP-KA-I0TB CTÈ- 
KA O-KÔ-UICKB ; THI Gÿ-1ems Ha KPHIABIÉ Pa-3CKà-3EI-BATE 
AB-TAMB KaKB "TB CTPAAAAE. 

Bÿ-xems x ÿ-44TB, UTO-OLI OHH, KO-TA4 BHI-Po- 
CTYTE He Aa-Bd-AH SABIMB AI0-AAÂNB A-AATE SABIA AB-Ad; 
ATO-6HI OHH He Cep-AH-AHCE Ha 3ABIXB AIOAËH, à NPO-CH-AH 
6sr B6-ra, “rÔ-651 BC AI0-AH Al0-GH-AH APYTB Apÿ-ra 
Kax GpaTE Gpä-Ta ne 

AS-TH TBO-H nO-CAŸÿ-Ia-I0TB Te-64. Ko-raä o-HH 
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BHI-PO-CTYTB, THI Y-BH-AHIIE HXE A0-6ps1-MH H 4ÉCT-HBI-MY, 
Y-BH-AHIE KaKB O-HA Oÿ-AYTE N0-MO-TATE OSA-HBIMBE H 
He-Cu4-CTHEIMB. M 6Y-aemE xHTE AOa-r0, A64-r0! Bo- 
A0-CBI TBO-H H0-CH-AÉ-I0TB, HO CÉpA-ue GŸ-ACTE PÂ-AOCT-HO 
GUTE-Ca! 

H xo-raâ tit ympéme, Beb Gÿ-AyT5 0 Te-06$ nAà- 
KATE H MO-AHTE-CA, H I0-HE-CYTB Te-0A Ha 3-AË-H0€ KAà- 
AGu-me, Ha CBÉ-TAHIÏ, cÔ4-RC-4HHIH ACHE. Haas mo- TH- 
A0 TBO-ÉH NO-C4-AATE PÔ-30-BHI KYCTB, H A 6ÿ-Aÿy no 

3a-PÂAMB I'BTB HAXB TBO-ÉH MO-TH-AO0H, 


Première leçon. 
Le substantif ({MA CYITECTBHTEAPHOE). 


Le genre du substantif 
(Pods dmenu cyuecmeñimenrrnao). 


La langue russe ne connaît pas d’article, ce n’est donc 
pas par l’article qu’on distingue les différents genres, cas 
et nombres, comme cela se fait en français, on les re- 
connaît par les terminaisons. 

Il y a en russe un genre de plus qu’en français, car 
la langue russe compte trois genres: le masculin (mÿxe- 
Ki po48), le féminin (xxéneKiñ p.) et le neutre (cpéani“ p.). 
Quelques mots, appartenant, selon leur signification, tantôt 
au masculin tantôt au féminin, on les dit être du genre 
commun (66miH poAE). 

Terminaisons (Oxonuänia). 


Genre masculin. Genre féminin. Genre neutre, 
8, dt, Ù, À a, A, ? a, A, €, 0, MA 


Les mots en » étant tantôt du genre masculin, tantôt 
du genre féminin, nous voulons indiquer les principales 
règles qui font aisément distinguer le genre des mots ayant 
cette terminaison. 


Du genre masculin sont: 


1) les mots en »*, quand une labiale précède cette 
désinence: kopäôre (prononcez Kopanre) le vaisseau; BOm4e 
les sanglots. 

2) les mots en ww: aparwæ le porte-faix. 

3) les mots en ex: Komonéar le chanvre. 
à les mots en e# (pas tous, mais le plus grand nom- 
bre): Tioaéxe le phoque; nes la bûche, la souche, 

5) quelques mots en ow: oréne le feu. 

6) les mots en ape: nonomäpe le sonneur de cloches, 
le sacrislain. | 

6) les mots en mew sont du genre masculin, lorsqu'ils 
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indiquent une personne: yuamear le maître d’études, le 
professeur; et du genre féminin, lorsqu'ils indiquent une 
qualité quelconque: 406pozxémes la vertu, la bienfaisance. 

8) les noms des mois qui ont la désinence +: Anpéae 
avril; Tronc juin. 

9) les mots: r6xy6e le pigeon; spaus le médecin; 
Guus le fouet; Kkaous la clef; xyuae le rayon; meus l'épée ; 
mage le ballon; cHrat la chouette; narours Île lierre (ces . 
mots, à l’exception du premier, s’écrivent d’après l’ortho- 
graphe moderne plutôt avec un 3 qu'avec un +), xepse le 
ver; KoA04e30 le puits; ryce l’oie; 4oce l’élan;s 4ôcoce le 
saumon. 

10) les mots: 800% le chef, le guide; 40x06 la pluie. 


Du genre féminin sont: 


4) les mots en #, lorsque cette désinence est précédée 
d’une labiale ou d’une linguale: mpopÿ6t un trou percée 
dans la glace; Bep@e le chantier pour la construction de 
navires. 

2) quelques mots en # et 2: xb#e la paresse; cTaue 
l'acier. Except. Bpase le menteur; Kopoæ le roi sont du 
genre masculin. 

3) les mots en #+, lorsque &« ou une comsonne pré- 
cède cette désinence: 4«a# la biche; yKopa# le re- 
proche. 

&) les mots en ace, ue, we, wo: poact le seigle; cB'bue 
la chandelle. 

5) les mots en cm: xhrpocme la ruse. 

6) la plupart des mots terminées en 3e et co: rpas 
la boue; crbce la fierté, | 


Mais comme toutes les règles que nous avons citées 
ont un grand nombre d’exceptions, il est indispensable de 
consulter dans les cas douteux le dictionnaire). 


Un certain nombre de mots en a appartient au 
genre commun, le reste appartient au genre féminin à l’ex- 
ception de quelques mots qui désignent des hommes et qui 
sont du genre masculin. Les mots en x qui désignent des 
enfants ou bien les petits des animaux sont du genre neutre: 
autTä l'enfant; Téxa (plus souvent TezrënorB) le veau. 


1) Nous conseillons de consulter le dictionnaire de poche 
qui vient de paraitre sous le titre: Dictionnaire de poche des 
langues: russe, française, anglaise et allemande, par Paul 
Fuchs. Stuttgart, Paul Neff, libraire-éditeur.“ 
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Aaaa l’oncle est, comme de raison, du genre masculin. Les 
mots en #4 sont tous du genre neutre, ils sont très peu 
nombreux comme nous le verrons un peu plus loin. 


La langue russe n’ayant pas d'article, il est impossible 
de faire les distinctions qu’on fait en français entre les mots 
ayant l’article défini et ceux qui ont l’article indéfini: oméwe 
par exemple signifie indifféremment le père et un père; 
Mame peut se traduire par une mère et la mère; nadmoe 
signifie l’habit et un habit. 


Mots (Caôva). É 
OTén (le) père. xomazs (le) cheval. 
MATE (la) mère. Aa, HÈTB OUi, NON. 
CHI (le) fils. H, HAH et, OU. 
aoukB (la) fille. BHIMHA (la) cerise. 


ABAB, ABAYIKa (le) grand-père. decTe (l')honneur. 
6a6Kka, 6a6ymmKa (la) grand'mère. 4«ecTk (la) flatterie. 


BHyK® (le) petit-fils. canvrs (la) botte. 

BHŸKa, BRYÿ4Kka (la) petite-fille. mana (le) chapeau, 

AAAA, AAAWIUKA (l'oncle. co6aka (le) chien. 

TêTKA, TëTymKa (la) tante. KOKa (le) chat. 

HACMARRHKBE (le) neveu. A610K0 (la) pomme. 
TAeMAHHHNA (la) nièce. opBxE (la) noix. 

MyuxHa (l’)homme. MOË, MOA, MOË MON, Ma, mOn. 
KÉHUTHHA (la)sfeimme. HATB, HäMA, HAE; BAB, 4, €; 
KkoHE (le) cheval. ax?» notre; votre; leur. 


Singulier (Edüncmeeunoe uuca). 


Y meui (ecTk) j'ai, Y meuñ an (ecrs)? ÆEcmr am y 
Men? ai-je? 

# meba (ecrk) tu as, Y mebk an (ecTs)? ÆEcmt an y 
mebi? as-tu? 

Y ueid (ecrz) il a, Y ne1d an (ecrB)? ÆEcme an y 
| ne10? a-t-il? 

Y reë ou neù (ecrb) elle a. Y neë (neù) an (ecrz)? Æcmr an 


y neë (ue)? a-t-elle? 
Pluriel (Mnôomecmeennoe uucaé). 


Y nacs (ecrrz) nous avons, Y nacr au (ecrs)? ÆEcmr am y 
#act? avons-nous ? 
Y 6eacs (ecrk) vous avez, Y cac am (ecrk)? ÆEcmt Am y 
: eacs? avez-VOUs ? 
Y nuxe (ecrk) ils (elles) ont. Y nuxs au (ecTrk)? ÆEcme an y 


nuar? ont-ils (elles)? 


Remarque. Quoique la langue russe possède aussi un verbe 
avoir uMièmo, l'usage veut qu'on emploie au lieu de ce verbe les 
Jocutions y mené, y me64 elc. qui signifient dans leur traduction 
littérale chez moi, chez toi, en sous-entendant la troisième personne 
du verbe substantif 6B1TE être (ecme est), en général le présent du 
verbe être est rarement employé en russe; donc j'ai se traduit par 
Chez moi (est), tu as par chez toi (est) etc. Dans la phrase in- 
terrogalive, il y a une différence si le verbe ecms est employé ou 
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s'il ne l'est pas, car: ecme an y Men“ co6àaka? signifie: ai-je ## 
chien? tandis que: y mené am co6aka? signifie: ai-je Le chien? 

Lorsque le verbe avotr est traduit en russe par le verbe éére, 
le substantif perd sa qualité de régime direct pour devenir sujet, 
il n’est donc plus à l'accusatif mais au nominatif. 


Exercice. 1. 


Y meni coôâka. — Y re04 xomaar. — Y nerd mars. 
— Y reôf au Kkomka? — Ÿ BacB au 4640Kk0 ? — Y HaxF 
maäna. — Ÿ neë BHmna. — Ÿ pacr an canorr? — Y 
TeOA au MOA maana? — HT, y Men Bâma co64ra. — 
Ÿ aux? An HAMPB KOH? — Ja, y HAXE BAR KOBE H 
pâma co6äâka. — EcTr am y Te6A decrL? — Y auxB au 
Moë A610K0? — YŸ men OpaTE H cecrpé. — Y Bacr au 
Mo“ can0r5? — ECcTL An y Bac5 KOMKa? — Y me 
KOIIKA H COO4Ka. — Ÿ TeO4 au Mo chHB? — HETE, y 
MeH# Bäna AOUE. — Ÿ TeOA AH ryCE HAH ÿTKa (le canard)? 
— Y men roaÿô5. — Y neë mana. — Ecrs an y Bacr 
nuaâTie? — Ÿ Hac nAdTie H mAdna. — EctTs 4 y Bacr 
BAIMEA? — Ÿ menä BumHAa n A6aoKko. — “ects x xecrs. 


Thème. 2. 


Le professeur et le porte-faix. — Un cheval ou une 
biche, — Le phoque et le vaisseau, — Le sacristain et le 
médecin. — As-tu un cheval? — A-t-elle une pomme ou 
une noix? — Nous avons le pigeon. — Avez-vous la clef 
ou l'épée? — Nous avons le veau. — L’oncle et le neveu. 
— ÂÀ-t-il un père? — Vous avez (de) l'honneur. — Elle 
a (de) la vertu. — Avez-vous un enfant? — Oui, j'ait) un 
enfant. — Avez-vous la chandelle? — A:t-elle une oie? 
— Avez-vous la biche? — Il a un phoque. — Elle a un 
ver. — A-t-il un fouet? — Vous avez un oncle. — A-t- 
elle une grand’mère? — [1 a une pomme. 


Exercice de conversation. 


Y meuñ 4x au? Y sacr aus. 

ECcTR An y MenA 4040Kk0? Ja, ÿ Bac eCTE 40.10K0. 

Y neë an Tioaénp? Y neë TiotenE n rycs. 

Y pac& an poxE ? PoxF y Menä. | 
EcT» Au y HHXPB AOL ? Y HuxB AOUE H CHI. 

Y Tre64 au mer ? Hbrr, y men4i caOaa (f, le 
| sabre). 


1) Dans ce cas il faut employer le verbe ecmt. 
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Y nerd ax Tiouéne ? Aa, TIoaéHs ÿ Hero. 
EcTs Au y ace Gnur ? HSTR, y Hack TPocrE (la 
canne). 


Deuxième loçon. 


Déclinaison du substantif. 
(Craonénie menu Ccywecmeumenrvnato.) 


Beaucoup de grammairiens ne reconnaissent à la langue 
russe que deux déclinaisons. ce qui est aussi juste; mais 
l'explication en serait trop difficile pour l'étranger, surtout 
parce qu'ils subdivisent encore chaque déclinaison 1) celle 
des noms masculins et des noms neutres et 2) celle des noms 
féminins, en deux déclinaisons, dont l’une est forte et l’autre 
faible; c'est pourquoi nous préférons suivre l’usage de la 
majorité des grammairiens russes et adopler trois déclinai- 
sons (ckzonénie): a) la première comprend les noms du 
genre masculin en %, ® et #; b) la seconde comprend les 
noms du genre féminin terminés en * et les noms du genre 
masculin en a et 4, ainsi que Ceux du genre féminin ayant 
les mêmes désinences, et c) enfin la troisième d’après la- 
quelle se déclinent les neutres en 0, e et ma. 


La langue russe a sept cas de déclinaison (naxexti) : 


1) Le Nominalif (umenimennmi nadéxe) ou le sujet 
qui répond à la question: qui? (Kro ?). 

2) Le Génitif (podumenvnmi nadéxcr) ou régime in- 
direct qui répond à la question: de qui? (ueñ? 
YBAŸ ypë ?). 


‘ 


3) Le Datif (Oimervnui!) nadéxcr) ou second régime 
indirect qui répond à la question: à qui? (Komy ?). 
k) L’Accusatif (eundmenvnm?) nadéacr) ou régime 
direct, qui répond à la question: qui? quoi? (rTto ?). 


1) A son nom du latin dare donner, le mot russe dame don- 
ner, lui ressemble. | 

2) Par analogie du latin ce cas est dérivé du mot euxume, 
accuser, comme le nom latin du verbe accusare, accuser. La 
grammaire russe n'existe que depuis peu de temps; le premier gram- 
mairien russe Lomonosoff chercha à adapter erronément à la langue 
russe les principes de la langue latine, puis vinrent Gretch et Vo- 
stocoff (pseudonyme, le nom véritable étant Osten), deux Allemands, 
qui essayèrent de plier la langue russe sous le joug de la langue 
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5) Le Vocalif (sedmenrtntü nadéxcr) employé lorsqu'on 
adresse la parole à quelqu'un; à peu d’exceptions 
près, il est identique avec le nominatif. 

6) L’Instrumentatif ou Créatif (meopimenrruuÿ nadéaxcr) 
qui répond à la question: par qui? par quoi? 
(KEME? TEAM ?). 

7) Le Préposilif (npedadacnmuié nadéace) répondant aux 
questions: de qui? de quoi? (o KomB? 0 4ëMP?) 
chez qui? chez quoi? (npu KomME? npn yëmr?) et 
sur qui? sur quoi? (Ha KOME? Ha 4ËMP ?) 

Le Nominatif et le Vocatif ne changeant pas leur dési- 
nence, ils sont nommés cas directs (npamte nadexcu); les 
autres cas changent les terminaisons des substantifs, et on 
les nomme, à cause de ce changement, cas indirects (Kôc- 
sennme naenCh). 


Comme les autres langues modernes, la langue russe 
n’a que deux nombres (unc46): le singulier (edüncmeennoe 
aucrô) et le pluriel (mnGacecmeennoe uucaô),. 


Terminaisons des déclinaisons. 


Singulier. 
Première décl. Seconde décl. Troisième décl. 
Nom. et Voc.!)#, ÿä, pb a, 4, L 0, €, MA 
Génitif a, A, A BI, H, H 4, A, €CHH 
Datif Y, D, D ‘b, À, Y, HD, €HH 
Accusatif commeleN.ouleG. y, x, E comme le N. 
Instrumentatif omr,emr,emr ow(où),ew(eï), LW,BE 0MB, EM'B, CHEMB 
Prépositif 5, %, 5, 5, 4 5, ‘5, ex 
Pluriel. 
Nom. et Voc. 51, 4, H(H), H, H a, BI, A, CHA 
Génitif OBE, eBB, € B, D, eh 5, b,eH,HB 
Datif AMB, AMB, AME AMD, AME, AMP AM, AM, CHAMP 


Accusatif comme le  Nominatif ou le  Génitif. 
Instrumentatif aMm, AMH, AMH  aMH, AMH, AMH AMH, AMH, CHAMN 
Prépositif aXB, AXB, AXE AXE, AXE, AXB 4,  AXB, CHAXE 


Remarque. Lorsque les noms indiquent wx êfre animé, l'Ac- 
cusatif du singulier de la première déclinaison ainsi que le plurtel 
de toutes les trois déclinaisons est pareil au Génitif, tandis que si 
nor appartient à un objet inanimé, l'Accusatif est pareil au No- 
minatif. 


allemande, oubliant qu’il n’y a aucune analogie entre les langues 
slaves et germaniques. Ce n'est que de nos temps que les gram- 
mairiens russes sont entrés dans une voie logique; la meilleure 
grammaire est, selon nous, celle de Bousslaeff (Bycadess); c'est 
elle qui a servi de base à notre ouvrage. 

1) Comme le Nominatif et le Vocatif sont homonymes, nous 
omettons le second de ces deux cas. | 
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Formation du Nominatif, du Génitif et de l’Accusatif.:) 


Règle principale. Le génitif de la seconde déclinaison 
se termine en # («), celui des deux autres a pour dé- 
sinence a (4). 

Exception. Les substantifs neutres de la troisième dé- 
clinaison, terminés par m2 prennent au génilif eux. Du 
reste, comme nous l’avons déjà dit plus haut, ces mots ne 
sont pas nombreux. Les principaux parmi eux sont: BpéMA 
le temps; 6péma le fardeau; dma le nom; naéma la race, 
la tribu; Téma le sommet de la têie; crpéma létrier ; 
9éma la semence; prima la teite; snâma le drapeau; mama 
la flamme, 

Nous avons déjà dit que l’accusatif de la première dé- 
clinaison est homonyme avec le génitif, lorsqu'il est que- 
stion d’étres animés, et qu’il l’est avec le nominatif, lorsqu'on 
parle d’objets inanimés. 

Au pluriel, les noms appartenant à la première et à 
la seconde déclinaison ont au nominatif & (4), ceux de la 
troisième ont a (4), tandis que les 9 mots neutres précités, 
terminés en mx, ont ema L’accusatif du pluriel des trois 
déclinaisons est pareil au nominatif ou au génitif. Quelques 
noms masculins en »#, et quelques neutres en o et e pren- 
nent au génilif du singulier y; les masculins prennent au 
génitif (accusatif) du pluriel 067; les neutres prennent dans 
ce cas %, (e) eù; les masculins en # ont au génitif (accu- 
satif) du singulier z, du pluriel eee; ceux entre les mascu- 
lins qui se terminent en » ont # au génitif du singulier et 
eù au génitif du pluriel; les neutres en m# ont au génitif 
du pluriel #3. Les noms en a de la secunde déclinaison 
ont # (4) au génitif du singulier, et + au génitif du plu- 
riel; ceux en x ont « et * et ceux en # ont # et et. 


. cToazs la table 
. croad de la tvle 
. CTOAS la e. 


. et Acc. Kpaä le bord 
. Kpaa du bord. 


N. *)caoms l'éléphant 
G. caond de l'éléphant 
A. caond l'éléphant. 


N. soaaië l'architecte 
G. et Acc. soauiz de l'architecte, 
l'architecte. 


O7 >9072Z 


1) Les déclinaisons russes sont une des principales difficultés 
our les Francais, qui n'ont pas de véritables déclinaisons et in- 
iquent les différents rapports des substantifs par les deux prépo- 

sitions de et à, tandis que les Russes changent, pour exprimer ces 
rapports, les terminaisons des substantifs. 

2) Pour ne pas surcharger la mémoire des élèves nous sépa- 

-rerons la flexion des mots appartenant à la première déclinaisone n 
deux lecons ; quant aux autres déclinaisons, ellesne seront pas séparées. 
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N. ape l'empereur N. et Acc. «ape le coffret 
G. et Acc. uap4 de l’empereur, G. xäpz du cofiret. 
| l’empereur. 

N. xend la femme N. cayré le domestique 
G. ext de la femme G. cayré du domestique 
A. xeuy la femme. A. cayry le domestique. 
N. nyaz la balle N. cyabé le juge 

G. nuyau de la balle. G. cyabu du juge 

A. nyas la balle. A. cyar% le juge. 

N. et Acc. «ans la biche N.et Acc. craas J’acier 
G. aauu de la biche. G. crâau de l’acier. 

N. et Acc. 4840 l’affaire N. et Acc. ümz le nom 
G. asaa de l'affaire. G. xmMexu du nom. 


La déclinaison des noms est sujette à quelques lois 
- fondamentales, qui subissent, il est vrai, beaucoup d'ex- 
ceptions qu’on ne peut se graver dans la mémoire que par 
la pratique. Les cas indirects sont, à quelques rares ex- 
ceptions près, dérivés du génitif. - 

Nous citons ci-dessous les principales de ces lois fon- 
damentales, qui sont: 


4) Les noms en », # et * derivés des langues étran- 
gères appartiennent à la première déclinaison: Gro1x%6TE 
le budget; anrarsäpiä l’antiquaire, le bouquiniste ; BéKcer 
Ja lettre de change; les mots provenant d’une langue étran- 
gère et terminés en «a, 4, * appartiennent au genre féminin 
et sont déclinés d’après la seconde déclinaison: æpäsa la 
phrase; mnossia la poésie; moaéar le modèle. Les mots 
étrangers en 0, e, x, y restent invariables dans daus les cas 
et nombres: aend le dépot; >xeué la gelée; Koux6pn le 
colibri; Barÿ Vatout. Les autres mots étrangers se dé- 
clinent d’après la déclinaison à laquelle ils appartiennent 
par leur terminaison. 

2) Les noms en 06%, 03%, 0K%, 01%, 016, ON%, OHb, OP, 
opt, om, ome perdent la voyelle o: 1068 le front, 46a du 
front (except. Kk6po6®8 la corbeille, k6po6a de la corbeille); 
o0m le feu, ox du feu; #0688 la couture, wea de la 
couture; poer le fossé, pea du fossé; ayaôxe le bas, ayaxd 
du bas; mocés8 l’ambassadeur, mocra de l’ambassadeur; 
cos le sommeil, le songe, cxa du songe, du sommeil ; 
6y:6p8 le monticule, 6y#à du monticule; pom# la bouche, 
pma de la bouche; aoxéme la tranche, aommä de la 
tranche. | 

Remarque. Cette règle a du reste beaucoup d’exceptions. 


3) Les noms en enr, eu%, env, en, EHv, EPS, ECb, EME, CU 
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perdent le e, mais cette règle est aussi sujette à beaucoup 
d’exceptions: Kyaëx le sac fait d’écorce de bouleau, Ky- 
ak; Kosérs le bouc, Kosrä; moué6ews le Te-deum, me- 
aé6na; des le jour, Ona; Bémep® le vent, Bémpa; nècr 
le chien, nca; xpe6ëmr le sommet d’une montagne, xpe6- 
ma; Kxynéw& le marchand, Kxynuà. | 

&) La lettre & ne suit jamais après 2, 9%, x, x, #, ‘u, 
w et est remplacée par la lettre #: spas l’ennemi, spa 
les ennemis; zxewx le brochet, aewx les brochets: roc 
le couteau, noxct les couteaux; de même, les mots termi- 
nés en «a précédés d’une des consonnes dont nous venons 
de parler, ont au génitif du singulier ainsi qu’au nominatif et 
à l’accusatif du pluriel toujours « et jamais w: ra le livre, 
KaHw% et non pas KkaH#x les livres; mexd la joue, miëxe et 
non pas mëxw les joues. 

5) Ces mêmes consonnes ne sont jamais suivies des 
voyelles molles x et #0, au lieu de # on écrit a, au lieu 
30 — y: yañanwe l’école, yakamwya et non pas yY14ArwW4 
de l’école; x0we le lit, x02œa au lieu de 40% du lit. 

6) Les mots terminés en we se déclinent comme les 


mots en 0, la seule différence est, qu'ils ont à l’instru- 
mentatif em: et non pas om: cépauwe le cœur, cépauem 
et non pas cépayome par le cœur; mais il y a des mots 
en e, dans lesquels cette lettre est prononcée 0, p. e. 
añné l'œuf; ces mots prennent tantôt ëwe tantôt oms: aït- 
uëmr et aäuôme par l'œuf; du reste ils s’écrivent au no- 
minatif aussi bien par o que par ë: auné et ann la 
figure, snnèms et xanôms par la figure, de figure. 

7) L’instrumentatif a ordinairement om après %, 4, 4, 
w, w, lorsque l’accent tonique repose sur la dernière syllabe ; 
si elle n’a pas l’accent tonique, l’instrumentatif a ëme: ox 
le couteau, noxôms par le couteau, mais myx®# le mari, 
Mÿxems par le mari. 

8) Après + ne suit jamais #, mais toujours #: les mots 
terminés en #4 ont donc au datif et au préposilif # et non 
pas 2%: BB ABcTpiu!l) et non pas BR ABcrpi# en Au- 
triche: o xxx et non pas o akain du lys; les mots ter- 
minés en 2% et te ont aussi au prépositif #: np AnTOmxY 
au lieu de npx Anrônirx du temps d’Antoine; o counnéni#x 
au lieu de o coxunénix de l'ouvrage. 


9) Les noms féminins terminés en # ont au datif et 





1) Lorsque l'accent tonique repose sur une majuscule, nous 
ne le marquerons pas à cause de l'arrangement typographique. 
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au prépositif du singulier # au lieu de #: 8% réBanx au 
port, au lieu de #'#E râpaun; na ABeph au lieu de ua ABep% 
sur la porte. | 


10) Les noms masculins en # ont au génitif singulier x: 
aemv le jour, aus (voir b) du jour; 38‘bpe la bête, 3sB6pa 
de la bête. Les noms féminins en # ont #: Asepe la porte, 
zasep4 de la porte. Myrs le chemin, quoique ce soit un 
nom masculin, prend irrégulièrement la terminaison des 
féminins, on dit myr#, du chemin, et non pas nyTé. 


11) Beaucoup de noms masculins, surtout les collectifs 
et les noms de matière, ont au génitif du singulier y et 
au lieu de a et x: ua# le thé, ur du thé au lieu de uàs; 
aTiacs l’atlas, étoffe de soie, 4raacy de l’atlas au lieu d° àt- 
Aaca. | 

Une livre de café. Dyarrs koser (au lieu de Kkôæea). 
Une tasse de chocolat. ‘“amxa moko4xàaTy. 

Remarque. Donnez-moi du pain! Aäire mx xa26a. Les 
Russes n'ayant pas d'article partitif emploient le génitif, lorsque les 
Français font usage de l’article partitif. Ce génitif indique, de 
même que l’article partitif, qu’on ne désire avoir qu'une partie de 
la chose demandée et non pas le fout. 


Mots. 


Rae le beau-père (père ‘de la 


emme), 

rêéma la belle-mère (mère de la 
femme). 

mypax? le beau-frère (frère de la 
femine). 

<soauaga la belle-sœur (sœur de 
la femme). 

<Bo4k5 le beau-frère (mari de la 
sœur ou frère de la femme). 

cBékopæ le beau-père (père du 


mari). 

cserkpo8k la belle-mère (mère du 
mari). 

aéseps le beau-frère (frère du 
mari). 

30.108Kka la belle-sœur {sœur du 
mari). 

3AT8 le beau-fils ou beau-frère 
(mari de la fille ou de la sœur). 

Y ment BTE je n'ai pas, 

Y re6x Te tu n'as pas, 


Y uerd HÈTE il n’a pas, 


cmoxa la belle-fille (femme du 


s). 

xesacrka la belle-fille ou belle- 
sœur (femme du fils ou du 
fière). 

0TYHME Je beau-père (second mari 
de la mère). 

Mäaunxa la belle-mère (seconde 
femme du père). 

naäcsiHOKE le beau-fils (fils d'un 
autre lit). | 

uäasepana la belle-fille (fille d'un 
autre lit). 

AOME la maison. 

aBopénus le palais. 

8àmMor® le château. 

3aM0KE la serrure. 

KOTE le chat, matou. 

komxa la chatte. 


Hire au y Men4? He y mena an? 
n’ai-je pas ? 

Hasre Au y re649 He y re64 am? 
n'as-tu pas? 

Hire an y Hero? He y nerû an? 
n'a-t-il pas? 
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Y ueë H6TS elle n'a pas, 

Ÿ uacr, BAC, HHXB HTE NOUS 
n'avons pas, Vous n'avez-pas, 
ils (elles) n’ont pas. 

Y mena ur je n'ai pas, il n'y 
a pas chez moi. 

H$T3 y 8acr il n’y a pas chez 
vous. 

H$Tr y HBxB il n’y à pas chez 
eux (chez elles). 


HSTE AH y HACB CTo44? N’avons- 
nous pas une table? 

Ÿ HaCE H'ÉTE CTOAÀ nous n'avons 
pas la table. 


Deuxième leçon. 


Hire au y ncë? He y neë au? 
n'a-t-elle pas? 

H5T9 An y Hacr? He y Hacr 44? 
n’avois-nous pas? n'y a-t-il pas 
chez nous? 

HT? 4n y Bac5? He y Bac an? 
n'avez-vous pas? 

HSTE 4x y HHXE? He y HHXE au"? 
n’ont-ils (n’ont-elles) pas ? 


He y Hacr am croar ? la table 
n'est-elle pas chez nous? 

CToa3 He y ac la table n’est 
pas chez nous. 


Il ne faut pas confondre la négation #rms non 
et #nms je n'ai pas, tu n'as pas etc. Hnms non, étant une simple 
négation, ne peut être suivi d’un régime quelconque, qu'il soit di- 
rect ou indirect; tandis que #mms à n’y a pas, je n'ai pas est un 
verbe auxiliaire, composé de la négation #e ne et du verbe sub- 
stantif ecme est; il se prononçait autrefois #ecme, mot qui, avec le 
temps s’est transformé en ##mz; comme tous les verbes russes, em- 
ployés négativement; ##æms (verbe) régit le génitif, tandis que la 
phrase interrogalive qui commence par #e a son sujet au nominatif. 


Remarque 2. Comme cela arrive aussi en français, la néga- 
tion #e ne sert quelquefois à indiquer une interrogation et non 
pas une négation, p. e. la phrase: Hroms An y Bac5 4qacôBe ? n’avez- 
vous pas de montre? pose une question sans vouloir absolument une 
réponse négative, c'est-à-dire, elle ne veut pas qu'on réponde à la 
question: #0n, je n’ai pas de montre. A cette question on peut 
répondre tout aussi bien: #07, je n’ai pas de montre que: oui, j'en 
ai une. 


Remarque 1. 


Y OpaTa 4H KHHKAQ'E ? Le frère la-t-il le pores Le 
poignard est-il chez le frère? 
Le frère n'a pas de poignard, 

mais (il a) un couteau. 
Non, le frère a un poignard. 
N'avez-vous pas de souliers? 
Je n'ai pas de souliers, j'ai des 
bottes. 
N'a-t-il pas des souliers? 
Non, il a des bottes. 


Y GparTa #e KHHXKAAB à HOXKB. 


Hnms, y 6parTa KHaKAUT. 

Hnmz an y Bacr 6amMakOBE ? 

Y menA Home GanmakôB®, y MeHA 
Carorx. 

He Gammarku an y Hero? 

Hnme, y nero canorx. 


Remarque 3. Comme nous l'avons expliqué dans la leçon 
précédente, la signification primitive de y xen# n’est pas fat, mais 
bien: chez moi; y (chez) est une préposition ayant pour régime 
un génitif. Traduit littéralement y 6pdma signifie chez le frère; 
le verbe ecms étre, qui doit indiquer la possession, est sous entendu. 
Quand la phrase est interrogative, le verbe ##ms (me ecTs) com- 
mence la phrase, et y avec son régime indirect (le génitif) suit 
immédiatement après la particule interrogative 44. Dans le cas 
qu’on ne veut pas faire usage de se, ou que se est placé au com- 
mencement de la phrase et la particule interrogative 4u après le 
génitif, immédiatement avant le sujet ou le nominatif, ou, enfin, si 
l'on veut donner plus de relief au sujet, 4 doit suivre immédiate- 
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ment après le principal mot de la phrase: He y eacs an canôr er? 
n'avez-vous pas une (la) botte? c’est-à-dire: n’est ce pas vous qui 
avez une (la) botte? He candre an y BacE? veut aussi dire: n'avez- 
. vous pas une botte? mais dans le sens de: ce que vous avez, n’est 
ce pas une botte? 


Exercice. 8. 
He y TécTa an canors? — YŸ TécTA HTB canori. — 


Y napä 34MoKr. — Y asépn RÉTR 3aMkä. — Y samxà 
HTR KAIOM4. — Ÿ ABoprià car. — Ÿ caxa caaoBanKE 
(le jardinier), — Y xÿuepa (le cocher) 46maar. — Y no- 


Bapa (le cuisinier) xenä. — Y 2Kenpr peOëénorR (l'enfant, 
perd le o lors de la déclinaison). — Ecrr 4m y pe6ënka 


Le (la poupée)? — Y cxomà x06078 (la trompe). — 
TeOA An nopocënorr ? — Ilopocënokr He y Mexx, OH 
y Aësepa. — Ecrs an ÿ nächmka yañreas? — Y näcuu- 
Ka €CTE YIHTEAB, à Y UAANCPHIBI eCTE YAHTEABHHNA. — 
Ÿ Gpata HBTE KHRIS. — Ÿ yuhTeAa MIŸPARE. — Ÿ cBo- 
AK €CTE AUTA. — Y TeOA Teaëénonr. — Ÿ KpecrsAnaxa 
(le paysan) mopocënokr. — Y nopocënka HHTE x660Ta, y 
HeT6 PEIAO (groin), — Ÿ Teô4 an cecrp4? — YŸ meni 
HÈTE NAANEPHII. 
Thème. 4, 
J'ai un livre. — L’éléphant a une trompe. — Avez- 


vous un poignard? — Non, j'ai un couteau. — Le maitre 
est-il chez l’écolier? — Ton beau-père a-t-il un frère? — 
Non, il n’a pas de frère. — La sœur est-elle chez la belle- 
mère? — Non, elle est chez le beau-père. — Je n'ai pas 
de beau-père. — Votre sœur a-t-elle une belle-sœur? — 
Oui, elle a une belle-sœur et un beau-père. — Ma belle- 
sœur n’est pas chez moi. — La servante (c1yxänKa) n’a 


pas d'enfant. — L'enfant a un chat, — Le prince n’a pas 
de château. — L’armoire n’a pas de serrure. — La ser- 
rure n’a pas de clefs. — Le maître a une plume (mepo). 


— Le domestique a une femme et un enfant. — Avez- 
vous Île veau? — Est-ce vous qui avez le veau? — L'en- 
fant a-t-il une pomme? — Est-ce une pomme que l’en- 
fant a? — L'enfant n’a pas de pomme, il a une noix. — 
As-tu un ennemi? — Je n’ai pas d’ennemi. — Le livre 
de son ennemi. — Le siège du juge. — As-tu vu (B4- 
ABA4B AH Ti) le château du prince? — Votre sœur a-t-elle 
vu (BHAbJa An Bâla CecTphua) la trompe de l'éléphant? 
— Le nom de mon frère. — La joue de la demoiselle 
(xbBuna). 
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Troisième leçon. 


Exercice de conversation. 


Y 8acb Au CTOXF ? 

Y veut an Bâma Tpocre (la 
canne) ? 

Y cecrpé ax mMoeïñ yahrelir ? 


Babar AH TEI 34MOKB KHA- 
3A ? 


He y re6ä An KAIOIE 3aMKä? 


EcTs An y KHA3A ABOPÉIE ? 
Y AxbBHIEr A J1apb? 


EcTE 4H y >KeHBI CAYrH pe- 
GéHOKPE ? 

ECTE AH y HeÂ CHIHB ? 

ECTE 4H Y CAOHà KAHIKD 
(dent)? 

BHrban IH BL CAOHA ? 

Ÿ sacr an cayxkénxa (la ser- 
vante)? 

Ecrs Au y yaHTeaà yañanme ? 

He y Gpata ax Bal Ko- 
3È4B ? 

He y Bach Au KoTE? 


H$TB y MenÂ CTOaà. 

Aa, MOA TPOCTE ÿ Bath, A 
BHABJIR eËë BaCB. 

H5rr, yañreus He y Bâmeï 
ceCTPÉ, OHE y €A 3040BKH. 

HTR, 4 He BHABIE 34MKa 
KHA3A, A BHADAB ABOPÉIE 
KOPOAA 

H5TF, y MeHäi He KO 
3AMKA, Y MeHÂ 3aM0KE 
ABÉPH. 

Ÿ nmerd ecrL H ABopéme x 
3AMOKB. 


 Aaps re y AbBHMEI, OHB y 


CA 3ÂTA. 
Aa, y Heë ects peOënoks. 


Y neë eCTE CHIME H 40%. 
Aa, ÿ HerÔ KABIKE. 


a, A BHADAB CAOHA, 

Hôr5, cAyxAHKA He ÿ MeHÂ, 
OHà y MO TÉIHH. 

Ja, Y YAHTeAA eCTE YAHAHINE. 

HirTr, ous He y GpäTa, OHE 
ÿ er0 AéBeps. 

HT, y men HTR KOTA, 
OUB ÿY MO“ 30A0BKH. 


Troisième lecon. 


Déclinaison du substantif. 
(Continuation.) 


_ 12)Les masculins et les féminins ainsi que les mots du genre 
commun en a ont l’accusatif en y; ceux en # ont #0: cAyrd 
le domestique, cayryÿ; Kaka le livre, xaäry; 4444 l'oncle, 


AA 40 ; mÿAa la balle, nÿ.10. 


13) Les féminins en + et tous les neutres ont l’accusatif 
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pareil au nominatif: ceekposs (nomin. et accus.) la belle- 
mère; AÿA40 (nom. et acc.) le canon de fusil, 


44) Les collectifs, même s’ils indiquent des êtres ani- 
més, sont déclinés comme les noms d’objets inanimés, leur 
nominatif et leur accusatif sont homonymes tant au singulier 
qu’au pluriel: noax'r (nom. et acc.) le régiment. 


15) Les mots en “# changent dans tous les cas indi- 
rects le # en e: Bpéms le temps, Bpémexx du temps, spe- 
mena les temps. Csma le grain seulement fait une ex- 
ception ayant au génitif du pluriel c'hmäx+ des grains; Bpéma 
le temps fait au génitif du pluriel Bpeméxs des temps etc, 


16) Les mots: mé6o le ciel, xÿ4o le miracle, font au 
pluriel: meGecd, ayaecd, neGecäme, 1yAecämr etc.; mais 4y 46 
a aussi la signification de: monstre, monstruosité et fait 
alors son pluriel régulièrement: uÿaw, uyas, ÿaam etc. 


17) Les mots en te ont le pluriel en 44 et non pas 
en iu: nsBécri la nouvelle a donc au pluriel u3Bcris 
et non pas H3BBCTiu; manie l'opinion a maux et non 
pas maSni. Le génitif du pluriel a i% au lieu de es, on 
dit donc muni, nspécrix au lieu de mnénies, u3Bé- 
CTIE6%. 

18) Les mots suivants ont le génitif du pluriel pareil 
au nominatif du singulier, ce sont: coxxâr? le soldat; 4pa- 
rÿxs le dragon; rycäp® le hussard; yax4mr le hulan; Ka- 
aére l'élève militaire; Typox® le Turc; rpenazépe le gre- 
nadier; pekpÿT®r le conscrit, la recrue; apmum? l’archine 
(l’aune russe); ny48 le poud (quarante livres russes, unité 
de poids); xexo8ér® l’homme à tantôt le génitif du pluriel : 
pareil au nominatif du singulier, tantôt il a un pluriel ir- 
régulier qui est alors «104%, génitif amoaéx. (Cäxeuv la 
sachène (la corde, la toise russe) fait au génitif du plu- 
riel caxens et non pas câxens ou bien caxené#, du reste 
cette dernière forme du génitif se trouve assez souvent, 
même chez les meilleurs auteurs, . 


19) Quelques mots terminés en % et en 3 prennent au 
prépositif du singulier la désinence y et #, avec l'accent 
tonique sur la dernière syllabe, 


20) Les mots: 4oms la maison, yañreze le maître, le 
professeur, npoæéccope le professeur font au pluriel: aomw 
et Aomd, yuhTe.u et YAHTCAA#, nPoæéccopu et nposéccopa. 
Les premières désinences sont usitées en style littéraire, 
les secondes en langage familier. 


30 Troisième leçon. 


Formation du Datif, de l'Instrumentatif et du Prépositif. 


Singulier. 
D.  caonyÿ à l'éléphant, .  erToaÿ à la table, 
Inst, caondms par l'éléphant, Inst. crozxôwz par la table, 
Prép. o caous de l'éléphant. Prép. o crox% de la table. 
D.  séauir à l'architecte, D.  Kpàw au bord (à la contrée), 
Inst. s0auiems par l'architecte, Inst. Kpäew par le bord (par la 
Prép. o s6auiu de l'architecte. contrée), 
Prép. o kpar# du bord (de la con- 
trée). 
D.  xapw à l’empereur. D. 4«apw au coffret, 
Inst. mapëws par l'empereur, Inst, «apèxs par le coffret, 
Prép. o nap% de l’empereur. Prép. o zap% du coffret. 
D. xen# à la femme, D.  cayr au serviteur, 
Inst. >Ken070 par la femme, Inst. cayrôs par le serviteur, 
Prép. o >Ken»% de la femme. Prép. o cayré du serviteur. 
D. nÿan à la balle, D.  cÿasn au juge, 
Inst. nyaiew par la balle, Inst. cyarëo par le juge, 
Prép. o nyan de la balle. Prép. o cyar du juge. 
D. «änw à la biche, D.  cräau à l'acier, 
. Inst. aämvw par la biche, Inst. cTäxps par l'acier, 
Prép. o «aux de la biche. Prép. o craau de l'acier. 
D. añay à l'affaire, D. menu au nom, | 
Inst. 48410» par l'affaire, Inst. umenews par le nom, 
Prép. o aëan de l'affaire. Prép. 0651) 4mesw du nom. 


Pluriel pour tous les cas?) 


N.  caout, Croat, HAp4, Kpad, 2KËHW, CAYTÉ, NYAU, CYABU, AAHU, 
CTAAU, ABAQ, HMEHG. ; 

G.  caon0es, CTO40683, Hapéü, Kpaëes, RH, CAYIS, NYAt, CYABÉ&, 
AaHE, CTAACU, A'BAS, HMÈNS. 

D CAOHAME, CTOAMS, HAPANS, KPAAÂMS, HKÉHAMS, CAYTÉMS, NŸARME, 
CYABAÂMS, AAHAME, CTAAAMS, ABAGMT, HMENÜMS. 

A CAOHO6S, CTOA, HaAPÉË, KpaAŸ, KËHS, CAYT®, NYAUW, CYAËG, AAHÉE, 
CTAAU, AbAG, HMEHG. | 

Inst. caonduu, croxduu, mapiwu, Kpaämu, :KËHAMU, CAYTAMU, nÿ- 
AANU, CYABÂMU, AÂHAMU, CTAAAMU, AHAËMU, HMEXÜMU. 

Prép. o caondxs, cToadxt, mapäts, Kpañav, HAS, CAT, nÿ- 
AÂb, €YALÂXS, AÂHALS, CTALALS, AbAËXE, HMENGX. 


Mots. 
Kapruna l’image. co34àTeis le créateur. 
Ay‘hga le copeau. H34aTeiL l'éditeur. 


1) Devant un nom commençant par une voyelle la préposition 
o prend la terminaison euphonique 6% (062). 

2?) Pour ne pas fatiguer la mémoire des commençants, nous 
avons partagé la déclinaison du singulier des noms masculins en 
deux leçons; maintenant nous ne pensons pas trop présumer des 
facultés de nos élèves en ne plus partageant les déclinaisons. 
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cTparnä la contrée. 

semis la terre. 

xrpa le jeu. 

KkaH44s le canal. 

maHaaar le flambeau, le chan- 
delier. 

BepÔaxs le chameau. 

rop6# la bosse. 

Bor?r Dieu. 

Bces-umaiñ le Très-Haut. 


Y mena Gb1as, GELAG, OEIA0 j'avais, 
y Tex Okrar, 6B1Ad, 6B1A0 tu avais, 


y er0!) (meë) OBLa3, 6BLAd, GELAO 
il Celle) avait, 

ÿ HaCB, BACE, HAHXB OHLIU Nous 
avions, vous aviez, ils (elles) 
avaient. 


BHAbAT-AH THI COGAKY ? 
A BHAbAS TPH?) CO6AKH. 
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CBÈTE, Mip& le monde. 

cBSTR la lumière. 

upiATeAB, NpiATeABBHNA l'ami, 
l'amie. 

HenpPiATeXB, HNPpiATeABHHHA l'en- 
nemi, l’ennemie. 

Bpar® l'ennemi. 

Bpax4à l'inimitié, l'hostilité. 

OAHHE UN, ABa deux. 

Tpx trois, xerbipe quatre. 


Deias, Ob1ad, OEL16 an y menA? 
avais-je ? 

Gbrxs, Obrid, OBI20 an y re64? 
avais-tu ? 

Okixs, OELAd, OBIA0 Am Y Hero 
(Heë)? avait-il (-elle)? 

GEIAU AH ÿ HACH, BACB, HHXE? 
avions-nous, aviez-vous,avaient- 
ils (-elles)? 


As-tu vu le (un) chien? 
J'ai vu trois chiens. 
As-tu vu la (une) maison? 


Buygb4ai) AH TEI 40ME? 


1) Les prépositions ed de lui, il (génitif et accusatif du sin- 
gulier de la préposition masc. o# il, et le génitif du singulier de la 
prép. neutre on 21), eë, ea d'elle, elle (gén. et acc. du sing. fém. 
de o#à elle), uar ils, elles, eux (gèn. et acc. plur. de on, on als, 
elles) prennent un # euphonique après les prépositions y chez, npo 
de, oms de etc.; on dit donc: y #e16, y neù, y neñ chez li, chez 
elle; npo ne10, npo neë de lui, d'elle; oms ne10, om% neë de lui, 
d'elle, On voit que ces trois prépositions russes peuvent être tra- 
duites par de; mais nous nous hâtons, pour éviter toute méprise, 
d'ajouter que le pronom personnel de la troisième personne prend 
un # euphonique lorsqu'il est précédé d'une préposition, quel- 
conque, et a alors #er0, #emy, wero au lieu de ero, emy, erû 
de lui, à Jui, lui (pour le masculin et le neutre) et #ex ou neë, ne, 
neë au lieu de e4 (eë), ef, eë d'elle, à elle, elle (pour Je féminin). 

3) Après le numératif oduus, oou&, o0n6 un, une. nn suit le sub- 
stantif au nominatif du singulier, après d6a, den deux, mpu trois, 
uwemvpe quatre suit ie génitif du singulier (c'est l’ancien nombre 
duel); et depuis name cinq, mecmr six le substantif est au génitif 
du pluriel; on dit donc: o4am% Koue un cheval; 4Ba, TpH, ersipe 
Kkou4 deux, trois, quatre chevaux; et enfin nATE, mecTE KoHéù cinq, 
six chevaux. 

3) Le passé (la langue russe n'en connait qu'un seul, mais 
celui-ci a plusieurs aspects: l’imparfait, le parfait etc.) se termine 
au singulier pour toutes les personnes par 43, lorsque le sujet est 
du genre masculin, par 4a lorsqu'il est du genre féminin, et par 40 
lorsque le sujet est du genre neutre; au pluriel la terminaison est 44 
. pour les trois personnes et pour les trois genres: pour dire ?’ai vu, 
le mari doit donc dire: a Babat; la femme dit: a BH4ab4a, et l’en- 
fant devrait dire: # B44b40 (mais dans ce cas on emploit à la pre- 
mière personne BHAb4#3 ou Buabaa selon le sexe, tandis qu’à la 


32 Troisième leçon. 

CKoasKo 1) y Te64 opB8x085?, Combien de noix as-tu? 

Y Meux Ba opixa x 485?) BHm- J'ai deux noix et deux cerises. 
HH (B4MHA Î. la Cerise). ‘ 


Exercice. 5. 


Y Tre6x Gba rycr. — Y aésepa brad xenà. — Y 
? LA ? L4 
uapA GsLAM uerTsipe Caonà. — Y aô64epx 6brAk ABŸ BHIMEN. 
— Buabia 44 >KÉHNABA AB8a mar? — Bu Au y 


MAABAHKOBE (le garcon) nBHTH? — YŸ HUXE OBLAIH HBTHI, 
naoan (les fruits) x opomua (les légumes). — CKô45Kk0 
IAÂTREBB BHADAH BBI ÿ INBCH? — Al BHABAR y Heë MeCcTE 
MAÂTBEBB, TPH DAANA H AB WAANKH. — Munoro 44 (a —— 
beaucoup) y napä Bpar0B5? — Ÿ nap4 He MHÔro Bpar0BE, 
y nerd MHOrO BÉPHBIXB (fidèle) noaxaännbrxB (sujets). — 
CKOAPKO y HerÔ COAAATOBR (coAAâTE prend quelquefois 06 
au génitif du pluriel). — Y nerd mnôro coxaäTr (au lieu 
de coxaaTogs, du reste cette dernière forme du génitif est 
aussi souvent employée et cela par les meilleurs auteurs). 
— CKOAasko Tÿpor® (au lieu de Tÿpros&, qui est aussi 
usité) BHADAX BEL — A BHABAR TPH HAH eTHIPE TYPKA 
(rÿpox® le turc perd le o dans Ja déclinaison). — CKôo4PKo 
ca468B (caxB le jardin) y nmpoæéccopa? — Y npoæéccopa 
Tpu AOMa H ABa Cà4a. — Ÿ AG1oHu (46aoua le pommier) 
TpH Cÿka. — Dia. 4m y TeGA dacrr (aacr au singulier 
et pour indiquer le temps, signifie l’heure, au pluriel aacrt 
signifie la montre; crhHabie qacbi la pendule)? — Y menf 
OBra dachr. — KRoTôpri ac Ha BâMuxE (à votre) aa- 
coBR ? — Ha monxR (à ma) uac4xE ÿxe (il y a déjà) zé- 
BATE (neuf) aacôBB. — CKOIEKO cakes (câxene la corde, 
mesure de bois etc.) apos# (le bois de chauffage) Kkynñar 
(a acheté) BamB ABOpOANBIX 6paTB? — OH KÿYnHxE 
ABB HAH TPH CKCHM APOBE. 


Thème. 6. 


4. Le frère du beau-père. — La sœur de la grand’- 
mère. — Les jardins du cousin. — Les prédictions (npo- 
pauäuia) du prophète, — Dieu est le Créateur (cos44rexr) 


troisième personne, il est impossible de dire autrement que: AnTA 
BH1H10 l'enfant a vu); au pluriel tous les trois disent ensemble: 
MEI BHAb4U nous avons Vu. 

1) Après CKO0ALKO? combien? suit, comme en français, le gé- 
nitif: ckoazko atréh? combien d’enfants? 

2) Comme x en français, odü#s a aussi autant de genres, que 
le génie de la langue en admet en général, savoir trois: odüus, o0Kd, 
oùnd un, une, un. Le pluriel a. deux terminaisons: oûxu pour le 
masculin et le neutre et oomé pour le féminin. 


+ 
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du monde, — Les branches (cÿupa de cyK®, cÿxu est le 
génitif de cyÿKa la chienne). — Deux hussards (rycäpæ). — 
Trois livres de sucre et une livre de café (caxap® le sucre 
et Kogseñ le café ont au gén. du sing. cÂâxapy el Kôæelo, 
voir la deuxième leçon, des génit. des collectifs et des 
noms de matière). — Les deux biches du prince. — Les 
trois sœurs de la belle-sœur. — Les belles-mères des 
frères. — Deux biches, trois loups et cinq chiens. — Le 
chat (est) l'ennemi du chien. — L'ardeur (msrx3) de la 
flamme (naàma). 

2. Avez-vous vu le château du prince? — Mon frère 
l’a souvent (aäcro) vu. — Combien de chevaliers (ppixaps) 
avez-vous, vus? — J’ai vu trois chevaliers, deux princes et 
un roi. — J'ai vu deux hussards, trois grenadiers, cinq dra- 
gons (xparÿn#) et un officier (oæunépr). — Nous avions 
trois oies et six canards. — Deux canards!) (céresene) et 
quatre canes (ÿrKka) — Le chameau a deux bosses. — 
Nous avons trois portraits de l’empereur, — Avez-vous vus 
des miracles (aÿ40, pl. ayaecà)? — Je n’ai pas vu de mi- 
racles. — Dieu a créé (co3sxaas) le ciel et la lerre. — 
La belle-mère (mère de la femme) a acheté (Kxynu4a) les 
deux maisons et les quatre jardins du professeur. — Votre 
beau-frère (frère du mari) a-t-il été (6s115-2H) chez vous ? 
— N'avez-vous pas de chat? — Le chien n'est-il pas chez 
vous? — Les clefs (karouk) ne sont-elles pas chez les en- 
fants (He y zabréi 4H)? — Les enfants n’ont pas les clefs, 
mais (ils ont) les serrures. 


Exercice de conversation. 


He y sac an co6äaxa? Hire, y MeHä COGAKH HET. 
He ÿ cayrs Au BHAKH H YŸ Caÿyr8 HBTR HH (ni) B4- 
HOKH ? AOKB, HA (ni) H0OXÉËH, y 


| HUXB A0XKKH (les cuillers). 
He y asoïopozauaro am Moerd Bämeñ BepxoB0ä 410ma4ux 


6päaTa BepxoBäx MOoÂ A0- HTB Y B4âIMErO ABOWPOJ- 
ma4s (cheval de selle)? HarO OPäTA, OHB He Bh- 
ABAB ei. 


BHaban An Bb sämkn 4 HSTB (non), no 4 BHABIE 
ABOPIEI (SMOKE perd le o SAMKH H ABOPIIBI ETO CHIHÉ, 
el asopéne le e) näpa? BeAHKArO KHA34 (le grand- 

duc). 


.. +) Canard en général et sans distinction de genre ÿrka, mais 
; l'on veut indiquer qu'on parle d’un canard mâle, il faut dire 
céiesenp, 


Paul Fuchs, Grammaire russe. 3 


34 


He psâmeñ xx 646 STO 
naatse (cette robe n’ap- 
partient-elle pas à votre 
grand'mère) ? 

Iuârse am Han canor“ y 
cayrh ? 

Bhaban A BEI 3HaMËA (3Hà- 
Ma le drapeau) HOAKA ? 
He y Bacb AH KapTÉHsI KH- 
BOITHCIA (>KHBONHCENS perd 

le e), 

Ds An Y BARIHXPB 6ÉPATE- 
eBB KPACKH ? 

He y candxmnKa Au Mod ca- 
nork ? 

CkOxpxo GpéTLesE K Cecrépr 
y STOË MOJOA0Ë AbBHMEI 
(cette jeune demoiselle) ? 

Béaban An BH MOHXE (mes) 
BparOBB ? 


CKOAEKO CTYAReBH BB. (y a- 
t-il dans) to KkOmATE ? 


Quatrième leçon. 


Jro marée Ke moé 646y1m- 
KH, HO STOTE JÉKS (le 
bonnet) ek (est à elle, lui 
appartient) HPHHAAACKÉTE. 

Y nerd x maâTba x canoru. 


A 3uamënB noikà He BH- 
ABTE. 

Y ment uxr HTB, OBH y 
HETÔ CaMOr6 (lui-même). 


HT, ÿ HHXB KPäCOKB Hé 
6H1A0. 
Aa (oui), on y merd. 


Y neë apa Opâra x Tpx ce- 
CTPEI. : 
Hire, 4 HxB He BHAbAS, 
HO MOÂ CeCTp4 AXE BÉ- 

AAA. 

BR Sroñ KOMaaT (il y a 
dans cette chambre) croa% 
(o0uûns un est ordinairement 
sous entendu), ABa Kpécia 
H IN6CTE CTY ABC. 


Quatrième leçon. 


Déclinaison du substantif. 


(Continuation.) 
Noms qui dans leur déclinaison s’écartent des règles 
générales. 
t) Mots en anunr, AHUNT, aHr, AU. 
Singulier. | Pluriel. 
N. et V. axramaänuss l'Anglais axraauane les Anglais 
G. AHTAHAAHUNG AHTAHAAHS 
D. : AHTAHTAHU#Y ARTAHIAHAMS 
À.  AaHrAHIARUXG ART AH AAHS 
Inst.  anramaanuaoms AHTAHYAHAKU 
Prép. (06%) amranaänusr (065) anraudaxaxs. 
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Singulier. 

N.et V. Kpecreäinun le paysan 
, KpeCTRAHUNG 
. KPECTHAKUNY 
A KpeCTEANUIG 


Inst. KDECTRANUROMS 
Prép. (0) Kkpecrpäiwurm 


Pluriel. 


kpecTEäne les paysans 
KPeCLTANS 
KPeCTEAHAMS 
KpeCTRA#S 
KPeCTRAHUMU 

(o) kpecrTE#naxt. 


Remarque. On décline de mème les noms en aws et #4. 


u) Noms en ësoxs (cette désinance ont principalement 

les mots désignant les petits des hommes et des animaux): 

e6ënoxs l’enfant, le bébé; xoréore le chaton; xKepebënoxs 

e poulain; arnéxoxs l'agneau; mopocësoxs le cochon de 
lait; mpmraënoxe le poulet etc. 


Singulier. Pluriel. 
N. et V. Treuaënoxs le veau Tezima les veaui 
G. TeAËHNKA TeLAMe 
D. TeAËHKY TEAÂMAMS 
À. TOAËRXA TeAÂMS | 
Inst. TOAËHKOMS TeAÂMAMU 


Prép. (0) rexëénxn (o) Teaimaxts. 


né et V. Boxuënoxs le louveteau BOA4mMA les louveteaux 


BOJIÉHXA BOAuYAME 
D. BOATÉHRY BOAIdMAMT 
A. . BOXAIËHKG Bo4JAams 
Inst. BOAIËHXOMS BOAUdMAMU 


Prép. (o) soxxënr (o) Boxtämazt. 


| 23) Noms dont la déclinaison est tout-à-fait irrégu- 
ière : 


Singulier. 
N.et V. aurTé MarTt Aou? HéPKO8b  MYTL 
(lenfant) (la mère) (la fille) (l'église) (le chemin) 
À AMTAMU  MATEPU AOIEPU HÉPKGU NYT4 
D. ANTAMU  MATEPU aAodepu HéPKeuw UYT4 
A. ARTA MATb Aout LÉ PKO6$ NyTb 
Inst. ARTAMEIO MATEDOIO  AUYEDLAO IÉPDK6O  NYTËMS 
Prép. Oo anTâmu  MàaTepu ad wepu HépKeu HyT4 
Pluriel. 
N.etV. xanTu MäTEpu adaepu LéPKOY NyYT4 
G. AbTéù MaTépé  AO%epéü  mePKééü  nyTéù 
D. ATAMS MATEDAMS AOUEDAMS ILEPKEÏMS IYTAMS 
À. AbTéU MaTepéu  Aouepé LÉPK6U DYTY 
Inst. ABTAMU MATEDAMU AOUEDÂAMU LIEPKOÉMU NYTAMU 


Prép. o abrite MATépPATÉ AOdePATS  HEPKEÏLS + YTAXG 


36 Quatrième leçon. 


N.  Xpacerée Christ Locndav Seigneur {Dieu) 
G.  Xpncra T'ocnoxa 

D. Xpucry T'ocnoxy 

A.  Xpacrd T'ocnoza 

V.  Xpacré Tocnoau 

Inst. Xpacréwms T'ocnoxoms 

Prép. o Xpacr# o l'ocnozn 


24) Dans les mots suivants le e du nominatif devient dans 
la déclinaison o: aë8® le lion. 6Ba, A4vBy; 4648 la glace, 
Ava, A04Ÿ; Aëne le lin, ana, Aeny; pyuéä le ruisseau, 
pyai; yäeñ la ruche, yav4; Bopo6ék le passereau, Bopo- 
GA; mypaséä la fourmi, mypaBsi; coxopéä le rossignol, 
CO40B4; xkHAéIrB le locataire, KHavbrà. 


25) Les mots suivants prennent # au lieu du e du 
nominatif: maëmm la location, HaÿmMa; saëme l'emprunt, 
saëma ; nepeméex8 la langue de terre, nepemé#xa; 6oéne 
l'athlète, Goënà; de même säans le lièvre fait säwma, 
3aÿniÿ. 

Remarque. L'élision du e, et la conversion du + en à peut 


US aisément par le déplacement de l'accent sur la dernière 
syllabe. 


26) Les substantifs composés ne déclinent que leur 
dernier substantif: cBoenpägie l’entêtement, cBoenpäsis, 
cBOeHpäBi#0; Mopexôzeur le navigateur, mopexOawa, mope- 
x0auy etc. Except. Iaperpäzs Constantinople: Hôeropoas 
Novgorod; B'51003epo le lac Biéloozero, qui déclinent les 
deux substantifs : onu, Llapzorpéay, Iaperpaar (et 
non pas Hapärpazs, comme on peut penser par ce que 
ape est le nom d’un être animé); Hosaropoaa, Hozy- 
ropoay; Bhaaôsepa, B'hayôsepy etc.; du reste les auteurs 
modernes ne déclinent que le dernier mot. Lorsque le 
nom propre a un surnom, ce n’est que le nom qui est dé- 
cliné, tandis que le surnom reste invariable: PHuapaz 
Jveunoe Cépoue Richard Cœur de Lion; Hpäns 6ese Sema 
Jean sans Terre font PHuaapaa Jecunoe Cépoue, Pauapay 
Joeünoe Cépoue ; Meäma 6e3e Semnt, Msâny Cesi Sema etc. ; 
mais si le surnom est un adjectif ou bien un numératif, il 
est décliné de même que le nom propre: Iëérpe Iléprut 
Pierre Premier, Ilerpä [lépsawo; KRapas Aecärwé!) Charles 
Dix, Käpaa Aecätaw ; Amurpiÿ Aonckôëä Démétrius du Don, 
Amürpix Aouckéwo, Amurpiso Aonckômy etc. Les substan- 


1) HN faut remarquer qu'après les noms propres. lorsqu'on indique 
l'ordre des personnes qui les ont portés, on n’emploie en russe 
pas les nombres cardinaur, mais les nombres ordinaux. 
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tifs composés avec n04 ou n64y demi, ont nô1y dans tous 
les cas indirects (on nomme cas indirects tous les cas ex- 
cepté le nominatif et le vocatif, c’est-à-dire excepté le sujet 
et son complément): nosBeapd un demi-seau, n04yBeAP@, 
nOMyBeApY; nonAend Midi, NOAÿARA, NOMjAHIO; NOAYMÉPA la 
demi-mesure, n01yMÉpu etc. 


Mots. 
Cons le sommeil, le rêve. xé6o Je ciel. 
kaprHa l'image. Bo4a l’eau. 


CMepTE la mort. 
AucTE la feuille. 
pacrénie la plante. 
cocB48 le voisin. 
a80p# la cour. 
Kkppima le toit. 
népKkoBL l'église. 
CTBOAR la tige. 
okÔ la fenêtre. 


cyme f. la terre ferme. 
ÿaana la rue. 
nepey4ox3 le carrefour. 
nTHna l'oiseau. 

uoxyT8k la demi-ombre. 
AeB le jour. 

Ho4B la nuit. 

noaienB midi. 

HO0AHOUE minuit. 


noAÿiuka le coussin. 

ropo4r la ville. 

orop04% le jardin potager. 

sem44 la terre. 

KOMY AaëTe B51% à qui donnez- 
vous? 

A Aaï0 HAMeMY je donne au men- 
diant. 

KoMy®? à qui? Kor0? qui? (ré- 
simg direct ou accusatif) KTo? 

ui 

MOH, MOA, Moë Mon, Ma, Mon. 

rAb ? où? (où est?) xyaa? où? 
(où va?) 

TAB Ba Aakéä? où est votre 
domestique ? 

KyAà HAËTE 0H? OÙ va-t-il? 


Kyxxa la cuisine. 

ucpéagA l’antichambre. 

KapMAH® la poche. 

KHBËTE Vit, demeure, reste. 

A BHXY Je vois. 

KTO BHAHTE Ÿ qui voit? 

KTO KABëTB? qui vit? qui reste? 

OHF AAËTE MH (Te6B, eMY, ce, 
ce6s) il me (te, lui, (à lui, à 
elle) se) donne. 

OHB (OH4) BHAMTE 34MOKE il (elle) 
voit le château. 

TBO, TBOA, TBoë ton, ta, ton. 

er0, eA, eë s00, 84, son (se rap- 
porte à un complément). 

CB0, CBOA, CBOË SON, Sa, Son (se 
rapporte au sujet de la phrase). 


Exercice. 7. 


Komÿ zxaëTe erd cecrp4 cepëxkxy (la boucle d'oreille)? 
— Oné AaëTE cepëxky n KOApÔ (la bague) csoemÿ 6pATY. 


— Iräua a (sur) kprmrb. — Mo 6pare y ce64 (chez lui). 
— To pars y orTnà. — Mox Kapéra (voiture) y KapéT- 
Huka. — BR (au) caayÿ an mo cecrpä? — Conr ecrs 
KaPTHHA CHa. — AOMAAH CTOATR (sont) y (à) BOPOTE (B0- 
oTä n’a que le pluriel et signifie la porte cochère). — 

OKB Moer0 exoLiKa (le domestique). — On AaëTR Ca- 
mor“ GpäTy coaaäTa. — Cecrpä er0 BHANT'B BOPOTA 34MKa. 
— OP AAËTE nepô AATATH. — ATH COAAËTE. — A AN 
NTHUBI ATAME CaAOBHAKAa. — lab ÿanua ? — Mo G6pare 
BB nepeÿAkb (dans le carrefour). — Cyme 4m 570 (est-ce)? 
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— Hire, 570 (c’est) Boa4 — ['a6 Soi — Kyuepr 
85 Kkomommb. — HlôBap® BE rkÿxmæb. — borr (ects) Cos- 
aâTeas semak n Hé6a. — CrBoar n uB6TS (fleur) pacréxp. 
— Añcrsa (pl. de ancr& la feuille) aépesa. — Komÿ 4aëre 
BH? — A za moéñ cecrps. — Br (à) noanous. — B% 
noaaens. — ‘pess (dans) (oa4xB) 4e. 


Thème. S. 


1. Le chien est l'ennemi du chat. — Le chat est l’en- 
nemi des rats (xppica) et des souris (mp8). — Les portes 
de la ville. — La ville a des places (ma0maas), des mai- 
sons, des églises, des palais, des chaumières (4auÿra, xt- 
xuma), des rues et des carrefours. — L'oiseau (est) dans 
(8 avec prépos.) la cage (kaSTKa). — Les murs de la ville. 
— Dieu est le Créateur (Coszäre4s) et le Souverain (maps) 
du monde entier (Bce4énnaa). — Où est l’argent du jardi- 
nier? — As-tu vu le chien de l’amie (noapÿra)? — Le 
chat est-il l'ami de l’homme? — Non, le chat n’est pas (ne) 
l'ami de l’homme, il est l'ami de sa (de celle de ne 
maison. — Le frère du prince (Kna3E)!) a-t-il une maison 
— Jl n’a pas une maison, il a un palais — Le frère du 
grand-duc?) a-t-il un château? — Il n’a pas de château 
(comme en français, après la négation pas suit toujours le 
génitif, qu’on pourrait nommer le génitif négatif, pour le 
distinguer du génitif partitif), — Il a un château, qui n’a 
pas (y KoTôparo br) de tour (6ämua). — As-tu le por- 
trait de la sœur? — Il donne à l'enfant de l’argent et du 
(génit. part.) pain. 

2. Où est votre cocher? — Mon cocher (est) chez sa 
(csoä, gén. cpoé) femme. — Sa (erd) femme est-elle chez 
elle (y ce64)? — Il voit ton argent, — Il me donne de 
l'argent (aéners). — Où est la poche de ton (rBoerô) man- 
teau (mtame)? — Où demeure votre belle-fille (la femme 


_ 


1) Le mot *##3e est intraduisible en français quoiqu'on le tra- 
duise par le mot prince qui correspond en russe au mot étran- 
ger npuws; #xuaso est ce que l'Allemand comprend sous le titre 
der Fürst, et entre npusuws et #uast est la mème différence qui 
existe entre les mots allemands Prinz et Fürst. 

?) Le mot grand-duc se traduit de deux manières: le grand- 
duc russe, Cest-à-dire un des membres de l’auguste famille qui 
règne en Russie se nomme en russe: gesdxiü xuase (grand prince), 
tandis que Les grand-ducs, c'est-à-dire les princes qui ont régnés 
ou qui régnent dans les territoires allemands nommés grand-du- 
chés (Grossherzogthiimer, eesuxia sepudiemea), se nomment: 
seauxik 1épuois: Bezuxiä l'épuore l'eccemr-Aapmmraackiä le grand- 
duc de Hessen-Darmstadt. 
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du fils)? — Elle reste chez le frère de sa mère. — Au 


jardin. — Chez soi. — Chez le roi. — Il me donne une 
tranche de jambon cra da — Une livre (#yaTE) 
de jambon cuit (seramm4). — A qui donnez-vous ces ce- 


rises, ces pêches (mépenxx) et ces abricots (a6paKkôcE ou 
anparkôc&)? — Je donne à l'enfant six cerises, quatre pé- 
ches et trois abricots. — Il a l’habit du prince (Kaas). — 
Le chasseur (ox0THækR, érepr) a la biche. — Il y a un 
banc (ckaméäxa) et une table au jardin. — L’âne a du foin 
(céno) et de l'avoine (oBëc#). — Les yeux (rxa3B, raa3à) 
des paysans et les nez (HocE, xocri) et les oreilles (ÿxo, 
ÿima) des paysannes (KpecTkAHKa). — Je (suis) dans la 
chambre des paysans. — Vois-tu les deux bosses du cha- 
meau ? 


Exercice de conversation. 


Tab GpaTr BOTAHMA ? OF y cpoaKkd. 
H67TE Au y BACB TPÉXB SÿH- Ÿ MeHA HBTE er0 TTOABKO, 
TOBB TAGaKŸ ? HO ÉCAH BaMB AOBOAPBHO 
ABYXE ŒYHTOBE, TO MOTŸ 
BAM HXB YÿCTYHHTE. 
‘CKOAEKO ABOPUÔBR H 3àM- Ÿ umerd «aerripe ABopljé H 
KOBB Y BCAHKATO KHA3A? NATH 3ÉMKOBE. 
Tab y ner er ABopu1? Ÿ Her oAHHB ABOPÉNE BB 
| ropoa (en ville) x «Ba 
asopuä Ha AdTb (à la cam- 
pagne), Aa eINËë OA4HB 
(encore un) ABopén (pa- 
lais) sa rpankmero (à l’étran- 
er). 
Xopomuñ AH $TH ABOPHH? Fu . OJeHE XOPOINH ; 
oAMHB (l’un) H3B HHXE 
(entre eux) Bcë (est tou- 
jours) npeaecra$e apyrâéro 
(plus beau que l’autre), 
KTo cotTBopas (a créé, est l'ocnôas Bors cotsopiir 
le Créateur du) mip#, Hé60  Bcb 57H (ces) xyaecà (voir 
x 3eMA10, CcOoanne (le soleil) plus haut la différence qui 
n Ayxÿ (la lune), sB6348r existe entre les pluriels 
(les étoiles) x maéunbrä  uÿabr et uyzeca). 
nyTs (la voie lactée)? 
Y menñ ax KakrH moero YŸ pack HbTE KHHIB BâMIEro 
6parTa? | 6pÂtTa, Ho (mais) y Bach 
CBOH (VOS) TeTpäaAH (Ca- 
hiers). 
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Tab mer (où sommes-nous)? Mar 5!) (au) caaÿ (au lieu 
de 87 Câx5). Mer Ha add 
(à la campagne), BF rôpo- 
a (en ville). 


Y roro (qui a) rycB? OmF y ca40BHHKa. 
Tab Tenéps CaAOBHRKE ? On BE CaAÿ HAH BB 0r0- 
po. 
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Déclinaison du substantif. 
(Continuation.) 


Quelques remarques sur la formation du pluriel. 


28) Les mots suivants forment le nominatif du pluriel 

irrégulièrement et en dérivent les autres cas du pluriel: 
6xo l’œil (en poésie), ou les yeux; ÿxo l'oreille, ÿYwu les 
oreilles; Goäpuss le boïar, 6o4pa; rocnoaäne le sieur, le 
monsieur, rocnoad; xos4u#s le maître, xo3466a; Imÿpuxv 
le beau-frère (frère de l’épouse), mypo#; 6parr le frère, 
Opärez; KymMs le compère, Kymoct#; Apyte l'ami, apysté; 
kHa3t le prince, KkHa3t4; connue le soleil, coaaud. 

29) Les mots suivants ont une double forme du plu- 
riel (quant au pluriel des mots 40m la maison et cTy48 
la chaise, nous en avons déjà parlé dans la quatrième le- 
con num. 419 et 20), Ces différentes désinances du plu- 
riel dépendent de la signification du mot. 


, La paupière (mieux B‘bK6) fait BÉKY. 

BBRB } Je siècle à . 
(ç le pain » XAËO, 
XAŸOE ile grain » XAbOd. 
( la fleur » IBTU. 

BTE } ja couleur > HBTG. 


1) Le régime indirect qui suit après 63, dans, est toujours au 
D pos (quelquefois aussi lorsque le datit prend la désinance 
u prépositif comme dans cet exemple 85 cazÿ au lieu de câ4n) 
lorsqu'on peut poser la question rx5? où est? tandis que le régime 
direct (ou l’accusatif) suit toujours après 63, lorsqu'on doit deman- 
der K«yÿ44? où va? Lorsque & indique Le repos, il est donc suivi 
du régime indirect ou prépositif; mais il est suivi du régime di- 
rect ou accusatif lorsqu'il indique Le mouvement. 
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la dent (dans la bouche) fait 3ÿOn. 
sy6® | t la dent (d’une roue) »  3YObi. 
( le soufflet » MEX4. 
MBXB À |a fourrure » MX. 
( la feuille (de papier) AHCTU. 
HCTB À a feuille (d’une fleur, d’un arbre) és ACTA. 
l’homme d’honneur > MYKU. 
MYKB Ÿ Je mari | | L MY2Kb4, 
er le fils (de la patrie) » CHIHW. 
le fils (de ses parents) »  CBIHO6bA, 


30) Les mots: AépeBO l'arbre, le bois; kämen£ la pierre; 
ÿroas le charbon; Kopens la racine: Kpioks le crochet 
ont aussi uñ double pluriel : aepesd et ACPÉB4 ; Kémnu el 
KaMÉHoA; Yrau el yré164; KOpPHU el KOPÉHDA ; Kpioxu et 
Kkprowei; de mème 6pycs la poutre a Gpyc et 6pYces ; KOAG 
le pal, le pieu, Kôaw et kÜabsz; A0ckyre le torchon, le 
lambeau, A0ckyTw et Aaockÿrex; ils ont la terminaison a 
lorsqu'ils sont pris dans un sens collectif. 


31) Les noms suivants prennent au génitif du pluriel 
une terminaison irrégulière; ce sont: 


Ge: cBéar6a la noce, cpâaede; cyas6à le destin, CYAËGS ; 
TAX OA le procès, TAxke6®. 

es: aéasra (pas usilé au singulier, au pluriel aémeru) l’ar- 
gent, la fortune, aémew; cépera la boucle d'oreilles, 
Cepézs. 

ow: pôsra la verge, pésots. 
ex? : mréñKa le petit cou, ILÉEKS ; HAHBKA la bonne, HÂHEXS ; 

AI0ABKA le berceau, m0 A6KS : A0XKKA la cuilière, A0- 
JKCKD ; pYBKa la petite main, l’anse, pÿuexs; KOMKA 

: le chat, KOIEXS ; OKGIIKO la fenêtre, okômer#» et beau- 
Coup d autres en uxO et Wxo. 

: cpAska le faisceau, paquet, cB4s0xs; 646ka la grand” 
mère, 646ox; Aocka la planche, 2006 ; näaaka le 
bâlon, la canne, HA AOK®. 

enr : METAÀ le balai, METÈM ; CAO la selle, chaërr; Be- 
ciao la rame, BEC? ; peMeci0 le métier, la profession, 
pemécens ; uncao Île nombre, XHCEAt. 

am: sépra4o le miroir, sepkduz. 

ON : KŸKAA la poupée, KŸKO% ; cTekA0 le verre, crekôw ; 
nraà l’aiguille, Hrôa (ur) ; 340 le mal, 302 (au plu 
riel on emploie seulement 1e génilif). 

er: Kp0BAa le toit, KpOBetv ; Kara la goulte, KâITe4# ; 
Ca6 AA le sabre, câde. ; néTAa le nœud, nérteæ; 3e- 
MAä la terre, 3eméas. 


; 
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eme: uncEMO la letlre, nHcems; rioppmä Ia prison, Tropéws ; 
Kopamä l'auberge de village, Kôpuems: Tua l’obscu- 
rité, le nombre, Têm (seulement lorsque Tma est 
emplové dans le sens de nombre). 

en: Gpesxô la poutre, la solive, 6peBé#; côcma le pin, 
côcexs; 3epaô le grain, 3sépes; 60m l’abattoir, 66- 
enr; cyanÔ le bateau, cyaëws; cnâapaa le dortoir, la 
chambre à coucher, cnäxesxs ; no40Tu6 la toile, [e linge, 
HOAÔTEHT: KyYHaABHA le bain, Kynäñew; rphena la 
pièce de dix copèques, rpBe#; Beuépna les vêpres, 
Bexépews; lapépna la princesse mapéBent; 0664ua la 
messe, 0642; KkgäxHa la princesse, KHAXKËH%; IE- 
caa la chanson, n'écews; Tamodxua la douane, Tam6- 
env: Gâcaa la fable, Géceus; Bhmua« la cerise, rt- 
luenws; Gama la tour, 6ame#s. 

env: äepéBua le village, Aepésent; pyaokôonma la mine, 
pyaokônens ; xaé6aa la boulangerie, xa%6ene; Kame- 
HOA0MBA la carrière, kaMeHox0ment. 

ob: KÿxHa la cuisine, Kkyxéw; uyÿxna le Finnois, 4ÿxo#e; 
okHÔ la fenêtre, oKkô#s; cyKnoô le drap, cyKôwe. 

eps: cecrpä la sœur, cecrépe; BeApô le seau, Beaëps; AApo 

le boulet, 44eps; pe6po la côte, péGepe. 

eur: noaoTénue l’essuie-mains, nmozxoTémeyr; oBmà le mou- 
ton, oBéy5; KOABIO la bague, Koïéwyr; cépane le cœur, 
cepaéur; KPBIABUO l'escalier, KpErtéuys. 


32) Les substantifs usités seulement au pluriel se dé- 
clinent, s’ils sont masculins, d’après la première, s'ils sont 
féminins, d’après la seconde, et, s'ils sont neutres, d’après la 
troisième déclinaison. | 

On reconnait le genre de ces noms lpar le nominatif 
ou par le génitif. Voici les principales règles: 


a) Les substantifs qui ont au nominatif # ou « et au 
génilif ee ou oee sont du genre masculin, p. ex.: 066 les 
tapisseries, o66e8:. Except.: oxkôBw les fers, les chaînes, 
okder ; malgré sa terminaison masculine. ce mot est du genre 
féminin. 

b) Tous les autres noms qui se terminent au nominatif 
du pluriel en # el « sont du genre féminin quelque que soit 
leur terminaison au génitif: nomma les ciseaux, HO2xK- 
aus. Except.: x104% les gens, pluriel irrégulier de xexo- 
BK l’homme, est du genre masculin. 

c) Les substantifs ayant & au nominatif du pluriel sont 
ordinairement du genre neutre: Bopord la porte cochère; 
Aposd le bois de chauffage. | 
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Fo Les substantifs suivants!) ne sont employés qu'au 
uriel : 

d a) Du genre masculin (se déclinant donc d’après la 
première déclinaison): G6zasnenw les jumeaux; asp les 
lauriers; manraaôntw, Opioku, mapasäpa la culotte, le pan- 
talon; 6ÿônw les tymbales; pbew la balance; aœroaw les 
hommes, les gens: mocrk le trottoir de bois; ému, mun- 
ux la pince, les tenailles; 3ämoposw les premiers froids; 
sanaëckx le flux, l’eau qui lave le rivage; apasru les can- 
cans; Kanzaat les fers, les chaînes: rBasnw l’alun:; x034t 
le treteau, le chevalet; uépsx le cœur (aux cartes); xpe- 
crü, Kkpecu& le trèfle (aux cartes); (6ÿ6nw le carreau, sHHu 
et muxkx le pique aux cartes sont du genre féminin); no- 
MÔu les rinçures; mpoconxx le réveil; pôcrasax le babil, 
le caquet; noamrräanuk les caleçons; mocx% les chaussons ; 
066 les tapisseries; oBôurx les légumes; omñar la sciure; 
ouk% les lunettes; mepeark4 l’avant-train; mpauÿauw les ca- 
prices; mporonw le payement pour les chevaux de poste; 
uäxutw le métier à broder; Cs4ruwx les légendes des Saints 
(acta Sanciorum); caërw l’abaque; Tacrt l’étau; uacw la 
montre, l'horloge, la pendule; mummw les mouchettes. 

b) Du genre neutre, appartenant donc à la troisième 
déclinaison, sont: Bopord la porte cochère; aposd le bois 
à brûler; æexbsd les amygdales; xexésa les fers; Kpécaa 
le fauteuil; nep41a le garde fou, la rampe; xepaiaa l'encre. 


. Adverbes de nombre. 


Mnôro beaucoup. CAMIUKOM'E, CAHIKOM'E MHÔTO {rop. 
Mâuo peu. CAHMIKOME MA40 trop peu. 
6èrbe plus. croako autant, tant que. 

MéxHbe moins. ckOABKo combien, que. 
AOB0ABHO Assez. Huwero rien. 

cKO4BK0? combien ? “T0 AH6ÿAS quelque chose. 


HBCKOABKO, He MHôro quelques, CrûxLKo Xe, CKOABKO autant que. 
un peu. 


Y ment muaéro aéners j'ai beaucoup d'argent. Y 
Moer6 6pâtTa HBTE HHuerd xopômaro mon frère n'a rien?) 
de bon. Comme on le voit par ces deux exemples, les ad- 
verbes de nombre sont toujours suivis du régime indirect 
au génilif. 


1) Nous ne citons que ceux qui sont les plus usités, les élèves 
s'approprieront les autres aisément par l'usage. 

3) Comme le mot français rien, la négation #uuerd doit toujours 
être accompagnée d'une autre négation: je nai rien y MeHA #u- 
ue16 uwms; mon frère ne donne rien aux pauvres MO“ GpaTE #u- 
ue10 ne daëms CBAHEIMS. 
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Y men n'bTrE Aéuers je n'ai pas d'argent. Y moé 
LA .e e 
cecTpBi He OBI10 Cepërs ma sœur n'avait pas de boucles 


d'oreilles. 


Lorsqu'un verbe est employé négativement le 


régime est toujours au génitif. 
Mots. 


Terpaas f. le cahier. 

Gâcua f. la fable. 

maans le manteau. 

muaana le chapeau d'homme. 

maxAnxa le chapeau de femme. 

æyÿpämKa, Kaprÿ3B la casquette. 

CTOAHIIA la capitale. 

raäBasiñ ropo4r le chef-lieu. 

apyre l'ami; noapyra l'amie. 

uuBo la bière. 

Mézar l’hydromel, le miel. 

BHHO le vin. 

B04Ka l'eau-de-vie. 

ObI1aB, Obrià, 6ELIO étais, était; 
6s1ax étions, étiez, étaient. 

Kop66Ka la boile. 


Y meuä, Tex, nerû (Heë) GYACTE 
j'aurai, tu auras, il (elle) aura. 


Y HaCB, BAC, HHXE ÜYACTE NOUS 
aurons, vous aurez, ils (elles) 
auront. . 

y Meu, Te6A, Hero (he) 6ÿAYTE!) 
j'aurai, tu auras, il (elle) aura 
(le sujet au pluriel). 

ÿ HACB, BAC, HHXE OYAYTE NOUS 
aurons, vous aurez, ils (elles) 
auront (le sujet du pluriel). 


KkopsHna la corbeille, 

ocu6a la personne. 

NOAY HAE, HOAYIHAA, OAV IHAO, 
reçus, reçus, reçut; HOAYIHAH 
reçûmes, reçûtes, reçürent. 

KYHHAE, KÿYIHAA, KÿHHAO ache- 
tais, achetais, achetait; kynHxam 
achetions, achetiez, achetaient. 

nôpa la paire. 

HÉXKEAH EME QUE. 

a Aaë Te6s je te donne. 

KoMY? à qui? 

oHB, OHà, On il, elle. 

MH, Te05, emMy, eë à moi (me), 
à toi (te), à lui, à elle (lui). 

oHà zaëTE eMyÿ elle lui donne. 


6YAeTE- An y Men, Te6A, Her 
(Heë) ? aurai-je, auras-tu, aura-t- 
il (elle)? 

OYACTE-AH ÿ HACHE, BACT, HHXBŸ 
aurons-nous, aurez-VoUus, au- 
ront-ils (elles)? 

OYAYTE-AR Y MeHA, TeOA, Hero 
(Heë) ? aurai-je, auras-tu, aura-t- 
il (elle)? (sujet au pluriel.) 

GYAYTE-AH Y HACE, BACB, HHXEŸ 
aurons-nous, aurez-Vous, au- 
ront-ils (elles)? (suj. au pl.) 


1) Pydems à pour sujet direct un substantif au singulier, 


mais si le sujet est au pluriel, le verbe est aussi au pluriel, et on 
dit alors 6ÿoyms au lieu de 6yaeTr; mais 6y4erTe reste au singu- 
lier si le sujet est précédé d’un numératif, excepté lorsque le nu- 
mératif est variable, p. ex.: y Hac& 6ÿ0yms ABb KéHIMHHEI NOUS 
aurons deux femmes, mais: y Te6x Oyÿdems naATE aomaaék tu 
auras cinq chevaux. Puus avec y suit aussi cette règle et.a au 
pluriel y — Gÿoymr; devant le nominatif oa4mz on emploie Gt, 
Gad, Gtua6 (6ÿ0y) selon le genre du sujet et non du mot régime: 
devant asa (48), Tpu, “erbpe deux, trois, quatre le plurie 
Ouañ (Gyÿoymz), et devant tous les autres numératifs, en commen- 
çant par mATE cinq 640 (6ÿdems): y MeHA Oua0 NATE CeCTÈPRE j'a- 
vais cinq sœurs ; y Hero 6ÿdem? AéBATE Aomaaé il aura neuf che- 
vaux. Il ne faut jamais oublier que la véritable signification de 
y Meuñ etc. ecme, Gus, Gyÿdems n'est pas Jai, j'avais, j'aurai, mais 
4 y a chez moi, il y avait chez moi, Ü y aura chez moi; si l'on 
a cela devant sa pensée, l'emploi de 6wuzs et de Grau, de Gyÿ0ems et 
de Gyÿoyms devient facile. 
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bByieTB AH y MeHA Ca48? aurai-je un jardin? Y Bac 
6YAYTB caast vous aurez des jardins. Y Bac 6ÿAeTR mars 
ca40BB Vous aurez cinq jardins. Y Menä 6YAYTR y4eHnkh 
j'aurai des élèves. Y Te64 GYAYTR udacki tu auras une 
montre. YŸ Kopori O514H CHIHOBBA le roi avait des fils. 
Y Kopoaä 6kr40 ABa chIHA H TpH A0depn le roi avait deux 
fils et trois filles; ici 6p120 est employé au lieu de 6prat, 
parce que ce mol prend un sens général, à-peu-près 
comme si l’on disait en français: él y avait chez le roi 


deux fils etc. 


Y men ne 6ÿAaeTB je n’aurai pas. 

A KYNHAR j'ai acheté. 

KYUHAE AH 4% ai-je acheté? 

MOA CeCTPà KYHHAA Ma sœur à 
acheté. 

Aa AaBäan, les gens donnaient 
(a AaBäaar je donnais, A Aa4E 
je donnai, j'ai donné). 

He OYACTE AH y MeHA? n'aurai-je 
pas? 

DATE Cinq; 
sept. 


IMeCTB SiX; CeME 


ANOAYIHAE j'ai reçu, A HOAYAATE 
je recevais. 

H6 DOAYAHAE AH TH? n'as-tu pas 
recu ? 

AMTA no4Ay4HAo l'enfant a reçu. 

A AaX5 6pary canor“ j'ai donné 
à mon frère des bottes. 

A JACTO AaBAX'E HHDICMY AÉHETH 
je donnais souvent de l'argent 
au mendiant. 

ve huit; A6BATE neuf; AéCATE 

ix. | 


Exercice. 9. 


Kymaa 4m Moä cecrpa 64pxaTry? — CKOAIEKO ap- 
IMHB OâpxaTy KYNHAA OH4? — LAB KYNHAR Mo“ OpaTr 
CykBÔ6? — Hloayañan An BbI nAâTe? — À mAâTHA He 
HOAYIHAB. — CKÜIBKO AéHers 6H1A0 y Bac? — YŸ meni 
6BLAO MATE pyO4é“. — Ÿ Koro OEIAH BH? — A GEL y 
AâAM. — YŸ nacr 6HAR x1H0B. — Y Opäatra moerd 6rr10 
KeAXB30 H 04080. — BHanTe AH BBI HÉéPKOBE ? — YŸ Gpara 
OBIAH AOMAAM H COGSKH, HO ÿ HeTO HÉOBIAO HH KHHI'B HH 
XOPOUIHXB KAPTHHE. — Ÿ KOIO ANCABCHHBI H AHMOHBI ? 
— Y Kynnmé aneaschasr, HO HTE ARMOHOBE. — [loxy- 
AA AN BAIL OPATE AA BB H0AAPOKE ? — H'ÉTE, OHE er0 
He HOAYUHAE BB HOAAPOKE, OHB T0 KYNHAB. — Komÿ 4a- 
BAAH MAAB4KH (les garçons) 6ymärn 4 népsa? — Onk aa 
OyMäry CBOMMB TOBAPHIAMPB (TOBAPHIME Île camarade), H 
HÉPHA CBOHMPB CÉCTPAMB. — /ÂOBOABHO AH Y BACB HHBA? — 
Y menäi erd caHiukomMB mHÔro. — EcTb AH y Bac 4To-Hx- 
6ÿAa5? — Y mena méckoako Aenérs. — Kyntan 4m Bbx 
4acB1? — Aa, À yacht KYHHAB ÿ JaCOBIHKA. — CKOAEKO 
GyMârTH noAyAHAH BH? — À DOAYYHAR uaTB AecTéä (main), 
HO Mn Hy>#i OGkrAH (j'avais besoin de) TOAsK0 ABB AéCTH. 
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Thème. 10. 


Nous avions du pain et du fromage. — Ée cuisinier 
a plus d'argent que le domestique. — On m'a donné 
moins de livres qu’au professeur de mon frère. — J'avais 
deux paires de chaussonis, — J'aurai dix paires de bas (ay- 
ä0k8). — Le prince a reçu de largent de son frère. — 
Combien de chevaux avez-vous? — J’ai cinq chevaux, trois 
mulets (xomäx#) et deux ânes. — Le beau-frère a acheté 


cinq paires de bottes — Le marchand a quelques (n$- 
CKOIBKO) livres de sucre. — Combien de maisons avez- 
vous acheté? — J'ai acheté quelques maisons. — À qui 


avez-vous donné les lettres? — Je les ai donnés à mon 
voisin, le pauvre menuisier (croxaps): 


Exercice de conversation. 


Kynkas an Bas Gpars HSTE, ous uacôss ne Ky- 


waCEi ? | UHAB, Yÿ HeTO MHOrO 4a- 
 COB'E. 
EcTs Au y Te64 HHBo? Ÿ men HbTR nHBa, H0 y 


MeBäÂ XOPONH MËÈXE. 
CKOA4BKO apmiHuB cyKk4& y Ÿ Men nATE aPINHHB CYKHA 


Te ? Ha (pour) CIHpPTÿKS (la re- 
dingote). | 
Mnôro am y sämero 6pära Y nerd ax Ouen mnro, 4 
COGAKTE ? noAardio (je pense), ro 
HxB OYATE OKOA6. NATH 
| HAH DICCTH. 
Ÿ nôosapa 4 Kÿprna ? Ÿ nôsapa HTE KŸPAUB, y 


HETO0 UPITAËHOK. 
Doïyañanm JM BH Canor“ Al CanoroBR OT Can0KHHKA 
_OTB CANOXKHMRA ? He NOAYA4AB, HO N0AY- 
uHAB OamMakh OT Oa- 
Mémmaxa (cordonnier). 
Aaan An BBI AaKélO TO, ITO Al eMŸ HHUETO He AAXB, H0- 
BBI (Ce que) BkI EMY 06b-  TOMŸ TO (Car) A eMŸ HH- 
IAA (aviez promis)? uero He O0BINATE. 


Déclinaison du substantif. 


Sixième leçon. 


Déclinaison du substantif. : 
(Continuation.) 


c) Les noms féminins suivants ne sont usités qu’au plu- 
riel: Aéapre l’argent; 6ÿanu le jour ouvrable; sexepänxw 
Ja veillée; Bpâkw le mensonge; rÿcau la guitarre; mesënaxx 
les langes; Aséputw la portière; noanô2:Kw le marchepied; 
nomhuxx la messe des morts; noaräxkuw les bretelles; mô- 
xopoa& l’enterrement: aporé le corbillard;s Apoxxw et 
apôxau la levure, la lie; :xkmÿpxx le jeu de colin-maillard ; 
HMankaty la fête; KanhKkyAw la canicule ; kaemçé les pinces; 
Kké34w le siége de cocher; moasôrkx la laite du poisson; 
mom les reliques; Häpw le lit de camp; mére le fil à 
coudre; nÔxknHn%x Îles ciseaux; moctax la litière, le bran- 
card ; HôTw les notes (de musique); okôst les fers; cxMBKH 
la crême; cÿmeprkx le crépuscule, l’aube; äcan Ja crèche; 
upoKkäsw les niches; pymäaw le fard; cânx, câmrx le trai- 
neau; Crärru les douze jours entre Noël et la fête des 
Rois; exacru les douceurs; CrAtut les légendes des Saints 
(acta Sanctorum); cénw l’antichambre, le perron; Tpôoknu 
les trigémaux; ÿ3w les liens; xaônorw les soucis; xopômæ 
la grande chambre; xôpw le chœur; uërkx le rosaire; 
mépmw Île paravent; môpw le harnais; muaaépw les tapis- 
series ; mx la soupe aux choux. 

Remarque. Quelques-uns des pluriels ont, employés au sin: 
gulier,. une autre signification: aéxpra (4éHe>xKa) la moitié d’un co- 
èque — aéHsru l'argent; uacr l'heure — uacki la montre; MocTOKB 
e petit pont, la passerelle — mocrka le trottoir de bois. 

34) Les noms des objets qui sont ordinairement em- 
ployés par deux, ou de ceux qui sont composés de deux 
parties égales, ont au nominatif du pluriel @ (4); mais 
quoiqu'ils aient un a (x) aussi au génitif du singulier, on 
distingue aisément ces deux cas, le a (4) du nominatif du 
pluriel ayant l’accent tonique, tandis que le génitif du 
singulier ne Pa pas. Les plus usités parmi ces mots sont: 
r4a38 l’œil, radsa de l’œil, raasd les yeux; OKkopor® le 
jambon, 6Kkopora du jambon, OKOpOKd les jambons; Kopo6® 
la corbeille, Kk6po6a et Kopo6d; Bérceas la lettre de change, 
BéKcezs et BekCez#; pyKk4B® la manche, pyKäBa et pyKaBü ; 
AomB la maison, 40m@ et Aomd; asop®# la cour, AB6pa et 
asopé; uôrpe6s la cave, nôrpe6a et norpeôd; ropoar la 
ville, rôpoaa et ropoad; xbcs la forêt, «éco et abc; 
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Ayrs le pré, aÿra et ayrd; crôpox® le gardien, crépoxa 
et cropoxd; noBapz le cuisinier, moBapa et moBapd; 4A0Kk- 
rop# le docteur, AOKTopa et xokTopd; Aékape le médecin, 
Aékapa et xekap#; mécape l'écrivain, nHcapz et nmncapi; 
mMâcrep® le maître, mäcrepa et macrepd; rÿuwep3 le cocher, 
Kkyuepa et kyuepd; Kôpnycs le corps, Kkpuyca et Koprycd ; 
r040cB la voix, ro4oca et roxocä; Béuep®# le soir, Béxepa 
et Bexepd; x01048 le froid, x6104a et xoïoad; cHbre la 
neige, ca$ra et cHbré. 

35) Nous avons déjà dit (voyez legon 2, num. 10) que 
plusieurs noms appartenant à la première déclinaison, sur- 
tout les noms de matières et les noms collectifs, prennent 
dans la vie commune au génitif du singulier au lieu de «a 
et a les terminaisons y et #; les plus en usage entre ces 
mots sont: mëzr le miel, mëay; aë4r la glace, 4547; AaëËrR 
le lin, xbny; BocxB la cire, Bôcky; népenr le poivre, 
népuy; uecoxB le sable, meckÿ; Ta6akr le tabac, Ta6aky; 
Max le pavot, mäky; méax3 la soie, MËaKy; noarr le 
régiment, nôaky; cHbre& la neige, exéry; 448 le poison, 
ay; 6apxarTe le velours. 6äpxaty; pocrT® la taille, pocry; 
Kôœeïñ le café, KOæes; ua le thé, xd; poñ l’essaim, pv; 
caxapr Île sucre, cäxapy; map la vapeur, napÿ; Mb4r 
la craie, mé1y; Bkycs le goût, skÿcy; ÿKcyes le vinaigre, 
YKCy y. : 

36) Les mots suivants ont aussi un y au génilif et au pré- 
positif du singulier, mais seulement après des prépositions1): 
xbcr la forêt, xbcyÿ; ace l’heure. xacÿ; paar la rangée, 
la file: poar l'espèce, la lignée; cax® le jardin; 4om8 la 
maison; Aëp® le gazon; nox8 le plancher; Gok®% le côté, 
la côte;. monpëx® le reproche; 8:‘bxB le siècle; mocrr le 
pont; mocT# le poste, le carème; ao4rs la delte (non pas 
Aaoar le devoir); ayx® l'odeur, la communion (qu'il ne 
faut pas confondre avec Ayx®E l'esprit, le revenant) ; cMbx# 
le rire; 6oï la bataille; pañ le paradis; x«pañ le bord, la 
contrée. 


Mots. 
Kprraôsr Kryloff. Auekcan4p® Alexandre. 
XymKkunar Pouchkine. Hsauxr Jean. 
Æépmonross Lermontoff. Iasers Paul. 
IMuaxepr Schiller. Exusaséra Elisabeth. 
Téêre Gœthe. Cousia Sophie. 
Bacnaiñ Basile. l'énapaxE Henri. 
Huaxoaäÿñ Nicolas. IlapaxB Paris. 


2) Surtout après des prépositions répondant aux questions: d’où? 
omxy0a? de quoi? us: ue? et où? 10n? 


Déclinaison du substantif. 


Aoniomrs Londres. 

C. Ilerep6ypre St. Pétersbourg. 
Anraia l'Angleterre. 

Dpaauia la France. 

Hpyccia la Prusse. 

lepmania l'Allemagne. 

BOTH! Voici! voilà! 
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aàüre! donnez-moil! 

nomëéAr, -Aa, -40 il (elle) est allé 
(allée). or 

he ils (elles) sont allés (al- 
ées). 

r48? où? (repos) xyÿaa? où? 
(mouvement). 


Remarque. On ne traduit pas le présent du verbe éére Gume. 


A OBLAB, ObIAà, O6BIA0 j'étais. 

THI OBIAE etc. tu étais. 

OBF OBIAB, OHà GBIAA, OHO OBLAO 
il (elle) était. 

MBI, BEI, OHH (OH) OELAH Nous 
étions etc. 


He OEEA0 AH AUTA ? 
Drlia AH >KéHMHHA ? 
OT E He CELA. 


A GYAy, TEL GŸAeMIP, OHB (oHà, 
| om) 6ÿyaeT je serai etc. 
MBI OYACME, BI 6ÿACTE, OHH (OHS) 

6yaÿr® nous serons etc. 


y Men OBLAR (6EL1à, OBLAO, OELAH) 
j'avais. 

y TeôA OBIXE (6ELAà, OBIA0, OELAH) 
tu avais. 

y xerd (ne) OI (6BIL1à, OELIO, 
6srax) il (elle) avait. 

y Hacr (BaCB, HHXB) OELAB (ÜHIAÀ, 
6ELAÔ, GBLIH) nous avions, VOUS 
aviez, ils (elles) avaient. 


y MexA (re6A, Hero, HeA) 6YACTE 
(6yayTe) j'aurai, tu auras, il 
(elle; aura. 

y HaCB (BACP, HHXB) OYACTE (6Y- 
AYTB) NOUS aurons, vous aurez, 
ils (elles) auront. 


6yaere (6YAYTF) An y Meä (TeOä, 
_xer0, He) aurai-je, auras-tu, 
aura-t-1l ? 
6ÿaeTe (OYAYTE) AH Y HACE (BACE, 
HHXR)?aurons-nous,aurez-vous, 
auront-ils (elles)? 


OBIXE, 6EL1à, 6BIAÔ An A? étais-je ? 
GB etc. An TH? étais-tu ? | 
ORIXR AH OH? OHBIAA AH 0H4? 
6E110 AH oH0? était-il (elle)? 
ÔBIAM AH ME, BBI, OHH (OH)? 
étions-nous etc.? | 


L'enfant n'était-il pas? 
La femme était-elle ? 
Le père n'était pas. 


6ÿay au a etc.? serai-je etc.? .. 
serons- 


6ÿaeme an MH etc.? 
nous etc.? 


y MenA ne OELIE (6E144, OELA0, 
6EIAH) je n'avais pas. 

y Teôx ne GBIAR (6E11à, 6146, 
61H) tu n'avais pas. | 

y mero (HeA) #e OBIAB (GEI 14, 
68140, 6ELak) il (elle) n'avait pas. 

Y HaCB (BACE, HHXB) HE OBIXE 
(GELxà, GBILA0, OBIAH) nous n’a- 
vions pas etc. 


y Mexä (re04, Herd, ex) ne 6ÿ- 
aeTB (6ÿYAYTE) je n'aurai pas 
elc. 

ÿ HaCB (BaCE, HHXB) #6 OÿACTE 
(6YAYTF) nous n’aurons pas 
etc. 


ne OYACTE (6GYAYTE) AH Y MeHA 
(re64, nero, He4)? n'aurai-je 
pas etc? 

ne OÿACTE (6YAYTE) AH Y HACB 
(BACE, HHXE)? n’aurons-nous 
pas etc.? | 


Remarque. Comme nous l'avons déjà dit, le nombre du verbe 
ne dépend pas du mot régissant, mais du régime direct: ont dit 
donc: Gyÿdems croar, si on veut exprimer qu'une seule personne 
aura %ne table ou que plusieurs lauront: c'est-à-dire y Te64 6ÿ- 
dems cemors tu auras une table et y sacre 6yÿdemr cmou vous aurez 
une table; tandis qu’il faut employer le pluriel 6ÿoyms, si une seule 
personne possédera plusieurs tables ou si plusieurs personnes en 


P. Fuchs, Grammaire rusçe. 
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seront les propriétaires, on dit donc: y menA 6ÿoymz cmos j'aurai 
des tables et y Bac 6yÿ0ym2 cmoan vous aurez des tables. Le cas 
est le même quant aux autres verbes, 


Exercice. 11. 


BorTr 6âcan Kprraosa — Moë 6pare 85 Aén4on6. 
— Moi cecrpä 88 BE. — Mr (nous sommes) 88 Ila- 
péorb. — Vab Oak BH? — Tab Gb nourenutimii 
épareur Bams? — bDyAeT? An y HacE nperécraaa ce- 
crphua Bäma? — A Gÿay agro (l'été) 85 Ilapñxb. — 
Br nmocrÿ (pendant), — BE pa. — BR ar. — BE 


aoars (à crédit), — Ha naañama AGmra (pour de l'ar- 
gent comptant), — À GB BB Ca4ÿ. — À oxOTHACA BE 
xbcÿ. — Cânx (le traineau) GB 85 cxbry. — Kro 6r14B 
BB AOMŸ Kynnäa? — B5 AoMŸ Kynmà OHIAH noBapä H Ky- 
uepàa. — YŸ Kord 6YAYTR 06e3RAHH? — OGesbAHI rage 
y kaarMau. — T'x aékaps ? — Aékaps BR ca4aÿ. — Un- 
TàAR JAH BE couuménia ÿiuknaa 4 Aépmonropa? — 
KYHHAB (j'ai acheté) noxnsrA coxnuénia (les œuvres com- 
plètes) Borrépa (Voltaire). — BoTr caHmxux (copie) BCbxS 
pa6ôT& (l’œuvre sing.) Paæañaa. — Fab TaOakr? — 
Mnoôro 4m y Bach 11ÿ? — YŸ Men TOAEKRO CTOAEKO AY 
(je n’ai que tant de), cKÔAEKO mn OHoro HÿXHO TOUTE 
(que j'en ai besoin pour) OTPABÉTE (empoisonner) mrrméï. 
— Tab rydepa? — Kysepa Ha 480p$, Ho xaké“ BR ne- 
péauÿ (l’antienambre). 


Far Thème. {2. 


4. Mon père est à Paris — Ta sœur est en (8# 
avec le prép.) Angleterre (Anraia). — St, Pétersburg est 
la capitale de la Russie. — Où était [a soie? — La soie 
était sur la table. — Où sont les livres de ton frère Jean ? 
— Les livres de Jean sont dans l’armoire. — Alexandre 
Deux est empereur de Russie. — Où est le chapeau 
(maAnxa) de votre sœur Mathilde? — Le chapeau de ma 
sœur est à côté (n64.rb) du mien (moëéñ mAANSI!). — Avez- 
vous envoyé au relieur (meperaëraur®) les livres (Kaura) 
et les cahiers (rerpäaar)? — Avez-vous visité {Toc'HTHAR AR 
BH) les pays étrangers (sarpaañumbra CTpagpi)? — J'ai vu 
l'Allemagne, la France, l'Italie et l’Angleterre. 

2. Voici le gazon (aëpns). — Où est la maison de 
votre beau-frère (3AT5)? — Je vois (BHxKy) à travers 





+) Le chapeau des dames wuänxa, tandis que le chapeau 
ue wuasina, de même comme on distingue en anglais bonnet 
et hat. , 


Déclinaison du substantif. | o1 


{ckBosB avec l’acc.) la fente (cxkBäxuma). — Ma sœur parle 
du (o) frère de sa (ex) chère (xrwo6ésnbi) amie (npitrezs- 
æaaua). — Pour où (KyAä) partez-vous (bAere-BB1)? — Je 
pars pour Madrid et pour Lisbonne (Æucca6ou). — Où 
est le livre du professeur (npoæ#éccopr)? — Le livre est 
sur (ma avec prép.) la table Cros) — Où est votre mou- 
choir de poche (moco8ôä maaTokB)? — Mon mouchoir de 
poche est sur la commode (Komm648 au dat.) — Mon 
çanif (mepouäansri H0xuK3) est dans ma poche (88 avec 
prép.). — Combien de maisons la ville a-t-elle? — La ville 
a plus de maisons que de palais — Y a-t-il beaucoup de 
fleurs dans le jardin du prince? — Dans le jardin du prince 
il y a plus de fleurs que d’arbres. 


, Exercice de conversation. 
Tab Gba same 6parE ? Mo G6patTe GEL BB /A6H- 
AOHE. 
Ho rx Obrañ BH? A GB11R Ha Aä vb (à la cam- 
pagne). | 
Tab mou mepaatru ? Bämn nepuiTKH BB amer 


rapmäx (la poche). 
Hn Kaxk He MôxeTR OBITE A BHAbIB, KAKB BEI CAM 
(c’est impossible); KTO ÔB1  NOA0%KÉAH HXB BB Kap- 
 NOA40KHARB HUB TyAà (Qui MAS. . 
les y aurait mis)? | | 
Bsiañ an sb ÿxe 58 Tÿp- Hire, 85 Tÿpuin x emé ne 
mix Ÿ OBLTB, HO XOUŸÿ HOÉXATE 
Tya4 (y aller) upesr 485 
BEA AU. 
urârm am BH cosmnénia HTE, 4 uxB emé Bn04mb 
Iymrüsa n Aépmourosa? He uanräse (ie ne les ai 
pas encore iues toutes). 
Coôpauie pa6odTr (l’œuvre) Br npäss. Muxrers Anr- 
Méreus AnAxKe10 MO2XHO  AKeA0 (eCTB) AIX XY40- 
HA3BATR PaOO0TY HCIIOAUH-  2KÉCTBB TO 2KE CAMOC, YTO 
ckyio (une œuvre de géant).  Ilekcmäps 444 aurepa- 
Tÿpsi (les belles-lettres): 
OHB He NPHHAAICHKHATE 
(appartient) oamomŸÿ Hapo- 
AY, 40 BceAéHHoë (au monde 
entier). 
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Déclinaison du substantif. 
(Continuation.) 
37) On décline les noms propres comme les autres 
noms; comme les noms propres n’appartiennent qu’à une 


seule personne, à une contrée etc., ils n’ont généralement 
pas de pluriel. 


N. Texcnaps Shakespeare  dpaunmis la France, 


G Ilerkcnwpa de Shakesp.  dpannix de la France, 
D. Ulekcnupy à Shakesp. panuir# à la France, 
A. et V. llexcenupa Shakesp. paanisw la France, 
Inst. Ilekcnapoxz par Sh. pagnies par la France, 
Prép. o Hlexkcngpr de Sh. o Dpäauiu de France. 


38) On emploie le génitif des noms de matière au lieu 
de laccusatif; ce génitif correspond au génitif partitif fran- 
çais ou au substantif avec l’article partitif: xoTHTe 4 BBI 
xA1É6a (et non pas x456%, comme disent les Allemands)? 
du pain? BbiKymaïTe 4xaäky/ prenez un peu 

e thé | 

39) Aux substantifs qui ne sont employés qu’au plu- 
riel, on joint toujours O66e, mpôe, uémeepo au lieu de aBa, 
TPH, JeTbipe etc. 

40) Quelques noms ont un double pluriel, c’est-à-dire 
ils ont conjointement avec le pluriel régulier en « (x) en- 
core un pluriel collectif en +z; ce sont: 3aTs le beau-frère, 
SAT et 3ATu#; KâMenE la pierre, Kâmuw et KaMéH64; APTE 
ami, apyru et apy3t4; yrois le charbon, ÿram et yro404; 
06048 la jante, 06o4w et 060464 D’autres ont pour le 
double pluriel aussi une double signification (voir num. 30 
ainsi que Quatr. lec. num. 419 et 20). 


Mots. | 
Kapéra la voiture. IUKUAa, yañanme l’école. 
KoasicKka la calèche. HOTePAXB, -Aa, -A0 à perdu. 


cakn (canm) f. pl. le traineau. Hamëa®, -maë, -wad à trouvé. 
possaapun f. pl. le traineau de ypoxe la lecon. 


paysan. ceroaHA aujourd'hui. 
apoxxu f. pl. le drochki. 3aBTpa demain. | 
aporu f. pl. le corbillard. uocAbsaBTpa après-demain. 


yaureab le maître, le professeur. Baepà hier. 
xos4ñne le maître, le propriétaire. vpéTraro AHA (prononcez AHu) 
BAaABJeIMB, BAAABTEAL le proprié-  avant-hier. 

taire. HBKOTAA jadis; KOrAà-HHÔYAE Un 
IIKOABHHK'E, YAeHHKB l’écolier. Jour, quelque jour. 
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npéxae avant, auparavant: nôcab BÉIJAHAR à appris. 


après. | no3a6E141B à Oublié. 
päuo de bonne heure; nûs4no BcnoMnamas s'est rappelé. 
tard. HCKa4B à cherché. 
Exercice. 15. 
V menti cam. — KRecT ARAHE KYDHAE PO3BAAPH. 


— A pHxbaB (vu) ceroaHA HOBBIA (nouveau) APOÜKKH Mo- 
er0 ABOÏpoaHaro OpäaTa. — IIKOABHHKB n03a0PIAPR cBoË 
ypôke. — Xo3AïHB Toro (de ce) 34MKa noTepAXB TPÉTE- 
Aro Ana) muoro Aéxer® (l’argent). — Y 6pära KHA3A GBA 
npéxie mpekpäcHHi Ccax Ha Geperÿ (sur le bord) Péima. 
— Ban CHHB BHIVAHAR CerOAHA PAHO CBOË YPOKR. — 
A BCHOOMHAAR TeNéps, AUTO (Que) A BACB HÉKOTAA BHADJAE. 
— OnB uckâE CBOÏ KapérTy Ha (sur) 4oporb (le chemin) 
BB HÉPKOBE. — ÉCTE A ÿ yareaa sephhasnaana? — Y 
YAHTeAA JPHHABHHANEI HTB, HO ÿ H€ET0 MHOrO YePHHAE. 
— ro (qu’avez-vous) no3a6Birm BBI ? — À nosa0PIAB cBok 
HaCHI BB KaPMäHb CBOCrO CIOPTyKä. — EcTk An y Bac 
Tepnéube? — Y menä Ouens Mio Tepréuba. — Ÿ mKOx- 
HHKA MHOrTO npHACKARIA. — Y Bach an nOKAHNH? — Y 
MeHA HTE HÔKHHUB,Y MCHA CBOM NEPOIHHHEIÉ HÔHKHKB. 


Thème. 14. 


1. J'ai (une paire) de ciseaux. — Le statuaire (Baäre.s) 
a perdu son ciseau (pb3éx8) chez lui. — Non, il l’a perdu 
au jardin. — Le roi a beaucoup de soucis. — Jadis nous 
avions quatre chevaux, deux calèches, trois traîneaux et une 
voiture, et maintenant nous n'avons rien. — Si vous vous 
patientez (cm 6ÿAere HMSTE Tepnénpa), Vous aurez bien- 
tôt (noayuñte crkôpo) de l'argent. — Hier soir je n'avais 
pas assez de bière. — Aujourd'hui j'ai perdu ma bourse 
avec (c& avec l’inst.) de l’argent. — Je vous ai cherché, 
mais (Ho) je ne vous ai pas trouvé. — Le prince avait jadis 
un palais avec un beau jardin et des jets d’eau (æoxräms), 


mais il a tout vendu (mpôaaxe). — Vous êtes-vous rap- 
pelé? — Non, j'ai oublié. 
2. Où sont vos oiseaux (nrHma)? — J'ai vendu mes 


oiseaux à mon bon ami. — Mon frère a perdu ses livres 
en allant à l’école (Ha 4opôrb BR mKxô4ay sur le chemin à 
l’école). — Avez-vous perdu votre chapeau? — Pardon 
(le Russe ne dit pas pardon, mais ,#0n“), je ne l’ai pas 
perdu, je l'ai donné à un pauvre mendiant qui n’en avait 
pas (qui n’avait pas de chapeau). — Je n’ai pas acheté de 
livre (en russe la négation est toujours suivie d’un gé- 
nitif}. — Avez-vous beaucoup de livres? — J'en (6aHx) 


5# 


ai plus que vous. — Combien de livres avez-vous achetés 
chez Île libraire (Kauronporäsenre) ? — Je ne sais pas (He 
sHäio), il ne m'a pas encore envoyé (mpacaäTs est suivi 
du gén.) la facture (cuëre). — Combien de crayons avez- 
vous? — J'en ai trois où quatre. — Avez-vous taillé 
(oua4TE, ounkA4r) vos plumes? — Je ne taille (auux) 
pas mes ‘plumes, j'emploie (ynorpe6zäxw) des plumes de. 
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fer (craasnôe). 


Exercice de 


Toxéayüre (sil vous plaît), 
sHiKyImaïñTe (prenez) 4äur- 
KY HAH KO. 

Ÿ TeOA AH AÉHETH ? 


Hokynäems am TB Sroro 
BHHd ? 

Madro am ÿ sacr apyséi 
(non pas apyÿrosB, voir 
num. 40.) 


KRynHAH AH BH CYKBâ ? 


Hanrañ au BEI COM canork ? 


Brrak AH ÿ BaCB UBTHI? 


CKOAEKO IMËAKY H Gapxary 
HPOAAAE KYHÉI(E ? 


Aäsno au (y a-t-il longtemps 
qu'il) mpoaars STOTR To- 
BäpB ? 


\ 


conversation. 


loképro Gaarozap (je vous 
suis bien obligé), a He mp0. 
KO&EIQ. 

Hrs, AéHErH ne Y Meni, 
OH y MOerd ABOWPOAHArTO 
6para. 

HsTs, 4 erd ne nokyme, 
OHÔ H€ XOPOING H AOPOr0. 

Hacroämax? (de véritables, 
gén. part. comme en fran- 
çais, tandis qu’en allemand: 
on emploie dans ce cas le 
régime direct) Màxo, Ho 
AOXKHBIXB (faUX) MHOrO. 

A KYHHYB IeCTS api Es 
CYKH4 Ha nAërse (l’habit). 

H$T», 4 Canor“ uoTepÂir 
Buepd HAH CerOAHA, HO: 
OIÂTE He HAMËTE HXB 00 
PAÂTHO (retrouver). 

Y nacr BE cazÿ BcerAà BeCE- 
MA MHOÔTO BTE, HOTO- 
Mÿ T0 (car) mo OTÉLE 
Coasmoi oxOTHRKBE (ama- 
teur), 40 GxxIxB (en). 

Om npéaars Asa apmiima 
INËAKY H IICTE ap 
GäpxaTy; Ho omHÔca (s’est 
trompé) 4 npoaaxr 6ap- 
XATE CAMIIKOMBE AËIEBO. 

Om npô4axr er cerdxu# 
YIPOMB (ce matin ou au- 
jourd’hui matin). 
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Des mots numeraux ou nombres. 
(05 HMEHAXB AUCAUTEAPHEIX D.) 


La langue russe ne connaît que deux espèces de noms 


numéraux : 


les nombres cardinaux ou les nombres prapre- 


ment dits (xontuecmeenuwa uücaa) et les nombres ordinaux 
ou adjectifs numéraux (nopäOkoeua uuücaa). 


Les nombres cardinaux sont: 


À o4MuB, OAH4, 64H0 un, une. 
2 aa, as deux. 

3 TpH trois. 

4 serbipe quatre. 

5 uaTB Cinq. 

6 mecTe six. 

7 cemE sept. 

8 ÔcemB, sûcemMs huit. 

9 AÉBATE neuf. 

10 aécaTE dix. 

AÂ OAMRHAANATE Onze. 

12 AB'HHAAUATE douze. 

143 TpaHäAnATE treize, 

14 ueTripHaznaTe quatorze. 
45 ee pes quinze. 

16 IMECTHAANATE seize. 

17 CEMHAANHATE dix-sept. 

18 BOCEMHAANATR, OCEMHAAUATE 

dix-huit. 

19 4eBATHAAUATE dix-neuf. 

20 æBaanaTe vin 

24 ABAANATE OAURE vingt-et-un. 
22 ABäanaTs 45a vingt-deux. 
23 ABAMIATE Tpu vingt-trois. 


24 ABAANaTE derbipe vingt-quatre. 


25 ABAANATE ATH vingt-cinq. 
26 ABAAUATL ImecTB vingt-six. 
30 TPHANATL trente. 

40 eopor®? quarante. 

50 HaTLAeCATR cinquante. 


60 IMeCTÉ-ACCATR soixante. 
70 cemrk-xecATE soixante-dix. 
80 sôcemE-xecaTe quatre-vingts. 
90 xepanôcro quatre-vingt-dix. 
91 aesanocro o4equatre-vingt- 
onze. 
95 xeBanôcTo naTE quatre-vingt- 
quinze. 
99 4eBAHÔCTO  AéBATE 
vingt-dix-neuf. 
100 cro cent. 
4101 cro OAHHE cent et un. 
133 cTo TPHANATE Tpu cent trente- 
trois. 
900 asscra deux cents. 
300 Tpu ctra trois cents. 
400 uerbipe cra quatre cents. 
500 uATL COTR cinq cents. 
700 cemB cor sept cents. 
800 socems coTr huit cents. 
900 zésaTk corx neuf cents. 
THICAYGA mille. 
Am TEICAIH deux mille. 
HATB THICATS Cinq mille. 
OARHHAANATE THICAHYE ONZE mille, 
TBICAYA BOÜCEME COTE CEME AeCATH 
oA4HB mille huit cent soi 
xante onze. 
MHAAi0WE un million. 
6éaaaiou? un billion, un millard. 


quatre- 


Remarques. 


4) Les noms numérauxz ou nombres collectifs sont 
comptés parmi les nombres cardinaux, en voici ‘les plus 
usités: eanHhna l'unité; asôoäxa le deux; mäpa la paire; 


Tpouua la Trinité; 


Tpoäxa le trois, 


trois chevaux attelés 


de front; wersépxa le quatre, quatre chevaux attelés de 
front; natëpra le cinq; narepuä les cinq doigts; mecrépra 
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le six; cemëépra le sept; Bocrmëpra (ocsmépra) le huit; 
aeBAtTka le neuf; aecArka le dix: zxioxmna la douzaine; 
noAAd#KkHEBI la demi-douzaine; mark? le cinq, cinq pièces; 
HATAKB Cinq Copèques; AecATOKB la dizaine; coTHa la cen- 
taine; noaicotTan la demi-centaine; xerBepTäk la pièce de 
vingt-cinq copêques, etc. etc. 

2) On indique les millésimes et les années en général 
non pas par des nombres cardinaux, comme cela se fait 
en français, mais par des nombres ordinaux (voy. plus 
loin): en dix-huit cent (mil huit cent) soixante six BR THI- 
CA4A BÔCEME COTR MIECTRACCATE IMÉCTOMB (verbalement ,,en 
l’année mil huit cent soixante sixième“); on indique de 
même les dates par des nombres ordinaux: le vingt neuf 
Juin asäanaTs xeBAtTaro iona — le vingt-neuvième Juin. 
Pour indiquer les dates, les Russes ont recours non seule- 
ment aux nombres ordinaux, mais ils emploient aussi ces 
nombres-ci au génitif. 


3) Comme en français, certaines fractions (Ap06mra 
uHCAA Où Ap06u) sont exprimées par des noms numéraux ; 
TpeTs le tiers; yérsepre Île quart; nozxosna la moitié: 
pour former les autres noms fractionnaires on a recours 
aux nombres ordinaux et les fractions deviennent des 
nombres mixtes: les numéraleurs (ancañrexs) étant des 
nombres cardinaux et les dénominateurs (saamenâtexr) des 
nombres ordinaux au genre féminin, le mot wacme partie 
étant sous-entendu, comme le même a lieu en français, où 
Je mot part ou partie est aussi sous-entendu: deux tiers 
asb TpéTu; mais trois cinquièmes (sous-entendez parties) 
TPH HATBIXP (sous-ent. acTéH); BOCEME ACBATBIXB (JaCTÉH) 
huit neuvièmes (parties); ABAAMATE CEME TPHANATE HICCTHIXP 
vingt sept trente-sixièmes; TPBICAIA ABÉCTH BOCEME AeCATR 
OAUHB TPH THCAIA NAT COTB ABÂAUATE UATHIXB Mille 
deux cent quatre-vingt et un, trois mille cinq cent vingt 
cinquièmes. 

h) Comme en français, les Russes ont aussi certains 
substiantifs pour indiquer deux ou plusieurs objets insépa- 
rablement liés entre eux (comp. num. 4): zasoñnhke une 
planche ayant deux pouces d'épaisseur, cierges dont deux 
font un demi-kilo, le jumeau; Tpoñnure le tri-jumeau etc. 


5) Les Russes indiquent par des nombres ordinaux 
non seulement les années, mais aussi l'heure -— excepté 
lorsqu'elle est juste à sonner: il est deux heures et demie 
se traduit par noxoBlma Tpérsaro, c’est la moitié de la 
troisième heure; renéps BTopoä dacs il est deux heures 
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(verb. c'est la seconde heure; Ga4r HaumHäetCa BE Tpa 
uéTBépTH AecATaro le bal commence aux trois quarts de 
la dixième heure ou bien BR AécaTs xacOBR 663 ÉTBEPTH 
à dix heures moins un quart, dans quel cas on s’exprime 
tout-à-fait comme en français. Récapitulons: pour indiquer 
l'heure on a recours à deux moyens, excepté dans le cas 
que l’heure sonne: ORËTE ABbHAANATE 4AaCOBR il sonne 
midi (douze heures); on nomme le nombre de minutes ou de 
quarts d’heures que l'heure courante a, non pas en ajou- 
tant ces minutes etc. au nombre d’heures etc. qui sont 
passées, p. e.: deux heures et vingt minutes, dix heures 
et trois quarts, mais en indiquant que l’heure n'est pas en- 
core passée donc: AB4ANaTE MHHYTB TpéTRArO vingt mi- 
nutes de la troisième heure; Tpx 4éTBePTH 0AHHHAANATATO 
trois quarts de l’onzième heure; mais s’il ne manque à 
l'heure qui doit sonner rien qu’un quart d'heure ou quel- 
que minutes, on fait usage du même tour de phraséologie 
qu'en français, C'est-à-dire: oAHBHaAuaTs (qacoB) 6e3R 
XéTBEPTH (aäca) onze heures (sans) moins un quart (d'heure); 
TpH däca 6e3B TpéxR MHHÿTB trois heures (sans) moins 
trois minutes, ou bien aussi: nmaTRAecÂTR CeME MHHŸTE 
TpéTBArO Cinquante sept minutes de la troisième heure. 

6) La langue russe diffère aussi de la langue française 
lorsqu'on veut indiquer l’âge d’une personne ou d’une 
chose. On ne dit pas, par exemple, j'ai vingt-trois ans, mais 
à moi sont vingt-trois ans: M#% ABÂAUATE TpH r0Ja. Quel- 
quefois on ajoute encore les mots: depuis la naissance 
éms-pody: mon père a quarante-quatre ans MoeMÿ oTnÿ 
COpoK"B deTHIpe r04a éms-po0y ; ma grand’mère avait soixante- 
quinze ans lorsqu'elle mourut (à sa mort) moéïñ 6àa6ymKu 
OBIA0 IPH C4 CMÉPTH CÉMB ACCAÂTR NATE APTE 6M2-DO0Y. 
Comme on voit par les exemples précédents, les Russes font 
suivre, pour indiquer l’âge arms après le numératif à partir 
de name cinq: l'enfant a un an, deux, trois. quatre 
ans, cinq, Six ans etc. ARTAÂTH 200%, ABa, TPH, JeTbIPe 2004, 
HATR, ACTE 4m ÔTE-poAy. Ce mot arme est le génitif 
du mot anmd l’âge, usité seulement au pluriel et dont le 
nominatif singulier est «mo l'été, comme on dit en fran- 
çais de l’âge d’une ieune fille: elle a' quinze pririemps (ou 
étés). — La question ne peut aussi pas être posée de la 
manière suivante: quel dge avez-vous? mais: combien avez- 
vous d'années? cKôavko arms BaMB? (CKOabKO 10MT Bà- 
meï cecrpiub? quel dge Mademoiselle votre sœur a-t-elle ? 


Remarque. Tant que l'année n’est pas terminée. on indique 
ou bien l’année révolue, ou bien aussi l’année courante; on traduit 
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donc: il a quarante ans par: emÿ cépoxz aTe ou bien emy cépoxs 
népeu roaB; Cette dernière locution est surtout usitée, lorsque 
l'année ne vient que de commencer: ma petite-nièce vient d’enirer 
dans sa neuvième année Moéñ DAeMAHHHUb NOWËL ACBATEIH VOA ; 
je siens d'entrer dans ma quarante-quatrième année MRB nowéAas 
COpPOKE JeTBÉéPTELË ro48. Remarquez que cette locution diffère du 
français en ce que le sujet de la phrase française devient régime 
indirect et le régime devient sujet, la traduction littérale de la der- 
niere phrase russe étant: la quarante-quatrieme année a commencé 
de courir (nomëxe imparfait de noäTru commencer d'aller, de courir) 
pour (à) moi. 


7) Les deur devant un substantif se traduit par 66 
(66n): 664 aôma les deux maisons; 66n :réHmHEr Îles 
deux femmes. 


8) Les nombres de multiplication ou les multiplicandes 
sont: eAHHexKABL OU OAR4XKABI une fois; AB4ABI deux fois ; 
TpAKAB trois fois; JeTHIpexAM quatre fois; MATHIO Cinq 
fois; mécrsio six fois; cempro sept fois etc., le reste des 
multiplicandes jusqu’à asäanarsio et rphanatsw se dérive 
des nombres cardinaux par l'addition de la syllabe +. 
Mais les nombres composés et tous les autres nombres de- 
puis coôpox® ne forment pas de multiplicandes; lorsqu'on 
indique qu’on multiplie par eux un autre nombre, on ajoute 
le mot paze fois au nombre cardinal: cinquante trois fois 
mille deux cents mAaTR AecÂTR pass THICANA ABSCTH; sept 
fois neuf cémpio aéBaTE ; trois fois trente TPHXKABI TPHA- 
HATR. 

9) [ozaropàa un et demi; noarperrA deux et demi (ces. 
deux mots sont composés de non, abréviation de nosoeuünua, 
et de mopa et mpemväi, abréviations de emopdw du second. 
et mpémomo du troisième); noaropä CTa cent cinquante; 
DOATOPBHI THiCA4H mille cinq cents; nOoaTOpà MHAAÏOHA UN 
million et demi; nôaxens midi, le sud; noanous minuit, 
le septentrion ou nord; môxxecTs une demi-main (de pa- 
pier); moangpo la petite bière; nmoarô4a le semestre, la 
demi-année; noasÿTa un demipied; no4æÿnTa une demi- 
livre; noaaacä une demi-heure ; noaseperk une demi-verste. 
Ces mots se déclinent régulièrement, mais la syllabe n04 
reçoit dans tous les cas la désinence y; comme on l’a vu 
par les mots précédents, le substantif composé avec n02 a 
quelquefois au nominatif la désinence du génitif, comme 
de raison, il garde cette désinence au génitif singulier et 
se décline régulièrement dans tous les autres cas, tant du 
singulier que du pluriel. Lorsqu'il a y pour désinence 
au nominatif du singulier, il garde cette lettre dans tous 
les cas des deux nombres, et le substantif qui suit se 
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déciine régulièrement: nmoay60rs le demi-dieu, no4y60ra, 
n04y60ry, n04y60rom, 0 n04y60rr (no4y60rR n’a pas le 
vocatif boxe qui appartient exclusivement au mot bors 
signifiant Dieu, c’est-à-dire le Dieu des chrétiens); moay- 
xpÿxie le demi-cercle, noaykpÿxix, n04yKpÿÆi% ; ‘N04y- 
eyxxÔ le drap des dames; no4y0cTpo8s la presqu’ile; noa7y- 
sBépe le monstre, la brute; moaymécauz la demi-lune; 
noiyréme le clair-obscur. | 


10) Quelques mots inusités lorsqu'ils ne sont pas joints 
à no, se déclinent aussi régulièrement: nosTana un demi- 
rouble; noatThaaux® la pièce d’un demi-rouble. | 


11) On nomme les nombres suivants des nombres ac- 
couplants (cosokynHteasupia): 4B0e les deux, l’un et l’autre; 
066e les deux; Tpôe les trois; xérsepo les quatre; näirepo 
les cinq; mécrepo les six; cémepo les sept; les autres ad- 
jectifs numéraux ne prennent que rarement la forme ac- 
couplante. Les mots fois autant, fois plus s'expriment par 
la lettre 6e placée devant le nombre accouplant: easoe deux 
fois autant; exérsepo quatre fois plus. 

12) Comme en français et contrairement à l’allemand, 
les unités ont leur place derrière les dixaines: vingt-e/-un 
ABàAAUATE OoOüûxe [on ne lie pas un et les dizaines par la 
conjonction et (u)]; coporR maATE quarante-cinq; quatre-vingt 
BOÔCEME AÉCATE ; quatre-vingt-dix AeBAHOCTO. 

13) La première dixaine s'exprime de manière qu’on 
ajoute Îles nombres cardinaux au mot AécaTE dix, en met- 
tant entre les deux nombres le mot #a sur (plus), et en 
abrégeant le mot zaécaTk pour en faire dyames: onze fait 
OAMHHAANATE (OAHHB Ha AËCATE); OUZ6 ABPHAANATE (18H 
Ha AÉCATE); treize TPHHAANATE (TPH Ha AÉCATE); quinze 
HATHAAUATE (MATE HA A6CATÉ). 


, Remarque. Les nombres ordinaux depuis o4HHHaAnaTE, nAT- 
HAANATE jusqu'à ABaanaTs perdent, lorsquils sont composés, le + 
qui termine le premier nombre, on n'écrit donc pas nATtHäANATE 
mais MAMHAANATE, BOCEMHAAIATE ; tandis que les nombres qui for- 
ment les noms composés avec 4BaamarTs et TPHANATE, C'est-à-dire 
les dixaines auxquelles sont jointes les unités le gardent: ABäa4narv 
Tpa vingt-trois, TpHaaTs A6BATE trente-neuf. 

14) Les dixaines des nombres cardinaux sont des nom- 
bres de multiplication et s’écrivent asäanare vingt et TpH4- 
_ Mare (rente avec #; tandis que les nombres de la même 
espèce: ITATHACCATS, IeCTRAeCATS Cinquante, soixante s’é- 
crivent avec »; la cause en est que la syllabe dyuame est, 
comme nous l’avons, l’abrévialion de décame, donc AB40- 
uame, Tphouams sont ABa (pa3B) AÉCATR, TPH (PA3B) Aë+ 
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cATE avec omission du mot pass; tandis que écarts dans 
HATE AeCATS etc. jusqu'à BoceMB AecAT> est l'abréviation 
de decimoxs la dixaine: maTs 1ecÂTR!) est donc nat 0e- 
C#mK06%, CeMB AeCATR l’abrévialion de cems decämxoer sept 
dixaines, mots qui se terminent par * et non pas par &. 
Aesanôcro quatre-vingt-dix signifie déssme na cmo neuf 
manquent à cent; dans ox de asécrn deux cents nous 
trouvons Ja prononciation populaire?) du nombre double 
{dualis); cma dans Tpu cma, uerbipe ema trois cents, quatre 
cents est le génitif du singulier que régissent toujours Tpx 
et jerrpe (voy. leçon 3. remarque 6.), et qui n’est non plus 
qu’une reminiscence de l'ancien nombre double; de 
même que HATR CoTB etc. sont aussi joints régulière- 
ment au génitif du pluriel (voy. ibid.); à commencer par 
oauà TBICAU4A, ABB Tricaan les milliers, les millions sont 
aussi formés régulièrement; comme en français on omet 
devant cTo, ThICaua o04ns, o0n si l’on ne veut pas expres- 
sément appuyer sur ces nombres; si néanmoins il faut em- 
ployer le nombre ons, oond devant cro, on prend, au 
lieu de ce mot, le mot cémua la centaine. Cent vingt-cinq 
se traduit par CTo AB4ANATE mATR Où bien par o0nd comna 
H ABAANATE NATE INTYKB; dans Ce Cas le mot INTyKE ou 
quelque équivalent doit absolument suivre après le nombre 
joint à cÔTRA. 


Déclinaison des nombres cardinaux. 


Singulier. Pluriel. 

Mascul. Neutre. Fémin. Maseul. et Neutre. Fémin. 
N. oaux 0440 un ox une oaxù les uns  ozax% 
G. 044010 OAHOÙ OANURE AMIE 
D. OANO MY … CANOù OAUUME OAHÈME 
A. OAN016, OAUHE; OANO OAN OAUU, VAXUTS AH, OAMÈXE 
I. OAHUMS 044090 OAXUMU OxMÈMU 

. P. (06%) oxnMSs (008) oaxdù OAHUX® OANÈTE 
| Pluriel. 

Mascul. et Neutre. Fém. Pour tous les trois genres. 
N. asa deux aBr deux Tpu trois uerkrpe quatre 
G. AByTé Tpéxé TeTBIPÈXS 
D. .  ABYMG TPÈMS eTEIDÈM 
À. Comme le N. ou le G. 

I. ABYMA TpeMA HeTBIPLMA 
P, (o) aByxr TPpéx MeTBIPÈXS 





1) laTbzecATE, mecrkzecaTe se déclinent du reste comme 
décame (voir décl. de nars), c’est-à-dire decäms prend les désinences 
des déclinaisons molles. 

?) Cette prononciation de a qui se change en #, nous la trouvons 
eucore dans certains gouvernements des provinces russes, j'ai p. e. 
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Pour tous les trois genres. 
N.nartcinq Bôcemt(ochmt)huit oAHHHaANATt onze COpoKz quarante 


G.naru (B)ochMü OAHHBAAUATU copokd!) 
D. nart (8)oceMk OAHHHAATIATU COpoKy 
À. HAT+ (B)oceM? (ocEMt)  OAMHHAANATL CÜpOKS 
I. naTtw (B)ockM OAMHHAAIATLI0 COPOKOMS 
P. (o) naTt (B)ocbMu OAHHHAATATU COpOK16 
N.nars 4Aecars CTO ABNCTU NATÉ COM 
cinquante cent deux cents cinq cents 
G. naAT4 AECATU cTa (com) AByYXé COM HATU COM 
D. naré aecaTé CTR (CTy, CTamr) ABYyMS CAMES HATU CMAMÉ 
À. ATL ACCATS CTO ABTCTU (ABYL6 COMS) NATÉ COM 
JL. naATt#0AeCATLO  CTOMS ABYMÂ CMAMU DAT CTAMU 
P.(o)narTuaecaTé cTr AByTé CMAL DATA CMAXS 
Singulier. Pluriel. 

N. TBicaua mille THICAIU 

G. TrHicadu TÉICAYS 

D. THicaun TEICAYAHS 

A. TBICAYY#0 THICAYU 

L Thicauss THICAYAMU 

P. (o) Thicaau (o) THicAYaRS 


Remarque. Lorsque côpox& et ero sont précédés de la pré“ 
position no, on dit au datif toujours y. 


On décline irecTs, ceMb, AécATE comme mars; tous 
les nombres cardinaux" inclusivement AB4ANaTE el TPHA- 
HaTB COMME OAHHHAANATE ; IeCTRACAÂTS , CeMPACCATE et 
BOCEMPACCÂTE comme HATEACCÂTE ; ACBAHOCTO COMME CTO ; 
comme aB$crH on décline TpHetra, werbipecra; tous les 
nombres composés avec coTB Comme MATE COTB; AB (TpH, 
HeTHIPE) THICAYH Comme THICAMA. Lorsque les nombres 
cardinaux sont composés avec Tricaws, le premier nombre 
reçoit dans tous les cas (excepté l’accusatif) un «, TB 
caxB reste invariable au nominatif, génitif et à l'accusalif, 
le datif a THICAIAMB , l’instrumentatif THICAIAMH, le prépo- 
sitif THICATAXB. 


N. 4aBa Muaaidna TPHCTA ABAANATE DATE TPICAYP ABÉCTH IMéCTL- 
AeCATE ÀBG (AB%) 


G. aByxs MnaaidHogs etc. . . . . . . . . AByxé 
D. asyus MHAAÏOHAMS etc. . . + ABYMS 
À. AB@ MHAIOHG (ABYXS MHAAIOHO6%) etc. . . ABG (APR, ABy) 
L  Asymé mnauidnauu etc. . . . . . . . . AByxÂ 
P. (o) aByxs maaaidHaxs etc. . . . . . . . ABywe. 


souvent entendu dans le gouvernement de Saratoff, Simbirsk etc 
Heaxss4 au lieu de Hexbsé il est impossible, je ne puis pas. 

1) Îl ne faut pas confondre copoxé de quarante avec copoka 
a pie. 
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Lorsque les nombres cardinaux sont composés de plu- 
sieurs mots, c'est-à-dire de plus de trois ou de quatre mots, 
on ne décline que le dernier. Mnaxion®, 6m1xiome sont 
déclinés, car ils sont considérés comme des substantifs. Les 
numéraux (les nombres cardinaux de même que les nom- 
bres ordinaux) se divisent en 1) numéraux substantifs ou 
primitifs, nombres-racines; 2) numéraux dérivés et 3) nu- 
méraux composés. | 

Les nombres ordinaux (nMenà YHCAHTEABHSIA NOpAA- 
KOBEIA) sont lous dérivés des nombres cardinaux et forment 
des adjectifs numéraux; nous en parlerons aussi dans les 
leçons dans lesquelles nous traiterons des adjectifs, 


Mots. | 
Arsäpe Janvier. one4sAiraurr lundi. 
Desparb Février. Brôopaak® mardi. 
Mapre Mars. Cepeza mercredi. | 
Anp$as Avril. Uerséprs où erpeprokr jeudi” 
Max Mai. Iaraana vendredi. 
Ion Juin. Cy666ra samedi. 
Joas Juillet. Bockpecénse dimanche. 
AsryeTs Août. ro4® l'an, l’année. 
Ceura6ps Septembre. : M&Caus le mois. 
Oxr46ps Octobre. ae£ le jour, la journée. 
Hox6ps Novembre. | HouE la nuit. 
Aekàa6ps Décembre. ÿrpo le matin. 
Crpammei Cyar le Jugement der- Béuep le soir. 
nier. cyrxn des vingt-quatre heures. 
Gorsopénie Mipa la Création du as$ Hessau quinze jours. 
monde. ___ He4Baa f. la semaine. 
«amcao la date, le quantième. BK, croatie le siècle. | 
A*$rouucxénie l'ère. Gyaymaocrek, 6yaymee l'avenir. 
ABTo l'été. npouxaoe, upoméamee le passé. 
ôcese l'automne. umoroaa le temps (beau, mau- 
sama l'hiver. vais elc.). 
Becxà le printemps. Bpéma le temps (l'espace de 
noxr0aa SiX Mois. | temps etc.). 


Exercice. 15. 


Ma'b cOpoKB DATE ABTE. — SA'bCR CTO ABAANATE TPH 
uxeAoBBKa COMACE (se sont réunis), {TOÔE (pour) pascyxK- 
aaTs (délibérer) o AbAaxB KacAlONEHxCA (CONCerner) HXE 
OTÉHECTBO, — fl TOBOPIO O TPÈXE AHTAXH, NOTOHŸBIIHXE 
(qui se sont noyés) BR Aynäàb. — BE uersépre 4épe3B 
ABb HEAbAH A BHPOÂTHE YBAY OTCIAa — TOMŸ CYTKH 
Ha3à4B. — Mir 2KUBËMP BR BEAHKOMB CTOAÉTIH, KOTOPOe 
HäIH nOoTOMRH (descendani) HÉKOTAA NOCTABATRE Ha PAAŸ 
(à côté), écax ne Brie THXE BHKOBB, BB KOTOPBIE COBeP- 
IMHAHCE BeAH4AMUA AXA yexoBbdecKaro p04a (genre hu- 
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Main) ASAà — Ÿ men TpH china n 48b Adueps. — BF 
_Despaab MÉCAU A YOHAR Ha OXÔT TPH MeABÉAA, IATE 
KAOAHOBE, ABBHAAUATE OAÉHEË H A0CEH, H COPOKB IIECTE KY- 
ponéTOr"s. — Ÿ Hacr Ha cKÔTCKOMBE ABOPS (la basse-cour) 
TPHHAANATE KOPOBB, NATE OBIKOBR, AÉBATE TEAÂTR, CEM- 
HAANATE AOIMAAÉ, à HMEHHO TPH XKePeONA, IMECTE KOÔBLAB 
(la jument), werbipe MépnHa K vuerbipe >xepeOënka. — 
CKOHKO 4epeBémb y 5Toro GorâToro nomémnra? — Te- 
néps omB 0041be He 60r4àTB, HÔ0 HPOMOTAAE BCË CBOË 
cocro#nie Bo BpéMa (tandis qu'il) cayx6Br (le service mili- 
taire, ici il faut traduire par »il servaite) BB rsäpzin (la 
garde); y nerd Bcer0 ocTauoes (il ne lui est resté) TOasKo 
BCer0 TPH HAH YCTHIPe ACDÉBHH, TOTAA KAKB HNPÉxKAe Y 


HerO HXB OBIAO ABAANATE CEMB. — fl Jpe3B ABb HeAFAH 
MpifAy KB BaMB. — Br [ob Méca CYAŸTE npä34H0- 
BaTE (célébrer) pâsmpia npaszanecrBa (festivité). — CrOasKo 


nepkséä 85 Mocksé? — Br MockBé Ô6Kko4o (environ, régit 
le gén.) AeBATH coTR népkBeä (néproBE l’église). — Crôz- 
Ko An neprBéi H (aussi) BB OC. [lerep6ÿpr5? — Hire, 87 
C. l’srep6ÿprh Hecpasnénao (sans comparaison) mérbe Hep- 
KBéH, HO 34To (en revanche) MHÔro 604be ABOPNOBE. — 
Br Aônzonb 67040 ABYXB COTE COPOKB AÉBATE THICAAB 
HAT COTB AOMOBE H O0.41be HÉxKEAN ABa MHAAÏOHA XKH- 
Tezeï. 


Thème. 16. 


Mon frère a cent soixante-quinze brebis. — Une an- 
née a trois cent soixante-cinq jours, et une année bissextile 
(BHICOK6CHEIH r01%) en a rois cent soixante-six, — Un 
mois a tantôt (ro) trente, tantôt (ro) trente et un jours, le 
Février seul a toujours moins que trente jours, les années 
ordinaires il a vingt-huit jours, les années bissextiles il en 
a vingt-neuf. — J'ai (dat) maintenant quarante-huit ans. 
— Combien font onze fois trois cents? — Onze fuis trois 
cents font (4$4aeT8) trois mille-trois cents. — J'étais ma- 
lade (pendant) plus de deux ans et demi. — Mon fils (dat.) 
a maintenant (rentps) onze ans. — Napoléon Premier avait 
environ (6Ko4o) cinquante-trois ans lorsqu'il mourut en 
exil (BR msrnüniu) — Le jour (cÿrkx pl. fém.) a vingt- 
quatre heures, l'heure a soixante minutes (mnaÿra) et la 
minute a soixante secondes (cekÿHAa). — Donnez-moi trente- 
six ducats («epsônems). — Alexandre a à paver (samaathrs) 
une lettre de change (Bercés) de six mille neuf cents 
trente-six francs et quatre-vingl quinze centimes. — Le 
marchand m'écrit (ramers mm) de lui envoyer (4706% 
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npucaärr emÿ) deux cents quintaux (néHTep#) de sucre, 
quatre-vingts kilogrammes (Kmi1orpämmos#) de café. — Mon 
père est mort (ÿmep#) âgé de soixante-el-un an, neuf 
mois, treize jours, onze heures et quelque minutes. .— 
Septernbre est le neuvième mois de l’année. 


Exercice de conversation. 


Crd 2x0 TeHÉpE CHIHOBÉË Y 
BamIero AAA ? 
Madro an y Bach cecTépe ? 


CKOABKO ÆTR CTäpImeñ Bà- 
ef CeCTPHIE ? 


CKOABKkO KHTeAeÏ CAATAETCA 
(y a-t-il} 88 Mockp5 ? 


CKOAEKO &ŸTOBR BEIMIHEI ÿ 
ropsi ymyaäpu ? 


CKOAPBKO A'ÉAACTR HATHIO CTO 
ABAALATE HATL Ÿ 


CKOAPKO CTO TPHANATE HICCTE 
pas A8 THICAIH ABÉCTH 
ABAAUATE 1Bb7 


Maoro 4m Bb1 HOIY4HAH J6- 
HETE ? 


CKOAEKO HeASAIE COCTABAA- 
TB MÉCANS. 


Ÿ moerd a4Au Tenépb nATE 
CBIHOBÉË. 
Y mexi AB ceCTpEI H OAHHE 


6parr ? 

Cräprreï Moéi CeCTPÉ Te- 
HépB ABAANATBE  BTOPO 
TOAB. 


Br Mocks$ renéps 6e3R mà- 
AaTO (il manque peu) ue- 
THIpe CTa THICHAE 3KHTE- 
Aéïi. 

Tôanoï (juste) BEMHHBI STOË 
TOPEI A He 3H4l0, HO €ï 
6ÿaere ÔKO.10 ABAAUATH 


UATU THICAIB  dŸTOBE 
Hal ÿposneme (le niveau) 
MOPA. 


IlaTsio CTO ABAANATR HATE 
AÉAACTE LECTE COTE ABAA- 
HaTb MATE. 

Cro TpHANaTE mecTR pass 
AB THICAIH ABÉCTH ABàA- 
HATE ABb AFAACTB TpHCTA 
AB THICAYH CTO ACBAHOCTO 
ABa. 

A AéHerE HOAYAHCE HE MHOTO, 
MH HpACAAAR TOABKO A6- 
CATE CPBOHI(EB'H. 

Mécau COCTABAAIOTR ATHIPE 
HEAËAH H ABa HAH TPH 
AHA. 
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Neuvième leçon. 
Le pronom (MBCTOUMEHIE). 


1) Les pronoms personnels (Mncmouuénia réunts : 


Singulier. 

N. a je, moi rei tu, toi 

G. meuäi de moi re64 de toi 

D. mx à moi, me re6r à toi, te 

À. MeHé me re6ä toi, te 

L mas par moi TO6G:0 par toi 

P. (660) max de moi (o) reës de toi 
Pluriel. 

N. mx nous | Bbl VOUS 

G, mac de nous Bace de vous 

D. Ham à nous BAM3 À VOUS, VOUS 

A. HaC% nous Bacs VOUS 

I. Bäxmu par nous BAHU par vous 

P. (vo) nac de nous (uv) Bacs de vous 
Singulier. 

Masculin et Neutre. Féminin. 

N. ous il, lui, on6 il osd elle 

G. er (xerd) de lui, en ex (méé) d'elle, en 

D. ex (uemyÿ) à lui, lui eù (meù) à elle, lui 

A, erû (Hero) eë (Heé) la 

ÏJ. nc (HHM%) par lui éx (Héx) par elle 

P. (00) Hëxs de lui, en (06®) ue d'elle, en 
Pluriel. 

._N. on ils ont elles | 
G. na (Hux3) d'eux, en Ha (Hnxe) d'elles, en 
D. mx (au) leur HMS (HAS) à elles 
A. ux les ne axe Îles 
L Huu (nu) pr eux HMU (HHMU) par elles 


(06F)an2x% d'elles, en 


"Ü 


. (067) Hxx3 d'eux,en 


; { 

Quand une préposition le précède, le pronom person- 
nel prend toujours au commencément un # euphonique. 
L’accusatif est toujours semblable au génitif et non pas au 
nominatif, contrairement à la règle générale, 

Les pronoms de la première et de la seconde personne 
se distinguent de ceux de la troisième personne en ce 
qu'ils sont les mêmes pour tous les trois genres, tandis 
que celui de la troisième personne diffère au singulier 
pour le masculin et le féminin dans tous les cas, pour 
le neutre seulement au nominatif, et au pluriel au nominatif 
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qui a ouh pour le masculin et le neutre et on$ pour le 
féminin. 


2) Les pronoms possessifs (mncmouménia npumana- 
mertuna) : 


Singulier. | 
| Masculin et neutre. Féminin. 

N. mMoÿ mon, Moëé mon Mo4 ma 
G. Moe:6 de mon moéü de ma 
D. moemÿ à mon moét à ma 
À. MO0e10,MOù MON, M0610, Moëmon M0% ma 
TJ. mou“: par mon MOéN par ma 
P. (o) moëmz de mon | (o) moét de ma 

Pluriel. 

Pour tous les trois genres. 
N. mMow% mes 


G. mouxs de mes 
D, moums à mes 

À. MO%, Mou%Tr mes 
I. Mo%xmu par mes 
P. (0) mors de mes 


Remarque. 1 n’y a pas de différence en russe entre le pro- 
nom possessif adjectif et le pronom possessif substantif: mo mon 
et Le mien, mao (ceoù) son et le sien. 


Comme w“o%, mo, moë, mou se déclinent les pronoms 
meoù, meoñ, meoë, meoû lon, ta, lon, les; ceoû, ceoä, ceoë, 
ceow son, sa, son, ses (aussi mon, ma, mes et fon, fa, les lors- 
qu'il se rapporte au sujet de la phrase ou à la personne qui 
parle). Ær6, e4, uxe son, sa, ses ne sont pas de véritables 
pronoms possessifs, mais les génitifs des pronoms personnels 
our il, onà elle, ouw ils, ou élles; ils ne prennent donc 
pas le genre et le nombre de l’objet possédé, mais celui 
du possesseur et ne peuvent pas être déclinés. 


ÆEw6 roues son (à lui) cheval. Y ne16 ceoù Kkonb il à son (à lui 
appartenant) cheval. | 
ÆEâ nom% sa (à elle) maison. Y neñ ceof aâa elle à sa (qui lui 


, | | est propre) campagne. 
Ew Kapera sa (à lui) voiture. Y meuñ ceoë nepo j'ai ma plume. 
Hzxs aaxéñ leur (à eux) dome- Y me ceoù car tu as ton jar- 


stique. din. 
Singulier. 

Masculin et Neutre. Féminin. 
N. #ams, same notre Hama notre 
G. xâme’o de notre nâmet de notre 
D. uämexy à notre nâmet à notre 
A. mäme0, HAUT, Hüme notre aämy notre 
{ Aämwws par notre mâmes# par notre 
P. (o) nâme”s de notre (o) same de notre 
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Pluriel. 
Pour les trois genres. 
N. Ram nos 
G. râmurs de nos 
D. Hämuws à nos M 1 
A. HAMULS, Hamw nos 
L HäUWMU par NnOS 
. (o) aamux3 de nos 
Baux voire se nl comme #au/s. 
Pour donner plus de poids au pronom personnel, on 
y ajoule cams même: Aa camMr moi-même; OHd CAM lui-même. 
Dot, meoû, ceoû, naux, eaux, uxs etc. signifient mon, 
{on, son, notre, votre, leur, ainsi que le mien, le tien, le 
sien, le nôtre, le vôtre, le leur (voir page 66. Remarque). 


3) Les pronoms réciproques (mncmouménia eo3epamutia) 
ont la même forme pour les trois genres et les deux nom- 
bres; il leur manque, comme aussi dans les autres langues, 
le nominalif: G. ce de soi; D. ceô% se, à soi; À, ceba 
se; Inst, co6dro par soi; Prép. (0) ce de soi. 

&) Pronoms SA LE © (uncmouméniA eonpoc UMEAE- 
HUA) : 

a) Pronoms interrogatifs substantifs: 


N. Kkmo? qui? mo? quoi? que? 

G. ko10? de qui ? 4e10? de quoi? 

D. Kkoxÿ? à qui? uexÿ? à quoi? 

A. Kow ? qui? 1mo? que? 

L KMS? par qui? 4#M3? Dar quoi ? 
P. (o) Kkox3? de qui”? (o) uëw:? de quoi? 


Remarque. On emploie «ro? qui? et «ro? que? seulement 
en singulier, comme c'est aussi le cas en français, ; ces pronoms 
sont les mêmes pour les trois genres. 


b) Pronoms inlerrogalifs adjectifs: 


Singulier. 

Masculin et Neutre. : Féminin. 

N. aeù? re DEA qui app. ?) 4? de qui? 

G. ape? de qui use? de qui? 

D. usem? de qui? Beù? de qui? 

A. upe:0? de ? usé? de qui? 45%? de qui? 

4 sum? de qui? 4860? de qui? 

. (o) aném ? de qui ? (o) apet ? de qui? 

Pluriel. 


Pour les trois genres. 


N. «pu? de qui? 
G. ssuxs? de qui? 
D. aux? de qui? 
A. au 2 au 7 d degur 
: apäüxmu? de qui 

. (o) um? de qui? 
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Remarque. “ei etc. ne peut pas se traduire verbalement en 
français, mais doit être exprimé par une périphrase. 


Ubei6 OpATA 3TOTE HOK'T Ÿ 
O uvëms AUM'B T'OBOPHTE BBI Ÿ 
Ut20 CeCTPHLY BMHARTE BH? 


Uvu 9T0 A0IMAAH? 


De qui est le frère celui à qui ce 
couteau dt ee a 

A qui appartient la maison dont 
vous parlez ? | 

La dame que vous voyez de qui 
est-elle la sœur ? | 

À qui sont ces chevaux? 


Singulier. 


Masculin et Neutre. 


Féminin: 


N. Koropuü? Koropoe ? lequel? KoTépar? laquelle ? 
G. koTopaio ? duquel? xoropoÿ ? de haquelle? 
D. Korépouy? auquel ? koropoù? à laquelle? 
À. koropaio? KkoTopoe? lequel ? KoTÔopy#? laquelle? 
J, KorTopux?:? par lequel? KoTÔpo ? par laquelle ? 
P. (o) Kkorépows? duquel? (o) Korôpoë? de laquelle? 
| Pluriel 
Masculin, Neutre et Féminin. 
N. Korôpue? lesquels? koTopua? lesquels? lesquelles ? 

G. woropuxe* desquels? desquelles ? 

D. xorupums ? auxquels? auxquelles? 

A. KkoTopurs? KoTépue? KorTÔOpus ? lesquels? lesquelles ? 

ÏJ. xorépuuu? par lesquels? pr lesquelles ? | 

P. (o) Koripuxe? desquels? desquelles ? 

Singulier. 

Masculin et Neutre. Féminin. 
N. kakôü? Kakde? quel? kakda? quelle ? 
G. Kkakd10? de quel? kakôü? de quelle? 
D. KakÜxy? à quel? Kkak0&? à quelle ? 
A. Kkak6:0 ? Kak0ü? Kkakde? quel?  Kaxk#w? quelle? 


KaküM3? par quel? 


kax6#0? par quelle ? 
. (o) KakÜvw2? de quel? 


(o) kaxkÜü? de quelle? 
Pluriel. 
Masculin. Neutre et Féminin. 


N. Kakie? quels? Kakia ? * si quelles ? 
G, kaküx3? de quels? de quelles 
ré kakämz? à quels? à quelles? 
JL. 


1. 
P 


karkuüxrt? Kkakie? Kakia? quels? quelles? 


kakäxu® par quels? par quelles 
P. (o) kaküæ? de quels? de quelles ? 

De même que les pronoms interrogatifs Kkoropri ? 
Ko? uTo? on décline aussi les pronoms relatifs (urcmo- 


UMÉHIA OMHOCÜMEMNHUA): KOTÔÜPHH, KTO, TO Celui, qui, 
que. 
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à Mots. 
Moañra la vallée. rpom® le tonnerre. 
KOABIL0, méperenb la bague. rposà l'orage. 
myxs le bruit, muania l'éclair. 
xkpoBe f, le sang. ropà la montagne. 
raa3B l'œil, raasa les yeux. ckaaä, yrécs le rocher. 
MÿApocTB la sagesse. abipàä (ampà) le trou. 
raynocrs la hétise. yinéape Ja fente de rocher. 
uecrB l'honneur, crbHàa le mur. 
Gesaécrie le déshonneur. Kkpañ le bord. 
pa6ôra le travail. Kkpaëñ la contrée. 
4548 la paresse. nponacTs Île précipice. 
npmiexägie l'application. sepméHa la cime. 
<ToaiB était, était debout. nuandxkie le pied. 
80 paauix en France (repos).  Bv 4 re en France (mouve- 

ment). 


Exercice. 11. 


4. À croi Ha Kkpad upônacrT. — À BHABAR CTÉHY 
sAmka. — YŸ nero 304070 (d’or) népcrens. — Y race 
MHOTO KAHTB. — Kakàa KÉBIILHHA rOBOPHAA CE BAMH? — 
À bHAHAR päâluy Kapétry. — Mo 6paTh KyYnH4B 40MP 60- 
réraro 6ankiäpa. — Komÿ Oraaan Bri (avez-vous donné) cBoë 
népcrea? — Îlpaiexäaie yKkpamiäer®R (fait honneur à) 
ionomy (l’adolescent), Ho A'5Hb er6 n1036paT? (le couvre de 
honte). — Brrak An BB1 ÿŸxKe 10 Dpanuin? — Ha (sur) rop# 
6stAà yxächan (lerrible) rpo3â, rPOMB H MO41RiA nouTu 
Gesnpeprisno (sans inlerruplion) CAÉAOBAAH OAHUB 3a 
Apyrame (l’un après l'autre). — “pa 5ra pa6ôra? — 3ra 
paboTà oTaunaro XyAOXKHAKA (artisle), KOTOpBI AOArO 
(longtemps) 48 Bo pänmin. — l'a5 Grrià Buep4 (hier) 
rp034? — Flposä Gba BR MâieHKoÏï Hämeñ AcpéBnb (vil- 
lage). — O uëmB rosopiTe Bar G6paTr? — OH ropo- 
PHTR O MYAPOCTH APéBHBIXB (anciens) æHA0C0#088 (le 
philosophe). 

2. O KakUXB A0AHHAXE rOBOpHAH (avez-vous parlé) B»r 
CeRTACE CB MOAOABIMB CTYAÉHTOMB (étudianl), TÜAHKO 4TO 
upiéxaBWiHMB (qui vient d'arriver) H3B YHHBePCHTÉTA (l’uni- 
versité)? — Mar rosopian 0 npeaécTaprxe (délicieux) 40- 
AHHAXB er0 pOARHHI. — KakôË HOKB y TeOA? — Y menx 
HOXKB KŸNAeRHBIH BHO (que j'ai acheté) Ha ApmMapr (la 
foire), — “ra 570 paOôTa? — JTo pa6dTa HckÿcTHaro 
(habile) rorapä (le tourneur). — Moemÿ oruÿ cKôpo c6- 
pOKB INCCTE HAH COPORB CEME ABTR. — Mo 3ATE 110%- 
xäaB (est allé) 8& (en) Amépaky. — “erripexAr Asäa- 
MATE HAT ABAACTB CTO. — CROABKO AIO KYIHAH BB 
Baepà ? — À KÿynHAB CB (environ) DOAPŸHTA AO H CTOAL- 
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KO Ke KOæel. — 065 MOH cëéCcTpHI OLIAH AOMA, KOTAù # 
DPHIUËAE KB HHMB. — CTO ABANATE CNE Pas -ABÉCTH 
TPH THICAIH HATHACCÂTE TPH AÉAACTE ABAAUATE NATE 
MHAXÏIGHOBR CEMB COTB BOÔCEMB ACCÂTB CEMB THICATB CEME 
COTB TPHANATE OAHHB. 


Thème. 15. 


4. Aujourd'hui deux cent trente-sept dragons sont en- 
trés (Bcrynan) dans (88 avec Acc.) notre ville. — Le né- 
gociant (KynéuB) a vendu {npoxaa8) deux cents aunes (ap- 
un) de drap, trente-neuf aunes de velouts et vingt-cinq 
aunes de salin (araäacr). — Le comte n’est pas chez lui 
(rpâæa HBTR A0Ma), il vient de jrartir (on TOA4BKo To 
ySxa4B) pour la campagne (Fa an — Qui de vous (Kro 
H3B Bac) a-t-il été en Prusse {87 lipÿccin)? — Mon frère 
Jean a été en Prusse, en Saxe {Cakconia) et en Autriche 
fABcTpia), — Où madame votre mère est-elle allée (npo- 
Éxa44)? — Je ne sais pas (He 3nälo). — J’ai acheté vingt- 
et-une livre de tabac et quatre livres de miel (mëay). — 
Où sont les trois jambons (6kopox», ne pas confondre avec 
BeTYHHà qui signifie la viande du jambon), que nous avons 
achetés (KynH4n)? — Je ne sais pas qui les a pris (B344). 
— Combien font cinq fois cent trente-sept? — L’année est 
partagée (pasxbañerTca) en douze mois et cinquante-deux 
semaines. — Combien font deux mille six cent quatre- 
vingt-treize et cinq mille trois cent vingt-huit? — Il y a 
bientôt plus de trente ans que je n’ai pas visité ma ville 
natale (BB rôpoab rab A poah41ca). 

2. Combien de poutres (6pepnoô) avez-vous achetées? — 
J'ai acheté environ (6ko4o avec le gén.) deux cent trente 
poutres. — Combien de tonneaux (6ouxa) d'hydromel (Më45) 
avez-vous reçus ? — J'ai recu 131) tonneaux d’hydromel et 
2 tonneaux de vin. — Chaque (Kkäxaniit) enfant reçut 2 pom- 
mes, 43 cerises et 38 noix. — Mon frère a maintenant 
39 ans et ma sœur cadette en a 23. — Donnez à l'enfant 
un verre de lait. — Donnez à Charles 75 francs (#æpaxrk®) 
et (a) à Elisabeth 3 ducats. — Mes frères et mes cousins 
étaient hier à la chasse (Ha ox0Tb). — Pétlersbourg a 
638,547 habitants, sans compter {re cunräa) les militaires 
(BoénHBie), — J'ai eu la fiévre (anxopäaaka) pendant (88 
upoaoixéniH avec le gén.) plus de six semaines. — L’ar- 
mée française comptait à la bataille de X. 53,849 com- 
battants. 


3} FF taut exprimer toujours les chiffres en monts. 


Du pronom. 


Exercice de 


CKGASKO GpATEeBR ÿ BALIETO 
3ATA ? 

Aasn0 4H ouB (y a-t-il long- 
temps qu'il) :keHäTR /est 
marié). 


äcro 44 Bb1 6bIBâeTe ÿ Hero 
(le voyez-vous souvent)? 


lab 66a sam 6pÂrra? 


Uro AÉAAI0OTB OH TAMPB ? 


Bäa'bau 8b1 Gammmio (la tour) 
CrpäcGyprekaro co60pa ? 


Kak® BbICOKä 2Ta CALUHA ? 


“äcro 14 XOAHTE BEI HA OXOTY 
(allez-vous souvent à Ja 


chasse) ? 


Mauro dan YOHAH BH AHGH 
B4epä ? 


Mnôro an ckoTa (bétail) y 
HACTYXA ? 


TA 
conversation. 


Y uerd BTE Ôpäarser, y 
HerO TOAEKO OAH4 CeCTpA. 

Ecan ne omuôäoce {si je ne 
me trompe pas) OHB %e- 
HATB V2KC INCCTOH HAH 
ceABMOH ro1B (depuis 6 
à 7 ans). 

A exerô1no (chaque année) 
rpOBOXŸ y HETO HÉCKOABKO 
HCXÉ.IP BO BPÉMA COOpa 
Baorpdza ‘pendant les ven- 
danges). 

OJHRB H3B MOHXB OPATREBR 
BB AMÉpHKB, à Apÿroit Ha 
derpos$ (sur l’ile) Gs. E.ré- 
ni (de Sainte-Hélène). 

Ou KYILBI, H OCHOBAAH ‘ont 
fondé) TOoprÔBBIA KOHTOPEE 
‘des maisons de commerce) 
ramB (là) rab nocearince 
(où ils demeurent). 

Kar's MHb He BHABTE cë 
‘comment ne l’aurais-je pas 
vu)? Crpéc6ypr& Mo pô- 
AMHA. 

Eÿñ 6ko.10 490 æÿroB? (pieds) 
BPIIUHHBI (de hauteur). 
Aa, A crpäcTbii (passionné) 
HIOOHTEAE OXOTEI, H WACTO 
GHIBdK ABa, TPH AHA Ha 

OXOT. 

A y6448 23 KypONATKH (per- 
drix), 121 3aanB, 7 o.xc- 
He H 3 Kana. 

Y nacryxà 243 KopoBbr, 25 
K0O3B (chèvre), 3 Ko34à, 
156 oséur, #3 Gapäna u 
OKOA0 30 ATEATR. 
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Le pronom. 
: (Continuation.) 
B) Pranoms démonstratifs (yxasämenvnun mncmouménis L) : 
| Singulier. 
Masculin et Neutre. Féminin. 
N. ceü, cié celui-ci cia celle-ci 
G. ceid de celui-ci cex de celle-ci 
D. cemÿj à celui-ci ceù à celle-ci 
À. ce, ceë, cié celui-ci ci celle-ci 
ï cuxs par celui-ci cér par celle-ci 
P. (0) cémz de celui-ci (o) ce de celle-ci 
Pluriel. 


Pour les trois genres, 


N. cit ceux-ci, celles-ci 

G. cuas de ceux-ci, celles-ci 
D. cuus à ceux-ci, celles-ci 
À. cuxs, cié ceux-ci, celles-ci 
L cümu par ceux-ci, celles-ci 
P. (o) cuxs de ceux-ci, celles-ci 


S'ingulier. 
Masculin et Neutre, Féminin. 
N. 5Toms, 5To celui-ci oTa celle-ci 
G. 3To10 de celui-ci sroë de celle-ci 
D. atromy à celui-ci aToë à celle-ci 
À. 370%, 5Tom, 9T0 celui-ci o7y celle-ci 
5 oTUMS par celui-ci | 9TO#0 par celle-ci 
P. (065) 5Tows de celui-ci (063) sro% de celle-ci 
Pluriel. 


Pour les trois genres. 


N. 9Tu ceux-ci, celles-ci 

G. 3Tuxs de ceux-ci, celles-ci 

D. 3Tuxs à ceux-ci, celles-ci 

A. 9TUxs, TU CeUX-Ci, Celles-ci 

I. oTumw par Ceux-ci, celles-ci 

P. (062) 2Tuas de ceux-ci, celles-ci 


_ Singulier. 
Masculin et Neutre. Féminin. 
N. Tom, ro celui-là | Ta celle-là 
G. row de celui-là Toù de celle-là 
A. Tomy à celui-là Toù à celle-là 
D. Tor, Tomz, ro celui-là Ty celle-là 


L Ts par celui-là TÔw par celle-là 
P. (o) Tom de celui-là (o) ro& de celle-là 
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Pluriel. 

Pour les trois genres. 
N. Tr ceux-là, celles-là 
G. Tæz de ceux-là, celles-1à 
D. Tru à ceux-là, ‘celles-là 
A. THAS, T# ceux-là, celles-Ià 
L mému par ceux-là; celles-là 
P. (o) Tnxs de ceux-là, celles-là 


Singulier. 
Masculin et Neutre. Féminin. 


N. Takoë, Takôe tel Takd4. telle 
G. Tako10 de tel rakôÿ de telle 
. D. rakoxy à tel Takôù à telle 
A. TaKo40, Tax, Takbe tel Takyÿw telle 
I. rakäms par tel TaKk0% par telle 
P. (o) Takôwms de tel (o) rakôÿ de telle 


Pluriel. 
Masculin. Neutre et Féminin. 


N. rate tels Takéa tels, telles 
G. Takärs de tels, telles 

D Takäms à tels, telles 

A. Takie tels Taxis tels. telles 
I. rakämw par tels, telles 

P. (o) Tarkäxe de tels, telles 


Comme #axoû se décline aussi maxosôw un tel; mouwt- 
xt le tantième (à l'exception de l’accusatif masculin qui est 
monuxar0 et MOAUKU ; quelques-uns écrivent au génitif et 
à l’accusatif ToaäKkoro et d’autres maintenant ToanKkaro; du 
reste Toañxiñ est vieilli). 


6) Pronoms démonstratifs (mnemouménia onpeonaimens- 


HbA) : 
Singulier. 
Masculin et Neutre. Féminin. 
N. cams, camd — même camd — même . 
G. camo16 de — même camdü de — même 
D. camomÿ à — même cam à — même 
À. CAMO10, CAM, camd — même camÿ — même 
: camäw par — mème camôm par — même 
P. (0) camdw de — même (o) camôü de — même 
Pluriel. 


Pour les trois genres. 


N. CaM4 — mêmes 

G. cama4xs de — mêmes 

D camuss à — mêmes 

À CaMuüx?r, CAMU — mêmes 
l. camämu par — mêmes 

», (o) camüæe de — mèmes 


puni 
e 
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| Singulier. 
Masculin et Neutre. | Féminin. 


. Camwü, camoe le même camar la même 
camoto du même | camoë de la même 

. CAMOMY au Mêine camow à la même 

. CMOL0, cämwk, camoe le même camyr0 la même 
camuxms par le même camow par la même 
(o) camows du même (o) cämoù de la même 


: Pluriel. 
Masculin. Féminin et Neutre. 


. camue les mêmes caxws les mêmes 
camtwæs des mêmes 
caMuHs aux mêmes 
. CâMuXs, câmue les mêmes camMuxs, camus les mêmes 
camwmu par les mèmes 
(o) camuxs des mêmes 


“>D0Z prRpoz 


as 


: Singulier. 
Masculin et Neutre Féminin. 


N. ect, Bcé tout ca toute 

G, ce de tout sceù de toute 

D. scemyÿ à tout gceù à toute 

À. Bcet0, Bect, Bcè tout Bct0 toute 

TI. Bcrxs par tout Bcés0 par toute 
P. (o) Bcëwz de tout | (o) Bceù de toute 


Pluriel. 
Pour les trois genres. 


N. sen tous 

G. senae de tous 

D. cruz à tous 
À. BCRXS, BCto tous 
FL, Bcrèmu par tous 
P. (o) scnxe de tous 


Singulier. 

Masculin et Neutre. Féminin, 
N. Käxawü, käxa0e chaque KäK1G8 chaque 
G. Kaxauo de chaque Kkèäkaoù de chaque 
D. Kax40My à chaque, KäxKA0ù à chaque 
À. KäKAQ10, KäKAWG, KäKA0€ chaque Kä&KAy10 chaque 
I. Kéxkytwms par chaque Kä%K1070 par chaque 
P. (0) xäxaowz de chaque (o) Kkäxaoù de chaque 


Pluriel. 
Masculin. Féminin et Neutre. 


N. kamate . käxims tous les, toutes les 

G. Ké&Kzuxs de tous les, de toutes es 

D. , Kaxaums à tous les, à toutes 1es 

À. KAKAUTT, KOKANE KäKANXS, Kaxaus tous les, toutes les 
L. KaKAvuw par tous les, par toutes les 

D (o) Kkäxawxs de tons le:, de tontes les 
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7) Pronoms indéfinis (neonpeonaénuus mncmouménia) : 

Hirimô quelqu'un (n’est usité qu’au nominatif); #rbwmo 
quelque chose (n’est aussi usité qu'au nominatif et à l’accu- 
satif); dans Îles cas indirects de la déclinaison, ces deux 
“mots sont remplacés par xm0-mo quelqu'un; umo-mo quelque 
chose; nhxkomopui un certain (se décline comme xom6prii) ; 
nuxmÔ personne; nuumô rien; KOë-KMmO quelqu'un; xoë-umo 
quelque chose; unôt mainl ; KMmO-AU00 qui que ce soil; umo- 
1ü60 quelque ” chose; xmo-NuUOÿOR quelqu'un; umo-nuOÿ0t 
quelque chose (Kro et uro se déclinent comme nous l’avons 
vu plus haut, et «460 et Ha6Ÿ48 restent invariables).!) 


. Singulier. 
Masculin et Neutre. Féminin. 
N. mad, uuoe maint ngds mainte 
G. axdio de maint nuôù de mainte 
D. mnômy à maint HHÜù à mainte 
A. HHdt0, HHOù, mnde maint xut0 mainte 
I. muows par maint HHÿ% par mainte 
P. (06%) mnôoxmz de maint (06) Huoë de mainte 
Pluriel. 
Masculin. Neutre et Féminin. 
N. auvie maints Haws maints, maintes 
G. aauxz de maints, maintes 
D. HHwixe à maints, maintes . 
A. HEuX+, mHve maints HEUWXT, HHtS maints, maintes 
L. HHtiMU par maints, maintes 
P. (06%) xBtixe de maints, maintes 
Mots. 
Bymaxaxxe le porte-feuille. mekà la joue. 
moc® le nez. 6pose le cil. 
nâaden® le doigt. pécañua le sourcil. 
spaséK3 |la prunelle. BBKa la paupière. 
pyxà la main, le bras. noroTk l'ongle. 
morà le pied, la jambe. 3y6 la dent. 
ACKOTE M. Je coude. yxo l'oreille. 
KHCTB pyKkH la main. n0460p0a0KE le menton. 
KHCTL HOTH le pied. méa le cou. 
uoaomBa {a plante du pied. rpy4B la poitrine. 
uaTka le talon. cnmaà le dos. 
406% le front, kozSHo le genou. 


Axné le visage, 


Exercice. 19. 
1. Bor% (voici) moï népcrens n népcrenk?) Mocrd 


1) On décline #w#xmo, nunxmo6, xbe-xmo, nÜe-uMO, HbuMO, KUwMO 
comme *m”0 et wmo. 
2) Le Russe ne dit pas celui ou celle maïs il répète le substantif. 
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OTILA. — XOTHTC AH BBI TO HAH T0? — KTO $TH AIOAM? — 
À STHXD AI0A6H He 3HAR (connais pas), RO 3410 {je con- 
nais) TX. — JTOTR MOË HNOPTHOH, à TOTB MO CAR0xK- 
HHKB. — Ÿ HacB He OHAÔ AH (ni) XAÉ0a HA (ni) MâCAA, 
Y HaCB OHI10 TOARKO HBCKOABKO Chip}. — RTO Aa4r Ba 
YKCyCy 4H mâcaa? — Ysndan 4m BB chéKpa pameñ ce- 
CTPANHI? — lab moë nepô 4 MoÂ TeTpâAs ? — Y HuHIxB 
(quelques) aroaéñ Ouens BBicOKIK (haut) 40068. — YŸ sac 
Yum Kpacari (rouge). — Ÿ roro AUTATH OJeHb BeAMkiX 
3pPATÈRE. — 005 HAÂLH 3040BKH YHXAAH HA Aâuy. — Bore 
TBOÂ TpOCTs. — Ÿ KäxkAaro cBOË 06pa3B MBICAËH (sa Ma- 
nière de penser). — Bas 4H 370 ROXKHKE? — To au 
MO HOXKHKE HH HÔÜKHKE MOCrO OPpÂTA.!) — AGHAOME CTo- 
Aa Anraix, 4 MOKHO CKasaTs (on peut dire) cer Top- 


rOBaro Mipa. — bDsrañ an Bb1 BB Erhnrb? — À A0aro 
? . es La ee 
HAS BB Erknrb. — “ré nepô x ueït nepoykubiä AÔ- 


KHKB AAAR BEI MOËi CECTPÉ ? — 1 eï AAÏB eë COOCTBeH- 
noe (sa propre) mepo. — CKOA1EKO 34HUeBR YOHAR BH? — 
L'yGHAB 0ko40 23 säimesr. — BoaiüTe 45 y Bacr (avez- 
vous mal à) Hor4? — H5re, no y Men4 Goa4TE (mal) pyKà 
yxe Gô.rbe (plus de) A8ÿxB He1$48. 
| 2. CKôasko A'6TR BâieMy Maäaemy (cadet) GpaTy ? — 
Emÿ AB4ANATE uCThIpe TOAQ HAH AB4ANATE DATE ABTB. — 
Kro-ro cnpämnBa4r ace (vous a demandé). — À nnroro He 
BHA4A4B (vu). — HMnûa sxénmnaa OucHE cpoenpäasna (capri- 
cieuse). — Be x1506Hax (aimaient) erd; HHKTO ne Morr (ne 
pouvait) erd HeRaBHABTE (hair). — KRäxapi Je10BÉKP MO- 
xKCTE (peut) ropañTeca (être fier), am&a (lorsqu'il a) rakôro 
ApÿTa. — JTOTE 6PATE He TaKB (aussi) OTKPOBÉHERE (siNn- 
cêre) KaKB TOTB. — À CB CAMBIMB OSHHÉPOMB NPiéXa AB 
06pàTHo (suis retourné), € KOTOPEIMB A NOÉXAAB TyAà 
(j'y suis allé). — 3ra caman 4äàma, KOTÉpYI0 BBI BCTPÉTHAH 
(avez rencontrée) Baep4 Ha Gä4y. — JTO CAMBIA NePAÂTKR 
(gants), KOTOPBIA BBE TOproBäan. — Bcë 14 570, ATO A Kÿ- 
uH4B? — Mor pcrpésaeme (nous rencontrons) Ha (dans) 
Yan (la rue) Bcë (toujours) cambixB atoaéñ. — l'osophau 
AH BEI (avez-vous parlé à) CR HHMR CamñmM» (lui-même)? — 
H6T%, 4 He rOBOPHAB CB HHMB CAMHMB, HO CB CAMBIWE 
TBMB TOCHOAMHOMB, CB KOTOPHIMB H BBI (VOUS aUSSi) rOBO- 
PHAH, KOrAà BEI er0 nocbTHau (lorsque vous lui avez fait 
une visite). 


+ 


1) T1 faut traduire cette phrase par: ce n'est ni mon couteau 
ni celui de mon frère, 
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Thème. 20. 
1, Avez-vous vu le même oiseau que j’ai vu? — Non, 
je n'ai pas vu le même. j'{(en) ai vu un autre. — Quelle 


Ville est la capitale (croatna) de la Moldavie (Moazäpia)? 
— La capitale de la Moldavie et de la Valachie (Baaâxia) 
est Bucharest (Byxapécre). — Shakespeare (lekenäp®) 2 
écrit (coamxH43) 37 drames (xpamarhsueckaa nisca, Ap4aMa); 
il avait 52 ans, lorsqu'il mourut (Kor4ä ox ÿmepr) — 
Passez-moi (aäüre mn), s’il vous plaît (noxäayücrTa), une 
centaine (coTa) de noisettes (KAIéREIXE OpÉxOBE), quelques 
(HÉCRO4ABKO avec le gén.) douzaines (a10xuHHa) de noix (rpéu- 
KHXB OPÉXOBE), quelques melons (art) et deux ou trois 
pastèques (ap6ÿ3B). — Les melons sont maintenant (bb) 
très chers (aopore), chaque (melon) coute de quatre à six el 
sept francs. — Il v a des personnes qui (Korôprre) vivent 
très longtemps (Becbmä 46.4r0). — Pourquoi Napoléon Trois 
se nommait-il Empereur des Français et non pas Empereur 
de France? — Parce que Napoléon Trois est monté (B03- 
Ié4B) Sur {Ha avec accus.) Île trône (npecroxs), non 
pas par droit d’héritage (He noTOMÿ YTO OH NOAYAHIP 
er0 BB HaciBACTBO) de (0TB avec le gén.) ses ancètres 
({npéaxu), mais par ce qu'il avait été élu par ses concitoyens 
mêmes (HO NOTOMŸ TO H36päa.in er0 COGCTBEHHEIE COTPàxK- 
aane). — Chaque homme est mortel (eméprabiÿ). — Per- 
sonne ne peut dire (he MO>KeT'R CKa3aTs) qu'il n'ait jamais 
erré ({TO OH HHKOrAà He OomHOa.ica). — Quelques-uns vi- 
vent (HBÿTS) longtemps. — Shakespeare est mort (Ymep#) 
à Stratford sur Avon (CTpäTæopar na ABox). 

2, Combien de hussards avez-vous vus hier? — Hier 
je n’ai pas vu de hussards, ce sont des lanciers (y.14H5) 
que nous avons vus. — Eliez-vous longtemps chez votre 
père? — J'étais chez lui une heure et demie (noxrTopà 
dacä) et plus (4 60.rbe). — Combien de tonneaux (60uka) 
de vin avez-vous achetés? — J'ai acheté un tonneau et 
quart (c& uérseprsno)'). — Etiez-vous longlemps chez votre 
gouverneur (Hacrépnuk5)? — Connaissez-vous {sxäere .m 
BH) les messieurs et les dames qui se promenaient (ry.144n) 
aù (Ha avec le prép.) bord de la mer? — De qui avez-vous 
parlé? — J'ai parlé d’un homme que j'aime (1100410) et 
que j'estime (yBaxäro) beaucoup (64ens). — Où avez-vous 
été? — J'ai été au théâtre et puis (moTomB) je suis allé 
voir {HaBBcTHAE) ma bonne tante qui est très malade. — 


1) Et se traduit dans ce cas et dans des cas analogues par 
avec. 
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Aucun (nH OA4HB H3B avec le gén.) n'a été fait prisonnier 
(6BTAR B3ATRE BB DAHHB), tous se sont enfuis (y6'bxKAAK). — 
Il faut (aoaxmo) lui donner (aasärs) de la médecine (apesr 
avec l’acc.) toutes les deux heures, — C’est la même dame 
dont (o roropoñ) je vous ai parlé. — Oui, c’est elle-même. 


Exercice de conversation. 


Tab ObrAB TRI? 
A0aro AH TI KHAB TAMB ? 


KRorAä BO3BPaTHACA TEL BE 
l'epmäuiro ? 


Kyaë noaoxhaB TBI (as-tu 
mis) MO nepaTKA ? 


KaroË 9T0 ropoAr ? 


Epa rak0ï PK 4eKHTE 
Hirÿrrapar ? 


lab poAañACA 3HAMeHHTHI 
_ KOMNO3ATOPS bertrôsen”e ? 
Komyÿ Aaëre BbI STAR KHÉTH ? 


- nTaan An BEI CouxHéHiIA 


AépmontTosa ? 


Kakia cTpanrt BHADAR BH? 


l'ai Bamz mapäsnaock (où 
vous êtes-vous plù) BCBxR 
66ase (le mieux)? 


A GbIAR BB Hapuxtt. 

A KHAB TAMB OKOAO ABYX'E 
AGTB. 

Be l'epmäniso 4 BO3BpaTHacA 
BE TOT CAMBIË TO/B, KOTAà 


Hasauaäch (a commencé) 
BOHHà. 

A nOA0KHAE HXB HA CTYAD, 
KOTOPEIM CTOA4B (était) 


BO0345 (à côté; oxnà. 

9To irÿrraprr, croanya 
Bapreméprin. 

B% Ilrÿrrapri #78 p'hku, 
ECTB TOABKO MAACHBKAA 
pésxa (ruisseau), Ha3riBde- 
maa Hésen6ax:s. 

Berrésena poanna (patrie) 
ropo4r bonne npu Péñnt. 

JTH KHHITH A Aa, CBOCMŸ 
npiärearo Aïexcanapy Ba- 
CHABEBHUY. 

A UXB TaKB JACTO AHTAAR, 
TO A HXB NOITH 3HAN 
Ha H3ŸÿCTE 1 par cœur). 

A BhAb4E Dpännin, l'ep- 
malo, Îseïnäpir, Au- 
TAÏO, OANHMB CAOBOMB 
(bref), 4 BHAbBAR nouTh 
Bcio EBpony. | 

Käxzan CTpÉHa HMÉETE CBOH 
DPiATHOCTH A CBO HeOpi- 
ÂTHOCTH; AOA%KHO (il faut) 
YMÉTE HAXOAUTE HÉéPBLIA 
(ceux-là), nm H30BrâTs no- 
CAÉARIA. 
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Onzième leçon. 


Le verbe auxiliaire 
(CAATOAR BCIIOMOTATEALHEIU). 


Avant tout autre verbe, il faut tourner son attention 
vers la conjugaison du verbe €Cwme étre, ou, lié avec la 
préposition y avoir. Quoique nous ayons déjà parlé des 
différents temps de ce verbe, nous allons conjuguer ce 
verbe encore une fois dans son entier. 


Infinitif (xeonpconaénnoe naxaonénie). 


Forme imparfaite (eu0s necosépuenntii). 
6HTE être. 


Forme réitérative, fréquentative (eu0s mMuotoKpämuaui). 
GbiBaTE être souvent. 


Indicatif (usvasumenvuoe naxaonénie). 
Forme imparfaile. Forme fréquentative. 
Présent (nacmosñuee epéma). 
ACCM®, TBI CH, OH (OR, OHÜ) CCM A 6EBâN, TI OBIBACWD, OHB (OR, 
je suis, tu es, il (elle) est, OH6) Grisâems je suis etc. souvent, 
MI ÉCHO, BEI écme, OHH (0H) CYML, ME GbIBAEMS , BEI OBiIBaeme, OHH 


nous sommes, vous êtes, ils (on) ObiBä#0Mm% nous sommes 
(elles) sont. etc. souvent. 


Remarque. Nous avons déjà dit que le présent de l'Indicatif 
de la forme imparfaite n'est pas usité. 


Passé (npowuéduee epéma). 


A 6sLr, brad, Gk1A6 j'étais, je fus, A GHiBAA4S, ObiBaAQ, OBIBAAO j'étais 
Jai êté, etc. souvent, 

TEL GEIAS, Gb1ad, Gbi1ad tu étais, TBr ObrBaas, GHBâ4Q, GbiBazo tu 
fus, as été, étais souvent, 

OHS OEIAS, où Gbra6 il était etc., on OkrBâxs, on Osisaxo il était 

onà Ou elle était etc., souvent, 

MB1 OBLA% nous étions, fûmes, omà 6rBä4a elle était souvent, 
avons été, MB1 OBiBaau nous étions souvent, 

Bbi O6BIA% vous étiez etc. 8:11 ObIBAAY VOUS étiez souvent, 

oux 6k1at ils étaient etc. ouf GsiBaau ils étaient souvent, 

om Osra2% elles étaient etc. omè Guisau elles étaient souvent. 


Futur (6Gyôoywee epéma). 
A 6ÿAy, Tbi Gÿaeur, OHE (OHà, OHÔ) manque. 
Gyaems je serai, tu seras, il 
(elle) sera, 
Bi OÿAeMS, BEI GÿAeME, OHK (0H3) 
Gÿayms nous serons, Vous se- 
rez, ils (elles) seront. 


+ 
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Impératif (noscuimearnoce naxaonénie). 


Forme imparfaite. Forme fréquentative. 
6yat (TH1)!) sois, OHIBAU SOis, * 
HYCTE OH (OHä, oH0) Oÿaems nycTk (one etc.) 6siBäems, (aa 6ns- 
qu'il soit, pBdeme on2 elc.) qu'il etc. soit, 
6yaews soyons, Obisaems (iryCTR MBI OkiBäems ou 
Gyatine (BBI) sovez, aa 6biBäeH? MEI) SOYONS, 
nÿcrs onH (ons) 6Yayme qu'ils Obisaüme (za Ôbisâüme) BEI sSOYEZ, 
‘etc. soient. HYCTE OHH (0HB) 6bisäwmé OU 4a 
OHIBIOTT 0BM (on$) qu'ils étc. 
soient, 


Participe adjectif (#puudcmie). 


Présent. 
cymiü (aa, 0e) élant, existant GriBârowix (aa, 0e) étant, exi- 
(maintenant). stant (en général). 
Passé. 
éviBwit (aa, 0e) étant, existant Orisäeuik (an, 0e) étant, existant 
(autrefois). (autrefois). 
Futur. 
Gyayuwit (an, 0e) qui sera. manque. 


.  Gérondif (0%enpuuacmie). 


Présent. 
éyayuu étant. manque. 
Passé. 
Gxier, Gbiguu ayant été. . ObiBäes, Cbipaeuu ayant été. 
Futur. 
manque. manque. 


Le verbe cmams être qui prête quelquefois son futur cndny 
pour former le futur des verbes, n’a que deux temps: le 
futur et le passé; le passé cmaar remplace aussi quelque- 
fois le passé du verbe nauundme, naudmb: A cmANy rOBo- 
purs au lieu de x 6ÿAy rosophrs je parlerai, mais aussi 


1) On omet toujours le pronom personnel, exceplé si l'accent 
est là-dessus ; à la seconde personne, tout aussi bien du singulier que 
du pluriel, on dit: da Gÿdeur (mu), da Gyoeme (en) que tu sois, que 
vous soyez. Ce da s'emploie aussi à la première personne: d& 
Gÿjoy a que je sois, 04 Gyÿdems mu soyons, et à la troisième personne: 
d@ Gydems ons (ond) qu'il (qu’elle) soit, 0a Gyÿoyme onù (omi) qu'ils 
(qu’elles) soient; mais ces tournures de la phrase sont peu usi- 
tées en russe, aussi on ne les entend que bien rarement. La parti- 
cule da est intraduisible. 
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A nduGi» LOBOPHTE au lieu de a CTa4x' rOBOPHTE je me 
mis à parler; en général on peut traduire cmame, nauäme 
par commencer de, se mettre à: CTATE (HAYÂTH) AUTATE 
commencer de lire, se mettre à lire; maaatk (crark) paco- 


BaTE se mettre à (commencer de) dessiner. 


Passé. 

4, Thil, OH’ (OHä, UHU) CTAAS (G, 0) 
Ou HA4AA4% (QG, 0) je commençai, 
Je me mis à etc. 

Ml, BEI, OHH (OH) CTAA% OU Hà- 
uaau nous commençimes ou 
nous nous mimes à etc. 


Futur. 


| ACTAHY, TEICTAHEWE, OHE (OHÀ, OHÔ) 


CraHems Où HagHëémz je com- 
mencerai etc;, 

MEICTAHEMS, BHICTAHEMNE, OHH (OH8) 
CTAHYMS OÙ HATHIY/MS NOUS COM- 
mencerons etc. 


Remarque. Le passé avec craaz ou nàyazr peut en général 


se traduire par le passé défini. 


Mots. 


Kapéra la voiture. 
KoOAACKa la calèche. 
AdIHAAR le cheval. 
Kok Je coursier. 
Kourecaëk’s là bourse. 
epK4ABHHIA l’encrier. 
uépo la plume. 
KapaHAame le Crayon, 
“epHHäa l'encre. 
MargxT® l’aimant. 
Ho0B4a la victoire. 
uopaxénie la défaite. 
s3s'rie ropo4a (KpSmocrx) la prise 


d'une ville (d'une forteresse). . 


caäua la reddition d’une forteresse 
(d’une ville). 
ocaaa le siège. 
HYXOBHKE le lit de plumes. 
uepuya le lit de plumes. 
MaTpacr le matelas. 
upocrTBIHA le drap de lit. 
cayrà le domestique. 


Exercice. 


6apmas le maître. 

xo34ñH8 le maitre. | 

rocnoañn"e le maître, le monsieur, 
le propriétaire. 

rocnoxkaä la maitresse. 

CAyXKAHKa Ja servante. 

MÔBapr le cuisinier. 

xyxäpka la cuisiniere, 

kyuep® le cocher. 

KA GHANA la ménagère. 

6apsmmua la demoiselle. 

ropæauaaa |a femme de chambre. 

axrép® l'acteur. 

akrpmca l'actrice. 

n'bBéue le chanteur. 

u$paix le chantre. 

wbBhna la cantatrice. 

nocréas f. le lit. 


*. kpoBäTe f. le bois de Lit. 


noAÿiuxa le coussin. 
HaBoxoka la taie d'oreiller. 
04440 la couverture. 


21. 


1. Lab 6brar n'bséur ? — Ilisénr 68148 BR Bu. 


— Lab moë oab4io? — Oxbiio y BacR; p43Bb BH er0 
He BHAUTE ? — Marpäc& cAMDIKOME CTaP, A04KHO (il faut) 
nocagTs (envoyer) erd KE 0o66ämuxy (le tapissier), uT06# 
om erd nepexialirs (refaire, qu'il le réfasse). — Îfacrÿxs 
LOrHAXE (a mené) cBOË cTa40 (troupéau) a mäcrBy (paitre) 
gechEMä pano (de très bonne heure); A caruna4r (entendu) 
KaKB OHB ro rpémxo (à haule voix) cossBäas (appeler) 
co BCHXB CTODÔÜHB, HPOXOAA (EN passant) no (par) Hauieh 
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ÿanupi (la rue) — He Geznoroärecs (ne vous dérangez 
pas), y MeH# BCÈ eCTE, uTO HŸ>KHO (ce qu'il me faut): y 
MEHÂ KPOBATE, NOCTÉAB, NYXOBHKB, NOAYIIKA H OAbAJO. 
— Ecrs 4H y Bac TAKKe H HPOCTHIHÂ H HABOAOKa; A AŸÿ- 
MAO, UTO AaKéit n03a6P1AB (no3a6brrs oublier) Ax'. — Ilo- 
MHAYHTE, A HMB OUEHE A0B0AeHS (j'en suis très content), 
OHB ASAACTE BCË, AUTO HOAATACTE (Ce qu'il pense), ATO MH 
6ÿaeT®R (sera) npiaTao (agréable). — Ÿ sacs maôro ouru- 
6okB (fautes) BB BâmemMrE nepeBoab (version) — Br 
ST“ KHTH MHOTO ONedATOKE (faute d'impression), RBHAHo 
(on voit) aT0 4BTOpE KHAB (vivait) AaaerkÔ (loin) oTE M$- 
cTa eA neuäaTania. — BYŸAyTR an sûmm Opâarsa na [äcxt 
(à Pâques), Han na CBATOM neatan (pendant la Semaine 
Sainte) 345c1? — He sn (je ne sais pas), Ho oOwxo40 
(vers) Tponusr (la Pentecôte) ont Bo sc4AKkomB caÿ aa (en 
tous cas) OYAYTR 3460k. 

2. ocaosuna roBoOpHTE : HÉTE posana 6e3B INHNOBE 
(épine). — JTro npäBAa, HT HHKAKOTO CYaCTAHBarO CAY- 
“añ, KB KOTOpOMY (auquel) re npHMÉMHBAAOCE OI HeC4à- 
crie. — Mnpie An104H 3a6HIBAIOTE Ce0A H APYTHXD ; HO O6AL- 
er aäcTio c1yuaerca (il arrive le plus souvent), ro onx 
sa6s1B4oT (ils oublient) Apyr4x3, ce64 2Ke CaMHXB OHH 
nouT Bcer4Aà nOMHATS (ils pensent toujours à enx-mêmes). 
— Y réxaaro Bospäcra (chaque âge a) c8ok pétocTn (joies) 
H CBOM neqaax (peines). — Dors oTénB BCHXP CMÉPTHBIXE 
(mortels). — Xpncrocr cnact nach BCHXE OTB BÉAHOË 
MYKH. — KäxAomMv 154y Ha cBéT (monde) cBoë Bpéma. 
— Mo orTénre ÿxKe 1aBR6 He noAÿ44AB HUKAKHXE H3BÉ- 
cTif OTB MOero Gpâra. — Î'15 renéps Bars Gpars? — 
Mer ne 3nâeMB napépnoe (pour sûr), rab OHB Tenépr, 
Ho noaaréemz (nous pensons) To ouB BR Bocrounoï . 


Haiu (Indes Orientales). — Oxoxxbre Ma HÉCKOAEKO 
aéners (aémbru l'argent) — [A5 päma yepañabarmma x 
BAUH néphA? — BoTr moñ uépsa H BAMH Kapañ4amm. 


— Bcemÿ rôpoay n3BécrHa (connaît) 5Ta HOBOCTE (la nou- 
velle), — 


Thème. ‘22. 


Talma fut acteur et ami intime (Koporxiä) de Napo- 
léon I. — Cette rose a-t-elle aussi des épines? — Les 
roses sans épines sont aussi (râxxke) rares (péAok®) que 
(ka) les poissons (pr16a) sans arêtes (Kocts). — Cha- 
cun apprend à connaitre (y3Haër%) dans sa vie la joie et 
la peine. — Les parents aiment presque sans exception 
(nourk 6e3% nckarouénia) leurs enfants, mais il y a pour 
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da honte {K# crmaÿ} du genre humain (ñeaoséueckiñ po4B) 
souvent des enfants qui n'aiment ou ne respectent (noqu- 
TäWTS) pas leurs parents (poañreau). — Autrefois (BB Opr- 
Asie ro4à) Nicolas, empereur de Toutes les Russies (Bce- 
pocciäckih) venait (apis:ka4) presque annuellement (exe- 
ré4xo) se fatre traiter (xeatreea) à (83) Teplitz (Tévauue) 
sur la frontière (na py6ex#%) de l'Autriche (AmcrTpia) et de 
Ja Saxe (Carconia). — Votre lit est fait (nocraana) dans la 
petite chambre donnant (BHixo1AmIH) sur (na avec l’acc.) 
le jardin. — Irez-vous (moñaëre 81) demain au théâtre ? — Je 
ne sais pas (He sn&o), s’il fait beau (écax mordza 6ÿ4eTs 
xopommä), j'ai l'intention (a am%ro Hamépcuie) de faire de- 
main un pelit voyage dans (no) les environs (okpecr- 
HOCTAM'8). — Le cuisinier est dans la cuisine. — Mon oncle 
sera bientôt de retour (so3BpaThrea) de (u35) Loudres 
(ônzoua). — Aimez-vous le thé? — Je préfère le thé 
au café et à toutes (Bebe) les boissons chaudes (ropäuie 
HANHTKH). — Où avez-vous acheté le thé? — Je lai acheté 
à Moscou. où l’on prend (msrwr) le meilleur (cämsrä aÿamik) 
thé. — Tout le monde (Bct) tremble (Goäirca), car (460) 
on s'attend (oxna4Ts avec le régime direct) d'un moment 
à l’autre (exxemunÿrno) à une déclaration de guerre (06#- 
ABAénie BOHmbI). — Cette attente (oxnaânie) paralvse (ocra- 
HäBABaeT) toutes les affaires (4640). 


Exercice de conversation. 


Kyÿpare (fumer) an 851 Ta- HT, H0 4 MHOro erd nW- 
GakB ? xar (prendre du tabac). 
Va KkynAAU Bb 5TH KHHTH? A HXB KYnHAR 89 Îlapixt. 
Kak0f Aenb y Hacs cero- Cer0AHA Yÿ ‘HaCE BTOPHHKE. 

AuA°? 
Koraà no$aere ski (irez-vous) # me HamépeBarock (je n'ai 
83 Illseïnäpin? pas l'intention) SxXaTR 85 
IMseñnépiso; 4 xodÿ mo- 
CTHTE BB HPIHbHHEME 
TOAŸ MAR. AHrTAÏO HA 


| IBerxiro. 
ro aauà pams Bénra ce- Onà Aaïà MRb KomeAër"®», 
cTphiga ? KOTOPEIË OHà BA344a (tri- 


coter), “TOÔB HNOAaPÂTE 
mx er (le) BB AcHE mo- 
erd poxXAËHIA. 

ro anañ si panemy? A ar .emÿ CTaKÂN'E BHHâ 
H .KyCOKB .XAÉ0à. CB Mi- 
caomæ (une beurrée). 
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Pass om 6HIXB r0404eHE On ObIAB OH rOA0ACHE 
(avait-il faim)? (il avait grande faim), 
| _ 46o Gpôcraca (se jeta) ma 

X4H0B CB TaKOI *K4AHO- 

cTB10 (l’avidité), Kak'E 6ÿ4- 

TO 6H He ‘H4B HHderd 

(comme s'il n'avait rien 

mangé) Y?Ke H'ÉCKOABKO 

aaéä (depuis quelques 


| | jours). | 
Ta nyremécrs0Baar (a On Ok ua 0crpost Ma- 
voyagé) $ToTB nyremécr- . Aépb (Madère), 4 n0CBTHAR 
BCHHHK'B ? (visiter) oTkyAa (de là) 3a- 


naanbi Oépers (la côte 
occidentale) Aæpnkru. 
CKOAPKO KOpoaéscT8B (roy- Br l'epmänin uerripe Kopo- 


aumes) BB lepuauiu? AÉBCTBA. 
Môxere (pouvez-vous) 4x Bb1 CB GO4PMHMB YAOBUILCTBI- 
HA3BÂTE Mb Hx5? em (avec grand plaisir), 


STO CYTB ce son!) Kopo- 
aéBcrsa [ipyccxoe, Cak- 
concxoe, Basäpckoe n Bup- 
TeMOÉprcKoe. | 


Douzième leçon. 
L'adjectif (1MA UPHJATATEAPHOE). 


Les adjectifs ont la désinence pleine ou complèie 
(nôanoe  okonudnie) et la désinence apocope ou abrégée 
| (ycruénuoe oxonuduie); dans le premier cas ils corre- 

spondent aux adjectifs, dans le second aux adverbes 
français. 

_ Ils ont la désinence pleine lorsqu'ils se trouvent devant 
le substantif, et la désinence abrégée lorsqu'ils suivent le 
substantif en le qualifiant et exprimant son attribut. Les ad- 
jectifs possessifs (umend npuamdämentuus npuman amet 
#ux) peuvent aussi précéder le substantif. Orénrx 406p3 
le père est bon, 406pu# oréuws le bon père; 4'SBHTa Mo- 


[ed 
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soxa la fille est jeune, moaoida xtséna la jeune fille; 
AATA maaé l'enfant est petit, mâaoe AuTä le petit enfant, 


Les adverbes (umend npurmdménnmua xauecmecnnun) 
ont au nominatif les désinences suivantes: Singulier. Mascul. 
#, o; fém. a, x; neutre 0, e. Pluriel. Pour les trois gen- 
res &, #. Les adjectifs possessifs, qui sont des adjectifs 
dérivés des noms indiquant une personne, ont les désinences 
suivantes : €8%, 06%, UND; 60, 06Q, UK; 660, 060, UHO; E6t4, 
O6t, UN: HAPÈGS, mépesa, näpeso, mpests ce qui appartient 
à l'empereur: näpeso 6oadro le marais de l'empereur ; 
näpesw asopuiri les palais de l’empereur; 4$4062 ce qui ap- 
partient au grand-père; MäTepu#è Ce qui appartient à la 
mère ou ce qui lui est propre, particulier etc. ; Gparnuns 
ce qui appartient etc. au frère; [lerpôer ce qui appartient 
etc. à Pierre; Anapéess ce qui appartient etc. à André; 
Came ce qui appartient etc. à Sacha, à Alexandrine. 


Une troisième sorte d’adijectifs et d’adverbes est dé- 
rivée des substantifs par l’addition des svilabes cxië, exan, 
exoe, Cxie, cxis. Ils indiquent une qualité ou bien une pro- 
priété : népori# ce qui appartient (est propre) au czar, im- 
périal; rpéuecxiäü grec; senrépexi% hongrois. Ce sont prin- 
cipalement les adjectifs dérivés des noms de pays qui ont 
ces désiriences: æpanirÿ3Cx0€ BHHÔ du vin de France: än- 

raiäorié AE la langue anglaise: pycexte Tosapar les 
marchandises russes. Ces adjectifs gardent la désinence 
pleine aussi lorsqu'ils suivent après le substantif, c’est-à-dire 
lorsqu'ils deviennent adverbes ou attributs : $ra KnHra æpar- 
nÿ3CxaA ce livre est français, et non pas æpannÿs3cxa; BAHÔ 
65140 péñacxoe c'était du vin du Rhin; car ces ättributs ne 
sont pas des adverbes proprement dit; on- sous-entend après 
l’adjectif toujours le substantif: Sra : KHHTA Spanuÿ3CKaA » 
xuua Ce livre est un livre français ; BHHO OBI:A0 is 
guu6 le vin était du vin du Rhin. 


Déclinaison des adjectifs à désinence apocope ou 


abrégée. 
Singulier. Pluriel. 

Genre mascul. Genre fémin. Genre neutre. Des trois genres. 
N. % a 0. HI | 
G. ; | ok a  . BIXD 
D. ok Te . MB 
A. comme Jen. ouleG. y 0 eomme le N. ou ie G. 
{. ELMS 010 CMD . BÎMK 


Pom _ oë OME BIXE 


86. 


N. 
G. 
D. 
À. 
L 
P.. 


N. 
G. 
D Là 
A. 
L 

P. 
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Singulier. | 
Masculin. Féminin. Neutre. 
orné8s du père xéxmna delafemme cécrprmo delasœur 
OTHUBa KÉHHHOË CÉCTPHBATO 
OTHÔB+ ÆKCHHHOË CéCTPHHOM 
OTHÔBG (oTn6B5) HKÉHHHY CÉCTPHHO CÉCTPHHAG0) 
OTIÜBUMS *KÉHHRO# CÉCTPHHOMS 
(06) oTHUsoM (o) KéHnHnoù (o) cécrpAroxZ 
Pluriel. 
‘OTI0BE KÉHHHW CÉCTPAHt 
OTHÜBHTE HÉHHHUTT CÉCTPHHUXS 
OTHÜBHWMS IKÉHHENMY CÉCTPHEUWNS 
OTHÜBHLS (OTIKÔBE) KÉHHHUTS (KËÉBHHN) CÉCTPDHHNTE (CÉCTPHAN) 
OTHUBUMU KÉHHHOMU CÉCTPHHUMU 
(06) ornoBuxe (o) KéHHHUXS (o) cécrpruwxs 
Singulier. Pluricl. 


N. Herpôsz 4ent la Saint-Pierre 


G. ILerposd 4An4 

D. Ierpory Aux 

A. Ilerpors 4ent 

1. Ilerpoztix3 ARéMe 
P. (o) Ilerposéme ann 


N. Eansaséraa co6aKka le chien 


Elise 


.G. Eansaséranoë co6arxu 


D. Eansaséranoë co6akn 
A, EamsaséTasgy co6aky 


_ LL Ean3aBCTHHO% Co6àKkow 


P. (0) Exusapérnnoù co6ärn 


N. Häperoe cexd le village du Czar 


G. Iäpexaio cead 
D. Läpckoxyÿ cexy 
A. Häpexoe ce 


:L Héperuxs CeAOMS 


de même que les adjectifs à désinence apocope; 
différence est, 


P. (0) LKäpckoms ce.ré 


ILerponti 4Ru 
ILerportixs aHeù 
ILerpostime AHAM 
ILerpost AHu 
IlLerpostiuu AHAMU 
(o) Herpostixs AH4%% 


En3aBerHat CoGakKu 


Exmsaséranuxs COGAKS 
Ean3BéTHHENS COGAKAME 
EuxusaséTnsw coOàKkuw 
Exan2agéTauuxu COOGAKAMU 
(o) Éausaséraeuxs co6àrkaar 


Häpexis CÉ A 


Häpokuxrs cé. 
Iäpcrkuxzs cé.rawe 
Täperis cé an 
Iaperumu céaauu 
{o) Hèpcruxs céaaxs 


Les noms de famille: et les noms de villes, bourgs etc. 
qui se terminent en 062 (es) et en un (uns) se déclinent 


la seule 


qu’ils prennent au prépositif des genres 


masculins et neutres #. Les noms de villes, bourgs etc. 
qui se terminent par #, a, o se déclinent aussi comme les 


adjectifs à désinence apocope. 


N. Ilapuxe MemuBckz 
G. Hapaxa MemoBcka 
D. Hapuxry Memôsery 
A. Hapñxs Memoôscks 
É Xla HKOME Memosckoxs 


. (0) Hapuaxn 


(o) Memoôscxr 


TarTuanxa bopoax 
r'aTaant Pope 
Tarinnn OPOARHY/ 
EFarasna Bopozau0 
l'aTtun0s0 bopoaxxÜr 


(o)l'armne (0) Bopoarx# 
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BHatir An TE HBaropa? As-tu vu Ivanoff? 

A TOFOPHAR C5 rpasñHe10 Po- . De à la comtesse Rostop- 
CTON'IHHÔN. 

Mo 6par 651478 BB KieB5. Mon frère a été à Kieff. 


Les adjectifs possessifs servent à former les noms pa- 
tronymiques: Iläse: Terpoes Pacroprÿesr Paul fils de 
Pierre Rastorgoueff; Anna Rnérse Pusanmoga Anne fille 
d’Ignace Riasanoff; dans la langue du palais on ajoute aux 
adjectifs possessifs en o6 et 6xa les mots cn fils et 
dour fille. 

Dans la vie commune on omet les mots cxs el doue 
et forme des substantifs patronymiques (émuecmeo) en chan- 
geant 062 et o6a eu voeu (au) el oena, une et uxa en 
unwus (uvre) et unuuna. Autrefois on n ‘usait de ces sub- 
stantifs patronymiques que lorsqu'on parlait des personnes 
appartenant à la noblesse, maintenant ils sont employés 
les uns et les autres sans aucune distinction. En général, 
les Russes ne disent pas, cumme les Français: Monsieur 
un tel, Madame une telle, mais emploient, en s’adressant 
à une ‘personne ou en parlant d'elle, le nom de baptème 
et le nom patronymique (äuz ei émuecmeo). 


-Hérps Herpôsaus Iuoxôss. Pierre fils de Pierre Plochofi. 
Bpa Hsäxogaa l'aatuana. Véra fille de Jean Galitzine. 
Aaexcäaniye Masuars Ky3musr. Alexandre fils d'Elie Kousmine. 
Mäpra Kysmasautna ILerpésa. Marie fille de Côme Petroff. 


Le peuple préfère ordinairement les anciennes termi- 
NaisOnS 06%, 668 à ur elc. 

Les titres de princes en æu etc. se déclinent de même 
que les adjectifs à désinence apocope. 


Hapésnas le fils du Czar. Iäpessa la fille du Czar.. 
Kaarusa la princesse, femme de dires la Czarine, l'épouse du 
prince. Czar. 


Kaaxgä la princesse, fille de prince. 


Presque tous les noms de famille russes sont des ad- 
jectifs possessifs et ont pour désinence les syllabes 06%, 
06%, UHv: Â.xeKCAHAPO6S laañmuns; AKkoBAcer ; Myccuns- 
Uymkun; Aÿnayrkoes-Ropcäkoes ; "Kÿineacsr-Bes60pôano. 
Un substantif à désinence de nominatif ne forme que très 
rarement un nom de famille. 


Mots. 
Crpaxä la contrée. rupoar la ville. 
CTopoxà la contrée, le côté. ce.x0 le bourg, is à paroisse. 
ry6epnäTopr le gouverneur. sepésna le village. | 


enñtie-ryGepnärop' le vice-gouver- Ka la rivière. 
neur. pruKa, pyaék Île ruisseau. 


88 Douzième leçon. 


HoTOKF le torrent. apoanss le canal, le détroit. 

osepo le lac. _ 3aAnB le golfe. | : 

mope la mer. TE . MATepHK% le continent. 

ropà la montagne. | AÔATIA, AAMHHEUX long. 

OTHeABIMAMAA rOPA, BYAKARS le Beamkik grand. RE 
volcan. apoKkik large. 

. XOAMS Ja colline. ÿackiñ, y30K8 étroit. 

KAHMATE le climat. Goasmo, BeAHKiä, BeAHKE grand. 

MBiCE le cap, promontoire. cam faible. 

0CTDOB® l'ile. CHABHBIK fort. 

NoAyOCrposE la presqu'ile.  xozx04mBuit froid. 

uepeméek® l'isthme. ‘Käapriä chaud. 


- Exercice. 25. 


1. AÔôarn an AHH 4$T0MPB (en été)? — ASTOMR onH 
ouenB A0oark, BB C. [erepôÿprh RR mbcamäxs (au mois 
de) M45 n low nour“ TR Hodéñ. — Jro mepo “sens 
AYpHO HHIITE, OHÔ CAHIMKOMB MArTKO (mou, molle), — 
Auchna ôenb XHTpà (rusé), onà XHTPÉHINE H3B KHBÔT- 


HAXBS (KHBOTHOC l’animal), — Hmucpäarops Pocciïücekii 
_BeCHMà MOrŸINeCTBEHB. — JAMOKE (le chätean) #85 lei- 
ACA150éprb BeCHMà KHBONHCEHB (pittoresque) — Tor 


# 


HPOHÉCCOPR BeCHMà ÿBaxkäaeMB (estimé) BCÉMH, KTO er0 
suaeTB (connait). — Boxe (le guerrier), roroparo mn 
BHXHAH Ha MOCTŸ, OJeHB Xpa6p (brave). — BHAbax 44 
Bb Gpâtanny mnary (l’épée)..— Mok cayra ouenp cHaër 
(fort), a Bamrs Becbmä c1a0® (faible), — fIponsnoménie 
(la prononciation) pÿcckaro (russe) assrKkà (la langue) Becrmà 
rpyauo (difficile). — Moïit oTéns ca6r8 (aveugle). — OKe- 
àHB BeCEMà TAYOOKE (profond). — Ilépha, KOTOpPHIA BH 
KYDHAU Yÿ KYylNA, BdUerO COCÉAA, BECEM4 AOPOTH à BCË- 
TakH (néanmoins) He xopomuk. — lpaër Mÿccnas-Ilÿuwn- 
KUHB . HASHä4eHB (est nommé) ryOePHATOPOMB BB (à) Ka- 
3H (Cazan). — JTo A4F6TO BecbMà X0404H0 (froid). — Moi 
6paTR BecbMA AbHHBF. — Ilpouoré4s (le sermon) Grra 
OYeHP Ha3nAäàTeAsna (instruclif). -— Ornecure (portez) cë- 
CTPABEI Cépsr (la boucle d'oreilles) KB Kynnÿ, y KoTOparo 
BPI HXB KYHHAH. — leiñxeas6épre HMÉETR (a) mpe.sécroe 
(superbe) mbcronoaoxénie (la situation). — P5Kkà Pen 
rAy6oKkà n Ouen Gbicrpä. — Bus (la vue) ce (de) $Toi 
TOPPI npexéCTeHB H BeCÈMA OOIÉPERS. 

2. “Tacrr yaHreua Becemä craphi (vieux). — Canmork, 
KOTOpHIE MHb DPHHËCE CANGKANKE OBIAH CAMIMKOMB (trOP) 
y3rH (étroit). — Kpacnop#uie (l’éloquence) Aemoceëra 65140 
3HAMeHHTO (célèbre) Bo (dans) Bceï l'pénin. — CràätTyn 





‘(statue) Muxéar Anaxeao (Michel-Ange) Käxyrea (parais- 


sent) #8» (vivre). — Îl'ab pâma 4048? — Mot 40m 
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MOe 30408KH. — ‘ra (a qui) $Ta kapruna (image)? — 

Ta KaPTANA NPHHAAACHKHTS (appartient) rpäæy (le comte) 
DHäsay [lerposauy AucrcbeBy. — CKOAbKO 41 Häperso- 
Bad (à régné) AmncpaTOpr Huxozxäi äpaosnup? — 
OP näperBoBa4rs OKO40 (environ) TPHANATH ABTR. — 
Kro saurr coc648 (le voisin)? — À ne snàx (je ne con- 
‘nais pas) moerd cocFAa, HO roBOpATE (mais on dit), uro 
OHB BeCbMà A00TO0HH6I (de grand mérite) 4exopék% (un 
homme). — Kyaà nomaë pâma 30408ra ? — Ouä noma 
KB n04pÿrb cBoéï Aun$ Anapéepn'b. — l'A BaurB GpaTe ? 
Os y Apcéaba Konapärsepaua. — Aôaro AH Bt HA 
88 Haphxs? — Hbre, 4 88 [api né A04r0 >KkH45, 
A4s meni Dapiore CAHIUFOMR BeAHKB, A He 100410 KHTE 
BB OOABHXE TOPOAAXBE. — Bas AH 5TO CTYAB? — Aa, 
CTYAB MO, HO 4 Aa4B ecro (l’ai donné) ra HÉCKOAEKO 
BPÉMEHR CBOeMŸ nOBapy. 


Thème. 24. 


L'eau de ce lac est très froide (cryaënmñ). — Le 
|. chemin qui mène (Beaÿntit) à Obernay est très long. — 
L'armée française est très nombreuse (mnororkcacaxnii). 
— Les Japons qui ont donné (xaah) hier une représenta- 
tion (npeacrésaenie), sont très adroits (4ckÿcaiit). -— Le 
cheval que l’empereur a reçu (moayuas) en présent du 
Schah (ax) de Perse est très beau RepAe AL c’est 
le plus beau (câmax nperpäcnan) cheval que j'ai vu (x B4- 
ab45) de toute ma vie (6TE-poay). — Achèterez-vous 
(kÿnxte An) bientôt la grammaire d'Ivanoff? — Je l'achè- 
terai demain ou après-demain. — Avez-vous vu votre ami 
Alexandre fils de Jean? — Je viens de le rencontrer | 
TOABKO TO BCTPÉTHAB er) dans (Ha avec le prép.) la 
rue. — Avez-vous souvent élé à Pavlovski (fäsaoscroe)? 
— J'y ai passé deux ou trois étés (a$ro). — De quel jour 
parlez-vous? — Je parle de la Saint-Jean (Msänosr 4eR). 
— Cette bière est-elle fraîche (cBéxiñ)? — Elle est très 
fraiche. on vient de l’apporter (eë TOAPKko uTo npnrecax) 
de (H3R avec le gén.) la cave (norpe68). — J'aime (x 
oxOTRO mio) la bière quand (xoraa) elle est fraiche. — 
La montre que j'ai achetée hier est chère (xoporôk), mais 
tlle est très bonne. — Ce vieillard est encore très fort 
(cHasnprñ). — Le soldat est très brave, et son capitaine 
est très noble (6xaropô4npri). — La sœur du capitaine est 
très belle. — Nous avons aujourd’hui un temps très froid 
(xo46anni), — Les hommes (mymHna) et même (axe) 
les femmes (xéamuma) et les enfants se sont très brave: 
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ment (xpä6pmä) battus (apaañck). — Le mois de 


Douzième lecon. 


Mai 


n’est pas si beau que le mois d'Avril l'a été (6&rar). 


Exercice de 


Xopouiä 44 6b14à HPONOB'HAE 
3HAMCHHTATO NPONOBÉ1RH- 
Ka (prédicateur), KOTOpHii 
UpOnoBÉAyeTRE (prêche) BE 
Co6opnoñ Ilépreu ? 

FRUPHEI AH OBLIM CBHRBH, 
KOTOPEIA KYUIHXE MACHHKP 
BB COochAneñ (voisin) 4e- 
pésub ? 

Cripô 4A Ha 4B0p (fait-il 
humide dehors) ? 


Xopomä am GBrid noroaa 


Buepä (hier le temps était- 
il beau)? 


Varäspti AH Hap048 pau- 


uysbr (les Français sont-ils 


un peuple poli)? 


Tax 4H YUTHBHI RH Auran- 
uâxe ? 


CKOaPKO Bpémenn (combien 
de temps) npoGBIan BB 
(êtes-vous resté) BR .104- 
1045 ? 

Kakb EAMB  NOHPéBHIaCh 
(vous étes-vous plu) BB 
«L0HA40nb ? 


HaïrSpepaerTech AH BEI (avez- 
vous l’intention) eIHË pa3r 
(encore une fois) noÆxaTs 
ryaa (y)? 

Ky4à ACTE BbI HPIHIHON 
UCERE ? 


conversation. 


Onà 6hixÂ Ouenb xopomä, 
CAYIIAAB CË CB OOABILHM'E 
BHAMâHieMB (attention). 


On$ 6k11H He 04H AHPHH, 
HO MACO HXB OHIAO OT- 
«ñao (excellent). 


Ha 480p'5 dueus chipÔô. Haëre 
MÉAKIH A0%AB (il tombe 
une pluie fine). 

Hoyrpÿ (le matin) moroaà 
(le temps) 6srti xopouà, 
HO KB Bédepy (vers le soir) 
oHà usmbHHaacek (il s’est 
changé). 

Ppauuÿ3bi O4eub Y'ITHBH, 
HXB YITHBOCTE (la poli- 
tesse) BCHMB  H3BÉCTHA 
(connue de tout le monde). 

HT, Anranuâne He YaTHBHI, 
AXE HPABE MHOrO rpyÔÉe 
PaHILY3CKATO. 

BB A0HAOHE npO6BAB 
ÜKOAO ABYXB MÉCALCE'R. 


Br .Iouaomb mub BOBCE Re 
NOHPABHAOCE, .Ï0HAOBF rÔ- 
poaz mÿMHHi (bruyant) 
H CKÿ4nziä (ennuyant ). 

HT», # He HamBpeBäroch 
BXATE GOXHE TYA14, A pAAB 
YTO A YÉXAAB OTTYAà (d'en 
être parti). 

A xouÿ nosxaTek 88 büxeur- 
Biaens, à nOTOME (après) 
£B BncGiAcnB, a MOXETE 
GRITE H LB JMCE. 


De l'adjectif. 


91 


Koropsrä aac Tenéps (quelle Tenéps A8a dacä no-n04ÿAnx 


heure est-il maintenant)? 


— mn us - 


(après-midi)1). 


Treizième leçon. 


Déclinaison des adjectifs à 


L’adjectif. 


(Continuation:) 


désinence pleine. 


(Cxsonéuie uuëns npusaidmeimunrs Co nÜauuNs ONONUÉNIENT.) 


Singulier. 


Masculin et Neutre. Féminin. 
N. si, où, ik, Hi, Ckif; 0e, ee AA, AA 
G. ue Aro E ex 
A. comme EN. ou le. 0e, ee Ja, 2010 
I. EIMB, 020, 0, €, ei 
P. 0ME, pr où, eu 

Pluriel. 

N. ke, je; HIA,  iA HIA,  i4 
G. HIX, HXE BLXE, HIS 
D. BIMB, KM BIDME, HMB 
A. commele N.ouleG.; s14, ia comme le’N. on le G. 
J. BLMH, HMH EIMH, HMH 
P. BIXB, ” BAD HIXE, HXFB 


Déclinaison des adjectifs joints aux substantifs. 


Genre masculin, 


CHABAGÈ 6OTATEIPL 
le fort héros 
CRABHG0 GoraTsipa 
CHABHOMY/ 6oraTspa 
CHABHG20 60OraTHIPA 


Singulier. 
Genre féminin. 


MOA104da xena la 
jeune femme 
MOAOAOù XKEHLI 
MUA0A0ù KEHB 
MO0404490 KCHY 


CHABHUMD GoraTHIpËME M0.104010 ÆEHÜIO 


(o)cHaxvHowsGorarsips (0) moïoxdi :Ken% 


es me + 


avant-midi, pour 


Genre neutre. 


6oxzmoe macro la 
grande place 
60.1Bu1410 MCTA 
G01EMOMY MBCTY 
60.xPmOe MBCTO 
60a2PmOMS MÉCTOME 
(o) Goxbméxs MECTS 


1) Pour indiquer le temps plus exactement, on dit 4v-n01ÿ488, 


les heures entre minuit et midi et no- H04YAHS, 


après-midi, pour les heures entre midi et minuit. 


Treizième leçon. 


à  —. Pluriel. 7 
_ Genre masculin. Genre féminin. 


CHASHNE GOTATHPH MOAOAMA TRÉHEI 
CHABHNXS OOTATHIPÉH  MOAOAWTS KËHE 
CHALHUMS ÉOTATHIPAME MOAOAMMS KÔHAME 
À. cHaœHuas GoraTHipé“ MOAOAUTS KËHE 
1. CHADHHUMU GOraTHIPAME MOAOAWMU KÉHAMH 


Genre neutre. 
Goxbmia Micrà 
Gozsmirs MSCTS 
6o0aPmaüw M'ÉCTAME 
Coxbmis MCTA 
Goxsmümu M'BcTAMON 


P. (o) cHabauxs Gorarbi- (o)Mo4oanxs KËBAX'E (o)6oabmrärs MBCTAXE 


PAXE 
Singdier… 

N. asTHiü 4Aeu le ABTBAA H0148 la 
jour d'été nuit d'été 
G ABTH#30 AHA _A8THEË HO 
D. 43THREMY AH ABTHEË HÔIH 
À. ABTHIÙ ACHE AÆBTH3#4090 HO 


J. ASTHUMS. AHÉMPE IBTHE0 HO4EH 


P. (o) abraews AH (0) ABTHeË HÔ4n 
Re Pluriel. 
N, ASTHIE AHU ABTHIA HÔYH 


ATHUXT HOIÉH 
ABTHUMS ! ROTAMPF 
ABTHIA HÔA 
ABTHUMU HOYAMH 
(0) ABTHUXS HOLIXE 


ABTHUTÉ AHCË 

b). ABTHUMS ÆRAMR 
ABTHIE AR 

1. ABTHUMU AHAMA 
(0) ABTHUXS AHAXE 


" Singulier. 
N, npocrôë népcrens un an- 
neau simple 
_G. npocrdio népcrua 
D. npocrémy népcran 
A. mpocTOù HÉPCTeHE 
I. npocréws: népcrnemz 
P. (o) npocréws népcr$ 


_ sepao le grain 
d'ét 

airamo 3epHA 

ABTHEMY 3éPAY 

ABTHEE 3ePHÔ 

ABTHUMS 36PHÔME 

(0) ABTHEMS sepus 


ABTHIA 3ëpHa 
ASTHUXS 3ÉPERE 
ABTHUNS 3ÉPHAMT 
ASTHÉA 3épHa. 
ASTHUMU 3ÉPHAMA 
(0) ABTRUXS 3épHAXTE 


Pluriel. 


HpOCTUE HÉPCTHR 


npocTu?s nepcrHé“ 
nPOCTHÉMS HEPCTHAMS 
mpocTte DÉPCTHR 
HPOCTHMU HEPCTHAME 
(0) npocrTtwre nepcTHAXS. 


Quelques adjectifs dérivés des noms d'êtres animés et 
se terminant en #, a, se sont déclinés de la manière 


suivante ; —. 
Singulier. 


N. oaémiü pors la corne p#(684 nxpä le ca- 


de cerf viar de poissons 
G. vaéxbs10 pora pHiÔbel HKPHI 
D. 0AÉHLEMY pory PH10Peù HKp2 
À. oxéHiü por PB16B10 HKPŸ, 


: OAÉHEUMS POTOMT PHIÔ5EN0 HKPOR 
P. (06%) oxéntems pors (o) pEI6BEË HKpS 


Pluriel. 


N. oaéntu pora phiéru HKPEL 

G. oxénturs por PHÔBUTS HKÔPE 

D. OAÉHEUMS poräMe PHLÔEUMS HKPAMB 

A. oxémtw porà PPIÔBU HKPHI 

Ë OAÉHOUMU POTÂMR BIGBUMU HKPAMA 
P. (06%) oxéabu:rs porax' ( 0) PHIÔPUT3 HKPAXF 


urxase ra$340 le nid 
d'oiseau | 
NTHALAI0 r'HÉ3AË 
UTHALEMY 'H'ÈSAY 
nTATLÉ T'HB3AÔ 
NTHALENT T'HB3AÔUME - 
(o) nThabe“s rab348 


DTHUEU T'HB3AB 
UTHALUTS T'HB3AE 
UTHUBUMS THB3AAME 
OTHULU THB3ABI 
UTHABUMU T'HAIAAME 
(o)nTANEUTI TRIAL 
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D’après ces paradigmes sont déclinés: épdacié ennemi 
re raasB l'œil de l’ennemi); pubäduwit pêcheur (psi- 
Gauiñ éme le bateau du pécheur); ebaui de loup (804- 
«aiä ré4o48 une faim de loup} On voit que tous ces ad- 
jectifs sont dérivés de substantifs et qu’ils se traduisent er: 
français par un substantif précédé de l'article indéfini de. 


On décline boxiñ de Dieu de la manière suivante : 


Singulier. 
Masculin et Neutre. Féminin. 
N. Boxmit (Boxie) boxia 
G. Boxir (Bomisi0) | Bomieï (Boxia) 
D. Boxiro (Bomieuy) : bomieë 
A. Boxix (Boxizs10) Boxito 
I. Boxiums Boxien 
P. (v) Boxiu (Bôxiews) (o) Boxiet 
Pluriel. 

Pour les trois genres. 

N. boxiu 

G. Boxiuxs 

D. Boxiuws 

A. Boxiuxs (Boxiu) 

LL Boxiuxu 


P. (o) Boxiuxe 


l'ocnéaens du Seigneur (aeur l'ocnoaeses le jour du 
Seigneur) se décline comme axes. (Cet adjectif ne s’em- 
ploie que très rarement et presque exclusivement au sin- 
gulier et au genre masculin. : 


. . Pluriel 
Singulier. (ne s'emploie que fort rarement). 

N. l'ocnoaene l'ocnôanu 
G, T'ocnôans Focndaneë 
D. l'ocnoawo Focnoanams 
A. l'ocnéaext, l'ocno1xs T'ocnoanu, T'ocnoaneü 
L Tocnoanews Tocndanamu 
P. (o) l'ocmoau» (o) locndauaxs 


Principales règles concernant les adjectifs. 


A. Les adjectifs sont 

a) des Adjectifs de qualité (uuend npurariimentunia xd- 
“ecmeenuta) ; dans ce cas ils marquent une qualité, le ca- 
ractère, l’attribut d’une personne ou d’une chose; 

b) des Adjectifs de possession (umend npusatämerrnun 
npumaucämentuua) ; ils indiquent 1) la propriété d’une 
personne ou d’une chose: pocciäcriu russe ; 1564#w1% de lion, 
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ce qui appartient au lion, ce que lui est propre; ou 2) la 
matière dont un objet est fail: so4omôû d'or; cepéipanug 
d'argent ; | 


c) des Adjectifs de ctrconstance (umend npuraämemn- 
ua 06cmoimerrcmeennma) qui indiquent qu’un objet dépend : 
du temps ou de l'espace: cedonmumit ypôr® la leçon d’au- 
jourd'hui; s0/#uwumit rearpr le théâtre d'ici. 


Des adjectifs dérivés du même mot peuvent selon leur. 
signification appartenir à différentes classes: semnôû terre- 
stre. 3emaanôû de terre, semainucmtiü terreux; 600% 
d’eau (B04mbIA >xHBOTaBIA les animaux qui vivent dans 
l’eau, 3eMHOBOAUHIA >KHBOTHBIA Îles amphibies), éodanôt 
d’eau (Boaanbia cooGmiénia les communications par eau), 
tout ce qui est fait d’eau, où l’eau est la principale partie 
intégrante, éodantemuÿ aqueux (BoAanäCToe BuHÔ du vin 
aqueux); 26pxui de montagnes (ropari xpe6ér® la chaîne 
de montagnes, rôpnaa naÿka la minéralogie, la science 
traitant des produits des montagnes), 2om4cmui montagneux ; 
xamennui de pierres, xamcenäcmui pierreux: necoummÿ de 
sable. necudmnë sabloneux; wècnoë forestier, de forêt (45- 
cHâA mKO04a l’école forestière), amcicmmiä boisé, riche en 
forêts: sonomôû d’or, soxomuäcmut ressemblant à de l'or. 


Hemarque. La terminaison wemwü peut, comme nous venons 
de le voir, suuvent se traduire par la désinence eux. 


B. Comme nous l'avons vu, les adjectifs ont au no- 
minatif du singulier sept désinences pleines çndanvwx ox0#- 
uania): tUü, 11, OÙ; ai, Aa; 0, ee et six désinences apo- 
copes (yCmuCNHAA OKOHUÂNIA) : %, b; A, A; 0, €. 


GC. La plupart des adjectifs de possession el de cir- 
constance n’ont que la désinence pleine. Les adjectifs de 
possession dérivés de mots désignant des personnes ont la 
désinence pleine en cxoÿ, cxiä, cxaa, cxoe; et la désinence 
apocope en 66%, 06%, UNT; CEA, 064, UHA; 660, 060, UHO. 


D. Quelques adjectifs sont tantôt employés comme 
substantifs indépendants, p. ex.: ew6opnui le député; a- 
cos la sentinelle; noeñpenumiä le chargé de pouvoirs; 
wcmunaa le salon; cmoaôeas la salle à manger; mscnée le 
plat gras, de viande; oaxcapxôe le rôti; tantôt comme épi- 
thètes, surnoms etc. (dont beaucoup ont servi pour former. 
des noms de famille): Toncmét Tolstoi (de Toacrbi gras); 
Saôynätcrié Zadounaïski (celui qui a passé le Aynää, nom 
du Danube); Aübuni-Sabarxänerii Dibitche qui a passé le 
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Balcan. Tous les substanlifs à désinence d’adjectifs se dé- 
clinent comme des adjectifs. 


E, Le nominatif du pluriel a au genre masculin tou- 
jours pour désinence la lettre e, au féminin et au neutre 
la lettre 4. 


F. Les adjectifs dérivés des noms d'êtres animés et 
se terminant en 2% au nominatif singulier du masculin ont 
au nominatif du pluriel x pour les trois genres. 


G. Souvent la terminaison w#, 1% des adjectifs se pro- 
nonce où, p. ex.: A06pw% — A06po# bon; BeaHkiÿ — 8e- 
AHkoÿ grand; il faut remarquer dans ce cas que les ad- 
jectifs seuls qui ont l’accent toniqne sur o% s'écrivent comme 
ils se prononcent: xyadÿ maigre, mauvais: upocrô# simple ; 
tous les autres adjectifs, même si leur désinence se pro- 


C4 


uonce où, S’écrivent toujours wi, 1%. 


I. Les adjectifs qui se terminent en x, à l'exception de 
ceux qui sont dérivés de noms d’êtres animés, ont au gé- 
nitif du singulier 40 et se déclinent comme mm (voyez 
plus haut). Tous les autres adjectifs en ##, comme peak, 
BBICOKIZ ont au génitif du singulier a, au datif omy, à 
linstrumentatif «ms el au prépositif om; au pluriel ils se 
déclinent comme les adjectifs en #éx. 


1. Les adjectifs à désinence pleine précédent ordinai- 
rement le substantif: cmdpux wexoérr le vieil homme, 
le vieillard: moroddx xénmuna la jeune femme; une 
auTA Île gentil enfant. Ils ne se placent après le sub- 
stantif a) que dans la poésie, b) ou si l’on veut y mettre 
une cerlaine emphase. ou enfin c) si plusieurs adjectifs 
quaiifient le même substantif: Bpar xocdpuui l'ennemi 
perfide; om 4e40BÈKR npespHMUË H Npeszupiemuit BCÈMH 
c’est un homme méprisable et méprisé de tout le monde; 
BAHA CeCTPHUA AbBHNA MAA1QR, 006par H BCÉMH 4004M0A 
votre sœur est une demoiselle jolie. bonne et aimée de 
tout le monde. 


J. Les adjectifs à désinence apocope (ou les adverbes) 
ont, comme nous l'avons déjà dit, leur place après le sub- 
stantif: on Becrmä 0d06po il est très bon; Haure ape 0- 
afwecmecur A OJcHE andCcxkoe notre empereur est puissant 
et très affable: dans ce cas il faut sous-entendre entre Île 
substantif et l'adjectif le verbe auxiliaire ecme ou cymt. 


K. L’adjectif lorsqu'il prend la forme de l'adverbe, 
est au nominatif du genre neutre: onB xopoun roBo- 
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pire il parle ‘bien; mo cecrpä 6:40 xmTrâeTr ma sœur : 
it couramment; COAAÂTEI IIAU HÉTAEN les soldats mar- 


chaient sans fatigue. 


: Mots. 


Cagsa la gloire. 
eTuL4B la honte. 
HCuÿre la frayeur. 
paaocTk f. Ja joie. 
ueaaas la douleur. 
posams la rose. 
*iä.xka la violette. 
LBBTOKE la fleur. 
ACT la feuille. 
cTéGear la tige. 
Kopens la racine. 
coasne le soleil. 
MBCAL'E, AÿHä la lune. 
MSCAUE le mois. 
apmi l’arinée. 
+10T2 la flotte, 
uoOAKR le régiment. 
Garaabüwe le bataillon. 
pôrTa la compagnie. 
YBTEP'E, YHTEPL-OPHNÉP'E le sous- 
officier, le bas-officier. 
UPHAËKHBIÂ (HPHAÉKEHFE) Appli- 
qué. 


3A0p0BHIË (340p0B*%) bien portant, 
bien faisant (à la santé). 
604PH0ù (6vien) malade. 
CIACTAHREI (cuacraM8e) heureux. 
HeCTÂCTAMBEIN (HECHACTAHF'E, Hé— 
caACTeH'E) malheureux. 


: APATONSHHEL (aparouuens) pré- 


cieux. 
HOCAŸMBBIN (DOCAŸIMEKH'E) obéis- 
sant. 
HÉPHEIN (4épen») noir. 
KPACHHH (Kpâcen®) rouge. 
KpacHBLii (Kpacas%) joli. 
C'HPHIH (Cp) gris. 
6Fapti (6845) blanc. 
MpäsHHiä (Mpauens) sombre. 
CBSTABIH (cBSTeaz) clair. 
TÉMHBIH (TÉMEHR) sombre. 
He340POBBII (He3AOp0BE) malade. 
CHAPHBIH (CHAËHB) fort. 
cA46B1 (CcA4a6B) faible. 
xpa6pmi (xpa6pe) brave. 


Exercice. 925. 


1. Dpanuÿsckih +107R Bechm4 cHaënr. — Bäma mo-. 
10444 cecTpHTA npe406pà H npeM. ii. — Ayiuä 4C40BFKa 
Gescmépna. — 7Kusns Ha 6micrpotéuma (passe lrès vite). 
— JAUPOBE AH BAM 6pireus ? — Moït 6parB nc310p6Br, | 
BOTE Ye TPH MÉCAUA, UTO OH O0ienB. — Buepä uouth 
Bec laps COGpaaCi BE XOPOLIEHKOME rearph 40 Hé 
reze (du Chatelet), aro62 BHABTE npekpdcuy10 HÔBYHO UiSCY 
Gap2}, KOTOPy10 AaBdAH BB HÉpBHIN paske. — Posane 
UBUUBIH H TOPABI HBÉTOKE; HO ŒidAIKA CKPOMHA H Upé- 
ACCTHA LE CBOÉH HEBHHHOCTH. — SHAMCHHTBIN HHCÂTEAR 
OHIAB UYEHL 60.1eH ; AOKTOPE AC OTUAABAACA (désespé- 
rait de sa) w5 erd HG. — SR H3HE HAMA OHICTPOTÉARA 
H 3ABHCHTB OT MHOTHXE CAY4AHHOCTAXB (circonstances 
fortuites), — He npetaBäüTecrs (se confier) TIHÉTHEIME 
(vain) maxéxaame (espoir), KOTOPEIA RACE JACTO 06MAHH- 
BaioT. — To Gsii TimérHax Ha4éXK la, KOTOpÿI0 (QUE) BB 
uaTäan (nourrissiez) 88 rpyAH CBoË“ 60416e TPÈXBE LÈTE ; 
TelléPb, KOrAà OHà BaMD H3M'PHHAA (H3MBHATE KOMY trahir - 
juelq.) BEI HeCuACTNbe HéXeiH GELIH npéKAe. KOTAà 
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BEI HHMrO 060 BCÈMB. — JTH TOP BBICOKH, HO BR Illseï- 
Häpix HXB OH CAHTAA He BBICOKHMH, HÔ0 IMBeHHAPCKIA 
TOPBI HOYATAIOTCA CÂMBIMH BBICOKHMH rOp4Mx Bo Bceï Es- 
pont. — Bäma 30410BKa MHA4 H xOpoma, OHä CâMaa npe- 
JéCTHAA A4MA, KOTOPYIO À 3HAIO; BCb 3H4lONIIe eë, eË AI0- 
GATE (l’aiment); HO oHâ H 3aC1YHB4CTR 5TY BCeOONIyIO 
(général) 106088. — Æ moxyañie npeaïñanoe (très long) 
HHCEMÔ OTB >KHTeIeM rOpoaa OGuraemaro (qu'elle habi- 
tait) ex 40 (avant) ea mepecezénia cro4à (avant qu’elle ne 
soit venue vivre ici). — #1 TàkKKe HOAY4HAB HHCEMÔO OTB 
Bâmero OàTIOMKA, BR (dans) KkoTOpoMB (laquelle) omB co- 
o6maeTs mb (me fait part) mHôro noBocréü. 

2. Axerkcänap® IleTpOBHaR notTepAïR cBoM 30410Tte 
daCPI, KOTOPEIE 4 TOABKO AUTO KYNHAB AA HerÔ (que je venais 
de lui acheter) 88 [apux. — JAôporo an Bkr 3samaaTtan 
(avez-vous payé cher) 3a HHx7 ? — He 3Häro Hx'B nacroi- 
tie IBHPT, HO BO BCAKOMMB CAÿua'b (en tous Cas), 4 Aa 
(je donnai) maôro mémbe axB Hacroämeñ (véritable) nbnrt, 
NOTOMŸ YTO 9TO OBIAÂ CAYAAHHAA nOKYÿnKa (un achat d’oc- 
cassion). — Lab BHAbAn BEI npexécruyio rpasknro Kseo- 
mätpy Îlerposxy, Ha Bédepb (soirée) 44 y Gapôona X. am 
Ha Ga4ÿ npeæékTa rôpoaa [apxa (le préfét de la ville de 
Paris). — S3näere au Bb Esrénpa Hraarsepuua Pasänosa ? 
— Ka He 3HaTE er0 (comment ne pas le connaître)! — 
Om BCHMP H3BÉCTeHB (est connu de tout le monde), no- 
TOMŸ TO (car) OHB cäamBiX GaaropoanriH (noble) x Beau- 
KOAYILHBIH (généreux) Kynéur BB Rasann. — 3näâeTe AH BHI 
STOrO CTapHKkä ? L'OBOPATE ATO ONF BAHIA DAYTE BO 
Bceñ Poccin? — Hazaéxaa Bemuäïmee 106p6 aäposannoe 
HaM BceBsninuMre ; 0e3B HAAËXKABI HAIIA KH3HE OBIA4 GB 
neyäABHa H Oe30TpaAHa (sans agréments). — 31opôBie ecTE * 
cämoe Bexhkoe Gadiro (bonheur); KOrA4 JeAOBÈKE 3A0PÔBE 
emŸ aerkô (facile) mepenochTe (supporter) 4 TAÂxkiA He- 
caacTiA, TOTAA KaKB He3A0POBOMY M CACTIE He K4KCTCA 
CaàCTieMB. — ‘ÂÎTo GoraTCTBO TOMŸ, KTO ACHE H HOYE 
CTpaläA, HeTePI'HAHBO OKHAACTE CMEPTE, 1TO0B (afin que) 
OH4 H304BHAA eTO OTB CTpaläHiH? — Ÿ KOr0 6YACTR Gare 

"88 OÿAyYIH NOHAËABHAKB? — fl nouaréio, aTo 6axr 
GÿYAeTE y anTÉKaPA, 3ÂTA HäIeTO OTAHIHATO Bpauà ? 


Thème. 26. 


_ Est-il donc déjà si tard? — Il n’est pas tard, il n’est 
que (réasro) six heures. — Les jours sont-ils longs à 
St, Pétersbourg? — En été (1$rom) ils sont très longs, 
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mais en hiver (snmdro) ils sont très courts. — En hiver le 
jour commence (Haunnäerca) à neuf heures du matin (40- 
noaÿanu) et la nuit à trois heures du soir (no-no4ÿ48n). 
— En été j'aurai un cheval de selle (sepxopäa 101245). 
— Ce vieillard est malade et malheureux. — La violette 
est modeste; c’est une jolie fleur qui ne sent pas fort (ne 
CHABHO naxydiñ) — La liberté a plus de conséquence 
(Baxæbe) que la gloire. — Etes-vous heureux? — Mon 
pauvre frère est très malheureux. — Où sont vos ‘gants 
blancs? — Les chevaux anglais sont très estimés (yBaxä- 
eMHi) en (88 avec prép.) Allemagne. — Les chevaux an- 
glais sont plus estimés que les (chevaux) français. — A 
qui (asn) cette montre (aacrr m. pl.) [appartient-elle]? — 
Cette montre appartient (npana4ie>HT'E) à mon vieux pro- 
fesseur, qui est (4exHTR) maintenant malade à l’hôpital. — 
À qui appartient ce fauteuil (Kkpecaä n. pl.)? — Ce fauteuil 
appartient au très vénérable (nmoxréausrä) archiprêtre (npo- 
TONOmE). — Célébrez (npäsanyäre) le jour du Seigneur. 
— L'artiste a reçu une bague de grand prix (0uenp Apa- 
ronégnHiä) de l’empereur de Russie. — Lorsque la paix 
fut conclue (Kkoraa MAp?R 6Ha17R 3akarouën), l’armée fut 
licenciée (6k114 pacrymenä), et retourna (B03Bp4THAaacs) dans 
ses foyers (Ha cBoro poauuy). — Chaque fleur a une racine, 
une tige et des feuilles. — La lune se leva (830m4a) rouge 
comme un incendie. — La compagnie commandée (co- 
CTOAIMAA NO04B HadAABCTBOMBE avec gén.) par votre frère 
s'est distinguée (oTamu4TLca) à la dernière bataille. — Un 
élève appliqué est aimé de ses professeurs et de ses condisci- 
ples (coyuenuk), tandis que (roraà Kak3) (celui qui est) 
paresseux est méprisé de tout le monde, 


Exercice de conversation. 


Aaüte mu sanrs nepouñu- BoTe Bamr ouk (les voici); 

HBIÏ HOXKHKBE H Be AAA ‘JeT0 HŸ2KHH BaME 
? y . 

CTaApH0e nepo (plume de onH (pourquoi en avez- 


fer). . vous besoin)? 
‘ r r ? ? L4 
Ma onH ny», nOTOMÿ uro Komÿ xorHTe BH NHCÂTE uu- 
? L4 ? 
H XOUŸ IHCÂTE HHCEMO. CBMO ? 


À A013KCHE HHCÂTE. 0AHÔ Mo- BoTE BAM NepoTHHHHIE HÔ- 
eMŸ ABOIpOAHOMY OpâTy,  HKHKB, HO BAMB HUB He- 
a apyrôe Moéï M0068H0Â  AB3Â OUHBTE NEpä, IO- 
ceCTPHITE. TOMŸ YTO OHB CAHITKHOMBE 

TYNB. 

BHABAH AH BEI ŸKe CKAGKY 1 AACTO OHIBAME Ha CKâ- 

(course)? | KaxB: BB [Ilapñxb, 55 


De l'adjectif. 


Bora AH BEI BB AHCHÉ DPH- 
 TAaMÉHHBXR (au nombre 
des invités) Ha  OxOTY 
rpésa H? 

B% ssbpaann (parc au gi- 
bier) AH BI OXOTHAHCE ? 


l'osophan 7H BH ŸKe CE 


BAMIHMB HOBEIMB HOCTO- 


AABIIeMB (locataire) ? 
Iloxésno An GOA1PHBIME KOÔ3bC 
MO4AOKO (le lait de chèvre)? 


SA0pPOBEI IH BEI CTOAHA ? 


Maoro An BB HPIHbIMHEME 
TOAŸ OOABHBIXE BE bäà- 
aex-béaen't? 


Kro OëLTE Cer0AHx ÿ BaCB ? 
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losaon x BR äpcrkows 
Ces. 

Aa, ac Bcer0 OEB1A0 OKO40 
ABAANÂTH HAH ABAANÂTH 
HÂTA NPHTAAMÉHEABXE. 


HT, MBI OXOTHAHCE HE BB 
8BPHBHIE, MEI OXOTHAHCE 
BB JbCÿ H Ha NOAAXE er0 
OGITHPHEIXE (vaste) mo- 
mécTiä (bien). 

À ce HUMP eé He rOBOPHA, 
A er0 He BHAbJAR A0 CHXB 


DOP'E. 
OuÔ GOABHEIMPR OueHE n0- 
* AÉ3HO, OCO6EHHO JaX0- 


TOYHBIMS (le poitrinaire). 

Cerdaux 4 uÿscrsyio ce6x 
Aÿ4IMe, HO EMep4 H TPÉTE- 
ar0 AHA, A CE0A 4ŸBCTBO- 
Ba4"5 OJCHE AÿPHO. 

B5 bâäxenr-bârenb méao 
COASHPIXB, ‘TYAÂ npib3- 
KAIOTR (60.1be 340p0Bbie, 
UTOOB BeCEAHTECA. 

Ÿ ment OHIAR 6paTs 3name- 
HHTOÂ IMPBUHIIEL 


Quatorzième leçon. 
L'adjectif. 
(Continuation.) 
Nombres ordinaux ou adjectifs de nombre. 


(Men uucrimenrnus nopioroeus.) 


Iépssit, -as, -oe le premier, la 
première. 

BTOpo“, -à4, -0e le second, la 
seconde. 

Tpérix, TpéTBA, Tpérse le troi- 
sième, la troisièine. 

HeTBËPTEIX le quatrième. 


HATHIH le cinquième. 
mecTrok Je sixième. 
ceaBMO le septième. 
BOCEMO le huitième. 
AeBATHIX Je neuvième. 
aecATs1 le dixième. 
OAHHHAANATEIH le onzième, 
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ABbHAAnAaTEIN le douzième. , 
TpanäanaTsi le treizième, 
xeThpHaqnaTHi le quatorzième. 
HATHAAUATBIH le quinzième. 
mecTHAANATEI le seizième, 
cemaaanarBiit le dix-septième. 
BoOCeMBAaAuaTEIH le dix-huitième. 
AeBATHAANATIIA le dix-neuvièine, 
asaanaTH le vingtième. 
AB4ANATR népBhi le vingt-et- 
unième. 
ABäauats BTopoñ le vingt-deu- 
xième. 
aBäauare TrpérTih le vingt-troi. 
sième. 
TpHanATEIN le trentième. 
copoxoBoï le quarantième. 
naATHAeCATHI le cinquantième. 
mecTHAecATEIH le soixantième. 
cemnaecATsih le soixante-dixième. 


Quatorzième leçon. 


BOCEBMHAICCATEIN 
tième. 

ACBAHÔCTEIH (ACBATH AeCATBIÙ) le- 
quatre-vingt-dixième. | 

coTHi le centième. 

AByx'E COTHIH le deux-centième, 

TPËxXBE COTHIH le trois-centième. 

deTBIPÉXE CUTEIX le quatre-cen- 
tième. 

uaATH COTBIM le cinq-centième. 

mecTH CcoTH le six-centième. 

ceMH COTE le sept-centième. 

BOCRMH C0TBIX le huit-centième. 

AeBATH COTBIK le neuf-centième. : 

TéiCaaHBI le millième. 

ABYXB TÉICAUHEIX, ABYTBICAIHEIÉ 
le deux-millième. 

AeCATH TBICANHHIË le dix-millième, 

CTOTEICANHBIH le cent-millième. 

MHäaxioHHBi le millionième. 


le quatre-ving- 


B5 THICAA BÔCEMP COTE CEMHACCATOMB OA. 
L'an mil huit-cent soixante-dix. 

1) Dans les nombres ordinaux composés, le premier 
nombre est un nombre cardinal et le second un nombre 
ordinal à désinence des adjectifs. 

2) Comme nous l'avons déjà dit plus haut, les années 
et les millésimes ne sont pas exprimés par des nombres 
cardinaux. | 

Korôpsi aacr ? quelle heure est-il? orosñna mpémt- 
a il est deux heures et demie. Copox's TpA MuHŸTEI 6m6- 
pat il est une heure et quarante-trois minutes, Les Russes 
n’indiquent pas l'heure commencée par un nombre cardinal, 
mais par un nombre ordinal qui marque l'heure qui n’est pas 
encore terminée; au lieu de dire il est une heure el un quart 
ils disent il est un quart de la seconde (heure), en sous- 
entendant le mot heure. Les trois quarts sont indiqués 
ou 1) de même que cela se fait en français, on dit donc 
él est neuf heures moins un quart Oésame uacôes Ge3a. 
(sans) uémeepmu, 2) ou en faisant suivre après le mot 
trois quarts le génitif de l’heure prochaine: mpu uémeepmu 
desimar il est-trois quarts de la neuvième (heure); les mi- 
nutes sont indiquées de même, c’est-à-dire on les fait suivre 
par le génitif de l’heure prochaine. 1! est huit heures mains 
un quart se traduit par ess uémeepmu eôcemr (aacôBR} 
ou bien mpu uémeepmu eocrmäro (aâca), dans le premier 
cas on sous-entend yacoB#, dans le second uäca. 

3) Pour indiquer le nom d’un prince suivant l'ordre 
de succession, les Russes emploient les nombres ordinaux 
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au lieu des nombres cardinaux comme les Français le font: 
AaerkcänApr Bmopôo Alexandre Deux; Ilërpr Tpémiü 
Pierre Trois; dans ce cas les nombres commencent par 
une lettre majuscule, comme cela se fait aussi en français. 


k) Pour exprimer les fractions, on emploie les nombres 
ordinaux au féminin, c'est-à-dire le dénominaleur est un 
nombre ordinal et le numératleur un nombre cardinal; tous 
les deux sont du genre féminin parce qu’il faut sous- 
entendre après la fraction le mot uacts la partie, Lorsque 
le numérateur est o0xa, le dénominateur est au nominatif, 
lorsqu'il est den, mpu, uemwupe, le dénominaleur est au 
génitif du singulier, et enfin, lorsqu'il est name ou un 
nombre supérieur, le dénominateur est au génitif du plu- 
riel. À KynHAE y GÿaouHuka mpu uémecpmu &ÿŸATA XAÉ0à 
j'ai acheté au boulanger trois quarts de livre de pain; ‘11 
déeamt oduunaouamurr; ?1]s5 Oedouame cemb mpuduame 
Aämuxs. Le substantif qui suit après une fraction est tou- 
jours au génitif du singulier: les 35/4 d’un cerf mpu uémeepmu 
onéna; les ‘hs d’une pomme cem namuäduyamnxr 40610Ka. 

5) Les nombres ordinaux étant des adjectifs ont aussi 
trois genres et deux nombres et sont déclinés comme Îles 
adjectifs: A CTOAXE ÿ näma0 AÔMAa OTB yYr4ià j'étais auprès 
de la cinquième maison à compter du coin; A4ñre 5To 0e- 
6f#mouy yienukÿ donnez-le au neuvième élève. 


6) On indique le quantième toujours par un nombre 
ordinal, ce nombre de même que le nom du mois sont au 
génitif: decäimaro dexa6p4 le dix Décembre; mpundoyamao 
Mäa le treize Mai. 

71) Les nombres de proportion (uicaa omyouénia) : 
npocmôü, aa, 0e simple; deoüuéü, aa, 0e double mpotinôt, 
aa, 0e triple, se déclinent comme les adjectifs; on en forme 
aussi les adverbes numéraux: npôcmo simplement; edeoûn, 
édede en double, doublement; empée triplement. 

8) Les nombres de multiplication (um. uucr. ymnoacu- 
“meatuua) restent invariables: edénexcou une fois; dedacow 
deux fois; mpuaxcow trois fois; wemwpexcom quatre fois; 
namvo cinq fois; wecmew six fois; cemvsw sept fois; e0cemm10 
huit fois; odceeames neuf fois; decambw dix fois; o0unwao- 
uamuo onze fois, dedouamuwo vingt fois; mpéduamwo trente 
fois. Les nombres de multiplication simples depuis côpons aifiSi 
que les nombres de multiplication composés sont, comme en 
français, composés d'un nombre cardinal et du mot paze 
fois: dedouame odûus paze vingt-et-une fois; côpoxe pass 
quarante fois; cm0 namedecims mpu pasa deñcmu Orraaèms 


“ 
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mpüduame miücaur Wecmr come cent cinquante-trois fois 
deux cents fait trente mille six cents. 


9) Quand on ne connait le nombre qu’à-peu-près, 
c'est-à-dire lorsqu'on emploie en français le mot environ, 
on place l’adjectif de nombre après le substantif: y men 
npiamenit namr, .uecmr j'ai environ Cinq ou six amis; Æ 
npHAÿ “wacd 6v mpu dau uemwpe je viendrai vers trois ou 
quatre heures; quelquefois environ est aussi traduit par 
Ok010: GYACTE ÉK010 OAUHHAANATH JACOB il sera environ 
onze heures. 


10) Pour indiquer la part de chacun, les Russes em- 
ploient le mot no: aâñTe KäxA0My n0 Tpu opéxa donnez. 
à chacun trois noix; MbI DOAYAHAH NO TPAANATH ATH Py- 
6x4 nous recûmes chacun trente-cinq roubles. 


11) Pour indiquer le nombre d’objets contenus dans 
une localité, les Russes emploient la préposition 0, 06%: 
STOTB A0MB O0 ABAANATH TPÈXB KOMHATAXS Celte maison 
contient vingt-trois chambres; KOMHAaTa 0 HATH OKHAXB Une 
chambre ayant cinq fenêtres. : 


12) On exprime en ou au devant le nom de l’année ou du 
mois par 65: 6e Ma mécanb au mois de Mai; 63 Ma en 
Mai; 8 Anpéab en Avril; 6% THICAGA CeMB COTE TPHANATE 
nATOMB rod4ÿ l'an mil sept cent trente-cinq; 4 mpiéxa4r. 
BB C. Îlerep6ÿpr's na ABäAnaTE népromB ro4ÿ je suis 
venu à St. Pétersbourg ayant vingt-et-un ans. 


Mots. 


Kaaccs la classe. 

ypoK® la leçon. 

croagrie le siècle. 

noxäpr l'incendie. 

M0p038 le grand froid. 

xap®# la chaleur. 

201045 le froid. 

©yaTs la livre. 

nyar le poud, quarante livres. 

asopéus le palais. 

6ausax la tour. 

KO4OKOABHA le clocher. 

K04oKkozE la cloche. 

crbaâ le mur. 
pose l'église. 

xacoBna la chapelle. 

yYmepéTk mourir. . 

Ymépmi celui qui 


est mort, le 
défunt; fou. 


cropsre brûler. : 

HOTHÔHYTE périr; NorHÔ®, no- 
rH6aa, norH6.10 a péri etc. 

A KHBY, THI KABËIIE, OME KH- 
pére je vis, tu vis, il vit, Mi 
KHBÈM'E, BEI KHBÈTE, OHH (OHB) 
KHBYTBE NOUS VIVONS, VOUS vVi- 
vez, ils (elles) vivent. | 

poanTRCA naitre; POAHACA, POAR- 
AaCb, POAHAOCE, DOAHAHCE est 
né. sont nés. 

paspÿmæas à détruit. 

HPHÔBITE arriver (se conj. comme 
_GEITE). 

yBxaxs est parli. 

upisxair est arrivé. | 

OTUPABHACA, OTOPABHAACE, OTHPA— 
BHAOCE, OTUPABHAHCE 68t parti, 
sont partis. 
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Exercice. 91. 


Buepä 6140 naTHäAnaToe aucao Îo44. — Moÿ 6pare 
nOCTYNH.VE BB YHHBEPCHTÉTE Ha ABAAUATOME TOAŸ H OCTà- 
BHAB €EI0 Ha ABAAUATB NAÂTOMB; OHB OJeHE NO03AHO N0- 
CTYHHIB BB THMHA3iI0, BB KOTUPOË HPOOELIB APTE MICCTE. 
— Iäcxa (Pâques) socroumoë néprkBn 6ÿAeTR am (cette 
année-Ci) AB4ANAaTB uATaro Anphaa no (par le génilif) crä- 
pomy umcaénio (style) dan ceasmäro Mäa no HôBomy; 34- 
NAAHAA IÉPKOBD HPasAHOBaïa Îläcxy uerBépraro Anpé.i4 
NO HOBOMY HIH AB4AUATE TpéTeAro Mäpra no crapo 
umcAéniro. — Päasaumma MéxKAY CTAPEIME H HOBBIMB dHCAé- 
HIeMB COCTOUTE BE ABBHAANATH AUAXF. — [lérpe [épeiit 
GELIB DÉPBEIMB HMHEPATOPOME POCCIHCKHME, AO HETO BAà- 
AHSA (le prince) mHasbrBâancs napAmn. — Ilépexr AB0p- 
nome BB KRasänx crotre (est) BHicOÔkaa Gamma nocrpoex- 
Has (bâli) enxé TaTäpaMu H HasbiBâeMaa (nommé) Gammes 
Cymôékx (Soumbeka). — Koraä 4, Ha CBOËMB ABAANATE 
NAÂTOMB IO0AŸ BB DÉPBEIM Pas Hpiixaxs BB KRasanb, Tawp 
CBHP'HOCTBOBAÏE Y3KACHEIÏ DO%KAPB, CrOpBAO (furent dé- 
truites par le feu) 6orbe THICAIH TpHCTA COpOKE AeBATH 
AOMOÔBB, HÉCKOAEKO HepKBéä H AB Meuérx. — BE Gâmtb 
Cymôékx HAXOAUTCH MAJCHEKAA, HO BeCEMA4 OorâTaA ua- 
coBna. — Créun (le mur) oxkpy>&omia (qui entourent) 
kasauckiä Kpemas (le Kremlin de Cazan) nmocrpôensr Ta- 
TSpaMH, KOTOPHIe HpéxkACe IAPCTBOBAAH BB Kasasu — 
Marie npexnouaak (préférer) yYMepétTE HÉXKeAH CAÂTECA. — 
Mouozaäa >xemà zaposñtaro (plein de talent) nacâreas (au- 
leur) nor464a 55 BOAH4x" CéHEI; 6ŸpA onporktHyAa AOAKY, 
BB KOTOPOË OHÂ KATAIACE CE CBOHMB MŸ2KEMB H OHÂ 110- 
mad KO Auy (coula au fond); ne cmoTp# Ha Bcb nôncxu 
eë ne Haurax (trouver). — Myx% GObB BE OT4éARIH H 
TéKXKE XOTÉAE AUIIHTS Ce64 >H3HH (se donner la mort). 
— Hachñay moraux erd yYAepATE OTR camoy6iñcrBa. 


Thème. 28. . 


4. Une heure a soixante minutes, elle est (on o6pà- 
3yer) la vingt-quatrième partie (aacrs) du jour et la huit 
mille sept cent soixantième partie de l’année. — Je vien- 
drai vous voir vers quatre ou cinq heures, — Mon frère 
vient me chercher (npnmës# 3a maôw) pour faire une 
promenade avec lui. — Vers neuf heures je viendrai vous 
chercher (npmaÿ sa Bämn). — Le 14 Octobre 1840 je vins 
la première fois à St. Pétersbourg, j'avais alors (4 GEra 
na) vingt ans (as4anars népsows ro1ÿ). — Le mois d’Août 
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est le huitième mois de l'année. — Napoléon Premier prit 
(83448) le premier le titre Empereur des Français; son ne- 
veu est le deuxième. — Charles-Dix fut le dernier roi de 
France; son successeur Louis-Philippe ne prenait pas le 
titre de roi de France, mais celui de roi des Français. — 
La Compagnie anglaise des Indes-Orientales (OcrHnackaa 
Komnänpa) fut fondée (6Br1a ocmÔBana) en mil cinq cent 
vingt-quatre. — En mil huit cent douze, Moscou fut pres- 
qu’entièrement détruite (paspymenä) par un incendie. — 
Envoyez-moi, s'il vous plaît, quatre-vingts apricots, trois 
douzaines (4æ0xHHa) de bonnes pommes, et trois ou quatre 
lapereaux (moaoadä 3447). — Napoléon est mort (ÿmep®), 
suivant les uns (no pasckâsans o4nuxr) à l’âge de cin- 
quante-trois, selon les autres (no pasck4sams Apyr4x®) à 
l’âge de cinquante-quatre ans. — Il aurait pu (on 6x 
Mors) vivre encore longtemps, mais la tristesse (mexä4s) 
avait miné (paspÿmmua) ses forces et avait avancé (ycKo- 
paTs) sa mort. 

2. Combien de roubles ce jeune homme a-t-il reçus 
(noxyaxñar) comme récompense (BR Harp4ay 3a) pour son 
travail? — Il reçut selon les uns mille roubles et selon 
les autres quinze cents. — Ces officiers recürent de lJ’Em- 
pereur huit cents roubles chacun (mo). — La dernière ex- 
position universelle (Bcemipaaa [pomemriennan Bricräsxa) 
fut ouverte (6114 oTKpriTa) à Paris en Mai dix-huit cent 
soixante-sept. — Alexandre le Grand, roi de Macédoine 
(Makeaonckiä) mourut (ÿmepr) à Babylone (Basna6m8) en 
323 avant la naissance de Jésus-Christ (40 Poxzecrs4 Xpu- 
cTOBa). -— Alexandre Premier, empereur de Russie, le 
vainqueur (no6bañTezs) de Napoléon Premier, mourut à 
Taganrog (Taranpors), petite ville (ropoaok) sur le 
bord de la mer d’Azof (A36Bckxoe môpe) en mil huit cent 
vingt-cinq après la naissance (no PoxaecrBÿ) de notre 
Sauveur (Gnachrear, aussi abrégé en Cnacr). —- Le cé- 
lëbre poêle et romancier (nneâTexr PoMAHOBE) russe 
Pouchkine fut blessé à mort (6k141R cmepréasno pénene) 
dans (88 avec le prép.) un duel (moezñmor) par son 
beau-frère Dantès (Aanrécr), surnommé (mocAmiä Târxke 
HMa) Hékeeren (L'ékepexs) le 25 Janvier 1838, il mourut 
la nuit (88 Houk) du (e% avec le gén.) 29 au (ma avec 
l'acc.) 30. — Combien de chevaux avez-vous maintenant 
(renéps)? — Maintenant j'en (ax) ai quatre, un cheval 
moreau (Bopon4a), un cheval gris pommelé (cépaa BF 
a6aokäx®), un cheval bai-brun (rmb44a) et enfin un cheval 
pie (néraa). — Combien de livres avez-vous dans votre 
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bibliothèque (6u6zxioréKka)? — Je n’en ai pas beaucoup, 
j'en ai tout au plus (85 KpâñnemB caÿuab) quatre ou 
cinq cents. ; 

Exercice de conversation. 
Snäere 4H BB KOTOpOMB Ecin a ne omunGärocs (si je 


ro4aÿXpucros0prKRo4ïy"M6"r 
(Christophe Colomb) ot- 
KpBIB (a découvert) Amé- 
paky (l’Amérique)? 


ne suis pas dans l'erreur), 
TO OHB OTHPABHACA (il par- 
tit)437 Hcnanin (d’Espagne) 
Ha (aCC.) TPÉXR KOPAOIAXE 
BB 1492 roAÿ H OTKPHIAE 


nocar (après une) A0xraro 
nAâBaxia (traversée) Ho- 
BH CsTr (le Nouveau 
Monde). KR TOMRB %xe cà- 
MOMB ro4ÿ (la même an- 
née). 

Tab HaxoauTea (se Us Cy3scxiit KaHAXB nepecbkä- 
Cy33ckiñ Kana4 (le cana eTs (traverse) Cy53ckiä ne- 
de Suez)? pexéex® (l'isthme) coean- 

HANIIH(COCARRATE joindre) 
Erñuer? (Egypte) cs Apä- 
Biero (et l’Arabie), n coe- 
AuuäetT® (lier) Cepansém- 
moe Môpe (la Mer Médi- 
terranée) CE ‘“épMasme 
__ (la Mer Rouge). 

KRôms n Kor4ä G6HAB O0T- Myicrm A0d6poñ 
KphiTE (découvrir) Mpicr 
A66poñ Haaé>xrkast (le Cap 
de la Bonne Espérance)? 


Hazéx an 
OBIAB OTKPEITR BB 1486 
roaÿy Iopryraapneme (le 
Portugais) Bäcro an l'âma 


Komÿ upnaxieKHTR (ap- 
partenir) OH BPIHB (Main- 
tenant)? 


H B3SATB HMB BO BAAAPHIA 
(prendre en possession) 
OTB HMexx Ilopryraaain 
(au nom du Portugal); no- 
TOME (puis) OHE NPHHAI- 
ex4ar (appartenir) L'oa- 
xaHAuaMB (Hollandais) n 
6135 OTHATE (enlever) 
HHXE BB 1806 Anranuà- 
HAMH, KOTOPEIMB OHB NO0- 
HHIHb (jusqu'à présent) 
HPHHAAIEHKATE. 


Crôasro xureséi nméers BR npjcckoMB KOPOAÉBCTES 


IIPŸCEKOE  KOPOAÉBCTBO ? 


604be TPHANATH MHA14i0- 
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Kakia y nerô croañusr (la  HoBE xHTezei; y Hero AB& 
capitale) ? cTOAHUpI: Bepañxe, rat 
JKHBËTE (2KHTE Vivre) KO— 
pôas mupÿcexiñ (roi de 
Prusse) x Kénarc6éprr, 
TAABHBIH TOPOAB BOCTOI—- 
no Jlpyccix (la Prusse 
orientale). | 
CKOAPKO KONSEKF (copèques), B% y645 100 ronbekr, 200 
aénexer"s (liards) H moaÿ-  acHexekB H 400 noaÿ- 
mer (demi-liards):BB py- mes. 
. 6a$ (le rouble)? | 
CKk6apKko néxcoBR (pence est Br méaanarb ABBHAANATE- 
le pluriel de penny) 85  néacoB H BB æÿHTb CTÉp- 
ânraiäcrom"e (anglais)ImHA1-  AHHrTb ABAAUATE MHAAHE- 
anarë (schelling), ñ CKOA4P-  rop'e. 
KO IMHAAHETOBE BE ŒÿHTE 
crépaagrb (la livre ster- 
ling)? | 
CKôasxo crOATE (vaut) npÿc- Tpÿccxiä Taiep' CTOATRE Ae- 
ckif TAâAepPB Ha PYCCKIA  BAHOCTO CEMB PÿCCKHXBE 
AéHETH (en monnaie OU  KONÉEKS. 


argent russe) ? 
Quinzième leçon. 
L’adjectif. 
(Continuation.) : 


Degrés de comparaison de l’adjectif. 
(Cménenu coasnénix umênr npuamamentnunxe.)1 


Les adjectifs ont aussi au Comparatif (cpasnumentuas 
cménent) une terminaison pleine (nôanoe oxonuduie) et une 
terminaison apocope (ycruénnoe oxonuduie) La terminaison 


. 1) Sous le nom d'adjectif nous comprenons non seulement l’ad- 
jectif proprement dit, mais aussi l'adverbe, les adjectifs de nombre etc. 
parce que le mot russe uu# npusaidmesnoe désigne un mot qu'on 
ajoute soit au nom soit à une autre partie du discours; l'adjectif, 
provenant des mots latins ad jacere avait autrefois aussi cette 
signification plas large, ce n'est que plus tard qu'il a reçu celle 
qu'il a maintenant et qui est beaucoup plus restreinte. 
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pleine est näwiÿ (an, 0e, îe, ia) et aüuiÿ (an, 0e, ie, 1} 
et la terminaison apocope est me, nù, oie, ue, we, we. 
L'adjectif a la désinence pleine, lorsqu'il précède le sub- 
stantif et se décline comme les adjectifs au positif (nono- 
Acümenrnan Cménenv), tandis qu'il suit le substantif, lors- 
qu'il a la terminaison abrégée ou apocope: crapnguait 
ueaogékr l’homme qui est plus fort; 3TOTE 14e10B#K"R. 
cape Toro cet homme-ci est plus fort que celui-là. 


On forme Île superlatif (npesocxôônan cménenr) en 
ajoutant au comparatif ou au positif a) les mots cammt, aa, 
oe, te, ta ou la syllabe préfixe npe. Placés devant le po- 
siif les particules cam et npe peuvent être traduites par 
très: npéyMABË Je10BÉKE un homme très spirituel; tandis 
que placés devant le comparatif, elles peuvent être traduites. 
.par extraordinairement, excessivement, le plus (lorsque deux 
personnes possèdent la même qualité, mais l’une l’a à 
un degré supérieur): npeymn#äwiÿ ACAOBÉKPE, CAM YM— 
mit JeAOBÉKB un homme excessivement spirituel, 
VPhomme Île plus spirituel entre ceux qui ont beaucoup 
d'esprit, tandis que cé ÿmnpi uexogékr l’homme le 
plus spirituel signifie simplement que l’homme dont on parle 
est le plus spirituel entre ceux qu’on compare avec lui, 
sans distinguer si ceux-ci sont des hommes d’esprit ou non. 


b) en plaçant devant l'adjectif les mots duene, eecoui 
très; mais il faut remarquer que éeecomd marque une baute 
qualité plus faiblement que le mot owewe, il correspond un 
peu au mot françäis passablement, assez: eecrvmd noaésnan 
Kgära un livre frès (assez, passablement) utile; ôvene npi- 
ATHAA BCTpSIa une rencontre très agréable. 


c) en plaçant devant certains adjectifs au comparatif 
le préfixe #ax le plus: #auaÿuniñ cnôco6® le meilleur 
moyen. : 


» Pour donner plus de force au comparatif, on lui 
joint le mot :0p4300, pour lequel la langue française n’a 
pas d’analogue, mais qu’on pourrait bien traduire approxi- 
mativement par beaucoup: 570 Gbraxé 20p4300 päniure ce 
fut beaucoup plus tôt; on nomèxs wp4500 nôsxe il s’en 
alla beaucoup plus tard. 


e) Pour restreindre le comparatif ou lui ôter sa force, 
on le fait précéder par la syllabe préfixe n0 qu’on pourrait 
traduire par un peu: f HomÈxE nopâHBIMe BACE je M’en suis. 
allé un peu avant vous; cÿKkHo moë noxŸÿxKe BâICro mon 
drap est un peu plus mauvais que le vôtre. 
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Remarque. La cônjonclion comparative que se traduit en 
russe par #éeau et aussi par le génitif sans conjonction si la clarté 
de la phrase n’en souffre pas.et si l’omission de #éoxesu ne produit 
pas d’équivoque. / 

f) Il y a quelques adjectifs dont le sens n'admet pas 
de comparaison, ils ‘n’ont donc pas de degrés de com- 
paraison, p. ex.: #mM0% muet; 22yx0û sourd; personne ne 
pouvant être ni plus sourd ni plus muet qu’un autre. 


g) On fait précéder quelques adjectifs et quelques ad- 
verbes qui indiquent de bonnes qualités par les syllabes 
préfixes ñe et 6es, pour indiquer des qualités opposées, de 
même que le Français emploie dans ce même but Îles 
syllabes dés (de) et in (im): de npiäranii agréable on 
forme #enpi4rabñ désagréable; nocroänayiit constant — 
HENOCTOAHHBIM énConstänt; COBSCTHRIM Consciencieux — 663- 
coBbcTHBiä qui n'a pas de conscience. De la même ma- 
nière on change par les mêmes syllabes les mauvaises qua- 
lités en de bonnes: spéannä nuisible — #espéanni et 6es- 
spéampri innocent, ce qui n’est pas nuisible; onäcariät dan- 
gereux — #eonâcabiit et Gesonäacapbiä sans danger. Ces 
deux syllabes #e et 6ez sont synonymes comme dés et in 
et peuvent souvent remplacer l’une l’autre; elles indiquent 
un manque, une privation et peuvent être traduites par 
la préposition sans. 

h) Zlépeuü le premier admet un superlalif neperñiuné 
le premier entre tous. Mais on ne peut pas dire nepeñe. 
Du reste c’est le seul adjectif de nombre, qui admet une 
comparaison. 

i) Les adjectifs suivants forment leurs degrés de com- 
paraison irrégulièrement : 


Positif. Comparatif. Superlatif. 


Désinence pleine. Désinence apocope. 

La ev 1 v . Lod 
HE grand 664vuit Gôane et Gore UE et cames 
Maasii petit Ménnuit uénne et Ménvue manbümiu et canmti 

| Mdstii 

BBICOKIN haut encuii  evwe eucoudüuii et cam 
: eucOK TE 

ahskix bas nüswuid Hide nucätui et cémvi 

; ; HUSxIË 
xopomik bon  4gyuuii  syuwe nauayuud et camti 

xopowik 


1) Entre seañki et Goxpmoi, grand, la différence est que 
Goxsmuiñ exprime une grandeur corporelle, tandis que sexrix ex- 
prime une grandeur intellectuelle; du reste ces deux significations 
sont souvent confondues. 
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Positif. Comparatif. Superlatif. 
Désinence pleine. Désinence apocope. 
xyadk mauvais, xyowiü æyÿace pet doi câmtii 
maigre xyouri 
CTApHIH Vieux cmapiéiurt cmapre, Ccmépue  cmapuiu 
Moioadï jeune MONHCE MAO 
Aa lointain ddsrue cdxu Oanëxit 
Gxuskih proche Gaüace cam Graûsrii 


Mnôr beaucoup a 66ane et G6nvue, Md10 peu a Ménme. 


j) Quelques adjectifs ont de doubles terminaisons apo- 
copes: :K440KR misérable, celui qui fait pitié, xäuwe, xaz- 
ue; KeCTOKB Cruel, xKeCTOumeE et xecTove (il ne faut pas 
confondre ce mot avec :këcTrox® dûr, âpre, qui s’écrit aussi 
2KOCTOK'E, 2KOCUE, 2KOWE); AOBOKE adroit, A0BubE, AÔBUE ; 
npocrs simple, npocmièe et npôwe; TOHOKB fin, Tonwée et 
TOHUE. 

k) Aermërs bon marché fait Aemrépre; xpacenr et 
kpacHB® joli a Kkpäwe, mais on rencontre aussi le compa- 
ratif régulier de KpachB5 — Kpachene. 


1) Les adverbes nôs0no il fait tard et npeds avant 
(n’est plus usité) font nôsxce plus lard et npéacde avant 
"(ce temps). | 

Les adjectifs ont aussi une forme d'adoucissement ou 
de mitigation (cuauumenvun aude) : Orornenvnitt et Gnaoeü- 
mu blanchâtre; npécmenvxiu (npocmêënexz) et npocmosä- 
mu (npocmosäme) simple, très simple, et une forme d’aug- 
mentalion (ycurumenvuni eudh): Omarëxonerit (Gnarëéxonexe) 
tout blanc; cuupnéxonenit (cuupnèxonexs et cuupuéwuenextr) 
tout-à-fait tranquille. La première forme a de l’analogie 
avec les adjectifs français en dtre, tandis que la seconde 
n'en à aucune et qu'il faut, pour l’exprimer, avoir recours 
à une périphrase. 


Les Russes ont non seulement des degrés de compa- 
raison pour les adjectifs, mais ils ont des formes de gra- 
dation aussi pour les substantifs qu’ils expriment en leur 
ajoutant différentes syllabes pour indiquer certaines émotions, 
p. e. la tendresse, l’admiration, la haine, le mépris etc. 


Ces mots sont: 


I. Les diminutifs. 


1) On forme les diminutifs en ajoutant aux mots les 
syllabes: «a, 4, une, OK, KG, KO, Ouexz, OUKA, OUKO: r61y68 
le pigeon fait roaxyOône, roxÿyôxa; aoub la fille aouxa; 
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AoMB la maison Aom#xs; cTo48 la table croauxs. Quelque- 
fois on forme des diminutifs des diminutifs mêmes: roay- 
Gôxz le petit pigeon, rozy6ouexs; rôopoar la ville, ropo- 
_Aôkx la petite ville. ropozaôuexs la toute petite ville; Aymâ 
l’âme, Ayméôxe, aÿymxa la petite âme, zxymôvwexe la chère 
petite âme; 3epn0 le grain, sépnemwxo le très pelit grain; 
<oanre le soleil, coxmbnuxo le cher soleil. 

2) Pour exprimer son attachement, un sentiment de 
tendresse, ou, en général, son inclination, son affection, le 
Russe intercale devant ons, exe, xa, xx les syllabes on et 
ext et en outre devant xa et xo la syllabe y: myxr Île 
mari devient pour la femme myxexëxs mon petit (cher) 
mari; cépane le cœur fait cepaéuxo, cepaéuywxo, cepaéuenexo. 
Les diminutifs suivants ont aussi la sigfinication de la ten- 
dresse, de l’affection: Gärrowxa le père ; mârywxa la mère ; 
Gpareus le frère: cecrpiua la sœur; aäaowxa l'oncle; 
Tétywxa la tante; abaywxa le grand-père; 6ä6ywxa da 
grand’ mère; roxÿôwwx2 (le pigeonneau) mon cher; roxÿ- 
Gywuxa (la pigeonette) ma chère etc. On emploie ces mots 
aussi à l’exception des deux derniers dans les cas, où les 
Français font usage des mots monsieur, madame, mademai- 
selle, par exemple dans les locutions suivantes et celle qui 
leur sont analogues: 340p0B% 4x Ban 6dmowxa? Mon- 
.Sieur votre père se porte-t-il bien? « BHAb4XE B4epà B4my 
Mâmyuxy hier j’ai vu Madame votre mère; GbrAà AH BâA 
cecmpuua Btepà 85 Tearpb? Mademoiselle votre sœur a-t- 
elle été hier au théâtre 


3) Pour indiquer les mêts favoris, les boissons qu'on 
aime à boire, en général fout ce qui est à leur goût, les 
Russes ont aussi recours aux diminutifs: Kak0e caäpaoe 
sunud! quel excellent vin! re xorire 4m Bb1 emxë Tapé- 
Aogky weur (diminutif du mot mu)? ne voulez-vous pas 
prendre encore une assiette de soupe aux choux? 


&) Quelquefois les diminutifs doivent aussi exprimer 
le mépris, le dégoût; alors on intercale ordinairement de- 
vant xa et xo les syllabes uw ou ex, et devant wo la syl- 
labe en: co6äka le chien fait co6äuxa le joli petit chien et 
co6auënxa le misérable chien, le dégoûtant chien; 46ma4s 
le cheval fait aomräaxa le joli (petit) cheval et somazaëxxa 
le mauvais cheval, la rosse. 


IL Les augmentatifs (yceruuimenvunus caosd). 


__ Souvent le Russe donne aux augmentatifs la significa- 
tion de quelque chose de grossier, de difforme, de dis- 
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gracieux; ces augmentatifs se terminent en wwe, wwya, una 
(les mots en una sont du genre commun): aomtwe la grande 
et disgracieuse maison; myxua4we le rustre, le lourdeau; 
GaGuwe la femme hommasse. 


Mots. 

Tévanÿ, Témesr sombre. TOACTELH, TOACTE £rOs. 
CRBTABIH, CBBTEAS Clair. TOHKi, TOROKE MINCE 
XOAUAHEIH, XO0A04€HB froid. XYAOMABHIH, XYAOIMABE Maigre. 
TémABI, Teuëéxs chaud. MOKP1ä, MOKp& humide, mouillé. 
CABNOË, CABLE aveugle. CYXUH, CYXB Sec. 
chi, CHATS gris (des chevaux), neaabnhiñ, neuaxene triste. 

aux cheveux gris. BeCÉAHIH, BECÈAB gai. 
xpomoÿ, xpomB boîteux. AHHHBEIH, AHHHBE Paresseux. 
MYAPHIH, MYAPR sage. NPHAËKHEI, NPHAËKEHE aAppli- 
xp46phiä, xpa6pr brave. qué. 
KHPHEIM, 2KHDÈHE gras. TPYCAMBEIH, TPYCAUBS peUreux. 


Exercice. 929. 


JTOTB CHAOË BOMHB TäKXKel) XPAOPE KaKB H OAaro- 
uyecrHBs (pieux). — Hémm rômHaTer HH3K4 (bas) x remmm, 
HO OUCHB TEILIEI H CYXH. — Ban AOMB BHICOKE, AOMBE 
(celui de) Bâmiero coc$4a Bite, Ho 40m (mais celui de) 
Bämero npiATeAA, OCTABHärO (ocraBôk en retraite) OæANéPE 
BBICO4A4HNIG Ha Bceñ YAHS (de toute la rue). — H3TF Hn- 
kord >xäade (plus misérable) cero uwexorërka. — Yançpr 
Hapixa maôro mupe ÿauxrs Miryrrâpra. — [ouemÿ (pour- 
quoi) BaIB OPATE HPAXOAUTE BB INKOAY MHÔrO (beaucoup) 
né3xe (plus tard) Bacs (que vous)? — Ipäsnaa (les Be 
pÿccko“ TPAMMATHKH BeCRM4 TpÿAnbi (TpÿAnbi difficile 
AAA HnoCtTpäuna (l'étranger), Ho nponsnoménie (la pronon- 
ciation) pycekaro asHikâ (la langue russe) emë rpyanse. — 
Kro u3R (de) Bac cTâpme, BEI HAH Baulb OPATENE? — 
Oruecute 374 cepéxKkux (boucles d'oreilles) sâmeñ cecrpart, 
MATYIUKA BAIUA NPOCHAA MEHÂ OTHECTH HXB AAA NOIHHKH 
(pour être réparées) Kk5 6pniaiäaminxy. — Brineñre $Toro 
BAHU4, OHÔ MHOrO AÿuIIe TOr0, KOTOPOE BEI TÜABKO?) UTO 
nHA4 (venez de boire). — 39To nuBH0 OTAH HO, A AaBHÔ 
xe (il y a longtemps que je n’ai pas) mnxr noA66Haro (pa- 
reil). — Emë Tapéaouxy (rapésxa l'assiette, le diminutif 





1) Tak5 KE — KAKE H AUSSi — QUE; TAK0H — KAKOH, TAKAA 
— KAKâH, TAKÜ6 — Kak0e, Takie — Kakxie, Takia — Kaxia' tel — 
quel, telle — quelle, tels — quels. 

3) Une chose qu'on vient de faire, une action qui vient d'être 
terminée, en un mot le verbe venir de suivi de l'infinitif se traduit 
par Mmobuexo umo avec l’imparfait ; mbarxo suivi du participe passé se 
traduit en français par éfre suivi du participe passé: 
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ne se traduit pas en français) yiränst (yxà la soupe aux 
poissons); crépaan (crépaaas la sterlette, espèce de pois- 
son) GBA 2KHBBI (vivant) H TOABKO TO NOMMAHEI (Noï- 
MATE altrapée, donc venaient d’être attrapées) Kkor4à xxE 
HaM'E upuneca. — pa 5Ta ApaxHâA (mauvais) 10ma4ËéHka ? 


Thème. 30. 


4. Avez-vous déjà vu aujourd’hui madame votre mère ? 
— Mademoiselle votre sœur est-elle plus jeune que vous ? 
— Ma sœur est beaucoup plus jeune que moi, elle est la 
cadette (câmaa maâamas) de toute notre famille. — L'hiver 
passé il faisait (65140) très froid; je pense (a noaaréx) que 
nous aurons (y Hacr 6ÿaers) un été très chaud. — Le 
professeur N. est le plus savant (yaënrä) entre tous les 
professeurs de luniversité de Cazan (Kasancxiä). — Ces: 
paysans sont-ils heureux? — Ils sont plus heureux que 
vous ne pensez, car ils sont habitués (rrpaBrikan) au travail 
(KB potes et ne connaissent (He sH410TB) pas de (par le 
génitif) meilleur destin. — Quelles grands mains (pyxäme) 
et quels grands pieds (noxHme) celte jeune demoiselle a 
(y avec le gén.)! — C’est dommage (>xxä4xo), car elle se- 
rait assez jolie, si elle n’avait pas ce défaut (écax onà ne 
HMÉJA STOrTO HeAOCTATKa)! — Buvez de ce vin, il est très 
bon, on me l’a envoyé directement (omû mnb nphcaano 
upAmo © avec le gén.) de l’île de Madère. — Celte jeune 
fille portait (6144 o4$Ta BB avec le prép.) une simple 
robe (naärune, dim. de naärse) blanche, mais elle pa- 
raissait être (Kasäazacs avec l’instr.) la plus jolie entre 
toutes les demoiselles (xbBHna) qui assistaient à (mpacÿr-. 
CTBOBAAH np avec le prép.) la bénédiction nuptiale (85x- 
jämie) de ma cousine, el qui portaient (65144 o4#TH) de 
très riches robes. 

2. Fait-il froid (xorozn0 au) dans (88 avec le prép. 
la Russie méridionale (oxmprä)? — En hiver (saumon) il. 
fait quelquefois très froid, beaucoup plus froid que dans le 
reste (ocTaasnô) de l’Europe, mais en été (4érom®) il 
fait beaucoup plus chaud. — La fille du comte est non 
seulement (ne ToarKo) belle, mais elle est aussi (no n) la 
plus aimable (npaséransnä) et la meilleure (xo6pocepaéu- 
HHiä) demoiselle de toute (Bcerd) la ville. — De (n37 avec 
le gén.) St. Pétersbourg à (40 avec le gén.) Paris (IlapxB) 
(il est) plus loin que de Paris à Vienne. — Mon voisin 
s’est construit une immense maison (4omHme) qui res- 
semble (noxoaüte) plutôt (66a'be) à une caserne (Kasäpuar 
plur.) qu'à (Héxein) une maison bourgeoise («écrasiä 408). 
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— Les personnes très vieilles tombent (BnaaäroT®) souvent 
dans (88 avec l’acc.) un élat (cocroäunie) qui ressemble (no- 
xôxee) à l'enfance (aSrerBo). — Très peu (BechMâ nemnô- 
rie) de personnes savent (sHä&oT#) le véritable (nacroänriä) 
prix (wbn4) du temps. — Franklin disait que l’homme qui 
se couche (xoxhrea cars) et se lève (BcTaër8) de bonne 
heure (pämo), gagne (abaaerex avec l'instr.) de la santé 
(s40p6BH1 adj), de la fortune (6or4arst) et de la sagesse 
(Mÿapnñ). — Le vénérable (mouréaahiÿ) vieillard (cräpexre) 
à cheveux gris (cbaoBaäcriü) est l’oncle de mon meilleur 
ami (Apyr5). — Quelles immenses mains que ce rustre a 
(kakia y —)! — Allez, mon cher, chez le boulanger et 
apportez-moi de ce pain que j'aime tant (croarxo). — Ce 
vin est excellent (orañamprä), donnez-m'en, s'il vous plait, 
encore un verre, mais du même; si vous n’en (erd) avez 
pas (HT), je préfère de ne rien boire que de me gâter 
(acnopraTs) le goût (BKycE). — À qui appartient cette jolie 
(xopôwemkiä) pelite fille (aésouxa)? — C’est la fille de 
ma nièce. 


Exercice de conversation. 


Kor4aë Ann AOXbe, JAÉTOMB AÉTOMBE JABH HeCPABHÉHHO 

HAH 3HMOI0 ? AÔxbe, 3HMOIO ke (mais) 
OHH OeBB KOPOTKH. 

CABTmUTE AH BANTB COCÉAR, H'ÈTE, OHB HHYerd He CAHI- 


CTAPHIH OTCTABHÔOH HOAKÔB-  INHTB, OHB COBEPILÉHHO 
._ HHKB JTO-HHÔYAE ? TAYXE. 
KorTépaa n3B STAXE AbBANR CâMax pecétaa H3B STHXE 
caMaa Becë aa? ABBHUE AO XPOMArO 


(boiteux) kanuräna. 

OTS poxaénia (de naissance) H5TE, ons xpomäers BE 
AH XpoMäeTB OH (boite-t-  cabacrBie (à la suite) onà- 
il)? cHoË pânbt BE HÔry (bles- 

sure au pied), KOTOpy10 
OHE HOAYAHAE (a r'EÇU) BB 
IOCAÉAHIOIO BOMH}Ÿ. 

Aôñro 4m npoaoaxäaacs H5TR, Kamnânia He npo404- 

KaMnäHiA Ÿ KAAACR AOATO, HO BOMHà 
- GBIIà ApesBHIA4HHO KPOBO- 
npoAHTHA (excessivement 

sanglante). 

Kro Gran cam MYAPHIË Cämbit MYŸApEI H CaMbii 
(sage) x camH“ uyécrahi  décraBiñ AennänayB(Athé- 
(honnête) my" BE Aok-  nien) 6H14R 635 COMHÉHIA 
Hax& (Athènes) ? Apncriar (Aristide). 


P. Fuchs, Grammaire russe. S 
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KorTopsrä rôpoar Bexnkoabn- C. Ilerep6ÿprz xecpasnenno 
gs (magnifique), C. Ilerep- (beaucoup plus, sans com- 
6ÿprs dax Iaphxr ? paraison)Bexnmrkozénnbella- 

phxa, BA04E (le long de, 
sont bordées) eré yann 
(la rue), ne AOM4, HO ABOP- 


II. 
KRro 6rx8 Bexnaäañmiñ re- Îlo moomÿ munir (suivant 
PO“ APÉBHHXE BPEMËHPE ? mon opinion) KRécapr 65145 


Bean repoi ApéB- 
HHXB BDEMÉHR, OH He 
OFIAB TOABKO 3aBO6BATE- 
AëmB (conquérant) Kakr 
Aaxekcänapr Mareaoacriä 
(de Macédoine), no x 3ako- 
HoAÂTeaëmr (législateur). 


Seizième leçon. 
Le verbe (TIATO4D). 


Suivant sa signification le verbe se divise en 6 classes 
(saaûru): | | 


4) Le verbe actif (rnadaz Ondücmeümenrnao 3arûa) ; 
la plupart des verbes actifs régissent l’accusatif ou le ré- 
gime direct. 


2) Le verbe neutre ou intransilif (11. cpéonmo sara). 


Les verbes 6wme être et cmamt devenir portent 
aussi le nom de verbes indépendants (14. camocmoäimenvuue), 
parce qu'ils se conjuguent sans avoir recours à un autre 
verbe, tandis que les autres verbes ne se conjuguent qu’à 
l’aide de certains temps de ces deux verbes. Le verbe 
Oums porte aussi le nom de verbe substantif (11. cywecmetu- 
menu), parce qu'il a un sens indépendant de tout autre 
mot, et signifie cywecmsosämt exister, #axoOümeca être, se 
trouver: 4 Ours Buepä y cBoerd OpaTa j'étais hier chez 
mon frère; c’est-à-dire: « #axodwnca etc. je me trouvais 
chez mon frère. 

| 6) Aux . verbes intransitifs ou neutres appartiennent 
tous Îles verbes qui indiquent les cris des animaux ou 
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oiseaux etc.: du chien (co6äaka) et du renard (ancüna) 
Adam aboyer; du lion (xeB): ptxame rugir; de lours 
{mezasdar): pesrme rugir; du corbeau (Bopoa): zéprame 
croasser; de la pie (copôka): we6emdms jacasser ; du cheval 
10mazs): pacams hennir; du loup (Box): ewme (B0eTE) 
burler; du bœuf, du taureau (6HiKB, B04B), ainsi que de 
da vache (Kkoposa): mwwame mugir, beugler; du mouton 
{ô8ma) Gréame bêler; du chat (K6mKka) mayÿxame miauler; 
du cochon (eBnmpä): æproxams grogner; du pigeon (r6y6s) 
Æoproedmr roucouler; de la poule (Kkÿpana): xoxmame 
(kaoruer3) glousser; de la grenouille (aarÿmra): xedxame 
Coasser; du canard (ÿYTKa): *xedxame caqueter; de la cigale 
{crpekosä), de l'abeille (nueaa) et de la mouche (mÿxa): 
Cyacucame bourdonner ; du Cuq (n5TÿxE): nnme (noëËTE) 
chanter; des oiseaux (nTäumr): n#me chanter. 


3) Les verbes rétro-actifs ou réfléchis (14. eosepämnaro 
sandra). Ces verbes qui, ainsi que ceux qui appartiennent 
à la classe suivante, se nomment en français aussi verbes 
pronominaux, sont dérivés des verbes actifs, auxquels on 
ajoute ca (ce), syllabe qui est Pabréviation du pronom ré- 
tro-actif cebi se. 


&) Les verbes réciproques (11. .sadmnaro sandra) qui 
ae se distinguent des verbes réfléchis que par la significa- 
tion, mais non pas par le genre de modification, ont la 
finale ca (ce6i). 

Remarque. I1 y a des verbes qui ont une signification réci- 
proque sans avoir la finale ca, p. e. cnôpumr se quereller. 

5) Les verbes communs (11. 66waw 3a1.). Ayant tou- 
jours la finale ca, ils peuvent avoir aussi bien une signi- 
fication active qu’une signification neutre ou intransitive, 
D. e. Goämeca craindre (qui? quoi? ou avoir peur de quel- 
qu’un ou de quelque chose); nosuxosämeca obéir à quelq. 
Ou bien se soumettre à quelq. ou quelquech.; nadrèameca 
espérer quelquech.; yawbdmeca sourire; anuumoca être pa- 
resseux; cumäimoca rire; mpyOumeca se donner de la peine; 
des verbes Gosmeca, nosunosämrca, nadamtca ont la signi- 
fication de verbes transitifs, tandis que les autres sont in- 
transitifs. 


6) Les verbes passifs (11. cmpadämenvaaro 3a1.) in- 
diquent laction d’un objét ou d’une personne subie par 
un autre objet ou bien par une autre personne. On 
‘Îles dérive des autres verbes au moyen du verbe 6wms étre 
qu’on leur ajoute, p. e.: Gwme xeanümy être loué; Gwms 
nocudemoü être envoyée; après ce datif du participe suit 
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linstrumentatif sur la question par qui? xnms ? ‘ou par quoi? 
unxe? Oumr Haïpaxoäemy uapëm être récompensé par le 
czar; souvent aussi le nominatif précède l'instrumentatif: 
ons Obs naipaxcoëur uapêms il fut récompensé par le 
czar (du reste, comme en français, l'actif du verbe est 
préférable au passif: erd narpaañar maps Île czar l’a 
récompensé). Quelquefois les passifs ont aussi la finale cz; 
on les conjugue alors comme les verbes réfléchis et comme 
les autres verbes terminés en ca: nouumdmæca être eslimé, 
être pris pour. 

Remarque. Le même verbe peut, par sa signification, appar- 
tenir à différentes classes: 

On uipdems Ha CKPEINKS HÔBYE niocy il joue une nouvelle 
pièce sur le violon; mrpäers, joue, est dans ce cas 
actif ou transitif. | | 

Ou He ÿauTLCA, a Bcè uipdems il n'apprend rien du tout, 
et joue la journée entière (ou See alors HrpaeTr 
est neutre ou intransitif, car il ne faut pas prendre 
journée, en français, pour un régime direct dépendant 
de joue; la journée entière est au lieu de perdant la 
journée entière. | nu 

Dans 1) onE 1060pü4ms pus il prononce un discours, roso- 
pare est éransilif régissant l’accusatif; . 

2) owr 1060püms rpouxo il parle à haute voix, rosopars est 

. tntransitif ou neutre; 

3) 5ro Tak'E 1060pümca c'est une façon de parler, roBopxrca 

est passif. 


Conjugaison des verbes (Cnpancénie 1101020687). 


Dans la conjugaison des verbes on distingue: le mode 
(nanronénie); le temps (epéma); l'aspect (eudr); la personne 
(auuë ou auud); le nombre (uucao); le genre (pod); le 
participe ou l'adjectif verbal (npuuäcmie) et le gérondif ou 
l'adverbe verbal (0nenpuuacmie). 


Les verbes russes ont trots modes: 


a) L'Indicaltif (usrvaeumenvuoe naxaonénie) indique aussi 
bien le temps de l'action que la personne qui agit; il distingue 
donc le temps, la personne, le nombre et le genre: a ux- 
Träro je lis; mo“ GpaTe nucaas mon frère a écrit; Mr 
rpäeMB BédepomB nous jouons le soir. 


6) L'Impératif (nosexémernoc naxrouénie) exprime un 
désir, un souhait, un ordre ou bien.une défense: zaaü! 
donne! Kymañ! mange! meä! bois! crynâñ aomôÿ! vas-t’en 
chez toil ryaäë cKkOABKO yrôano! promène-toi tant que 
tu veux! 
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B) Le Mode indéfini ou l’Infinitif (neonpeonarënnoe na- 
xaonénie) qu’on nommait autrefois erronnément #eoxonuä- 
menvnoe Hakaohékie, ce qui n’est qu'une traduction verbale 
du mot latin Infinitivum, n'indique ni la personne qui agit 
ni le temps de l'action. 


Remarques sur les modes. 


1) La langue russe n’a qu’un seul Infinitif tandis que 
la langue française en a deux. 


2) La langue russe n’a ni un Conjonctif ou Sub- 
jonctif, ni un Conditionnel non plus. Il est vrai que les an- 
<iens grammairiens formaient par analogie avec les langues 
étrangères quelquechose qui ressemblait à ces modes et 
qu'ils nommaient le Conditionnel cocaadmervnoe où ycaôe- 
moe nakaonémie, mais c’est en vain qu’on le chercherait chez 
les modernes, car la langue russe ne connaît aucun mode 
pareil. Pour le traduire on a recours au passé de l’indi- 
€atif avec la conjonction 6w: j'aurais fini ou je finirais 4 
xOnuUIT On OÙ A Ou KOHUUIS; Ma Sœur aurait écrit ou 
écrirait mo“ cecrpä nucdaa Où ou Où nucara. 


B. Les verbes russes n’ont que rois temps: a) le pré- 
sent (nHacmoñuee epéma); b) le passé (npowéduee spéma); 
c) le futur (6ÿ0ywee epéma). La langue russe ne connaît 
pas de subdivisions de ces temps, p. e. elle n’a pas de 
passé défini, de plus-que-parfait, de futur antérieur etc. 


C. Une particularité des verbes russes sont les aspects 
{eüou) qui modifient l’action indiquée par le verbe et font 
voir, quand elle a lieu, si elle ne se fait qu’une seule fois 
ou bien si elle est répétée, si elle est terminée ou non etc. 
Les verbes ont quatre principaux aspects: a) l'aspect terminé 
(cosepuënnui eudr); b) l'aspect prolongé (necosemuënnu 
audr); c) l’aspect simple (oonoxpémuui eudr) et à) l'aspect 
multiple (muowoxpämunui aude). 

Remarques sur les aspects. 

Les aspects ont les significations suivantes: 

1) L'aspect prolongé (necosepuëunui eudr) indique 
qu’une action n’est, n’était et ne sera pas encore terminée 
ou consommée: x nucdns j'écrivais; A 6ÿ0y nucàrs j'écrirai 
(pendant un certain temps, quelquefois). 

2) L'aspect terminé (cosepuënmui eudr) indique une 
action qui est, était ou sera terminée: a #anucdas j'ai écrit; 
A xanuwyÿ j'écrirai (une fois). Dans ce cas on a en vue 
non pas la durée, mais la fin de Paclion; on peut donc 
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nommer l’aspect prolongé aussi l'aspect imparfait et l’aspect. 
terminé l'aspect parfait. 

3) L'aspect simple (odnoxpämnn eude) indique qu’une 
action. n’a lieu, n’a eu lieu ou n'aura lieu qu’une seule 
fois et n’est, n’était ou ne sera pas de longue durée: # 
xpuxuyar emÿ je lui criai, A cxasdas moék cecTpé je dis à- 
ma Sœur. 

k) L'aspect multiple (mnuooxpämnui eude) indique: 
qu’une action a eu, a, ou aura lieu plusieurs fois: onB xd-- 
gcueañrr il avait l’habitude d'aller, allait souvent. Nous 
nommerons les verbes de ces deux dernières catégories :: 
a) verbes sémelfactifs et 6) verbes fréquentatifs; on ne 
peut pas les traduire verbalement, mais seulement par- 
transcription. 

5) Il y a des verbes sémelfactifs qui expriment que: 
l’action est terminée, ou qu’elle est supposée être terminée, 
qu’elle n’est pas de longue durée ou qu’on la suppose 
être d’une durée passagère, Nous voulons nommer ces 
verbes des verbes sémelfactifs parfaits (11. eüda cosepuénnaro 
o0xoxpämnao); ces verbes correspondent au Conditionnek 
des verbes français. 

6) Le sixième aspect est celui du commencement, de 
l'initiative (14. nauunämenvuarwo edda) qui indique le com- 
mencement d’une action; il est formé des différents temps du 
verbe et des prépositions 3a, no etc.: 4 sanras je me mis 
à chanter; Korgaà « saxpuuÿ quand j’ouvrirai [a bouche 
pour (je me mettrai à) crier; Bérepr »o0ÿas le vent com- 
mença à souffler (le vent s’éleva). 

_ T) L’Indicatif a tous les trois temps et tous les aspects. 
L’'Impératif a trois aspects: le parfait, l'imparfait et le. 
sémelfactif. 


D. Les verbes ont {rois personnes (aüua) qui sont or- 
dinairement indiquées par les pronoms personnels et les. 
terminaisons: 

a) première personne: # je, Mw nous: 4 nainÿ j'écris, 
Mt HIIEMS NOUS ÉCrIVONS ; 

6) seconde personne: ”# tu, en vous: #4 news 
lu écris, 6w nämeme vous écrivez. 

B) troisième personne: ows il, oxa elle, ou6 il (neutre), 
onu (masc. el neutre) ils, on elles: or (ond, on) nu- 
meme il (elle) écrit, ont (om) mimyms ils (elles) écrivent. 

E. Tous les modes et tous les temps, à l'exception de 
l’Infinitif, ont deux nombres (06a uucad): le singulier (edun- 
Cmeennoe uuc10) et le pluricl (unéacecmeennoe ucré). 
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F. Le passé est le seul temps qui fait une différence 
pour le genre (pods) des personnes: le masculin a #, le 
féminin sa, le neutre 46, et le pluriel des trois genres 4: 
oTexs nucds le père écrivait; mars mncära la mère écri- 
vait; AuTA uncä40 l'enfant écrivait; poAMTeAH 4 AËTH nu- 
can les parents et les enfants écrivaient. 


G. L’adjectif verbal ou le participe (npuudcmie), étant 
dérivé du verbe, se distingue comme celui-ci par sa classe 
(saaôw) , son aspect (eudr) et son femps (epéma), il prend 
comme l'adjectif aussi les différentes terminaisons du genre 
(pod), du nombre (uucaô) et des cas (nadéxer). 


H. L’adrerbe verbal ou le gérondif (drenpuuacmie) ap- 
partient aux différentes classes et se distingue par son aspect 
et par son temps. 


Mots. 


psaTE (PSKY, P'BSATE) couper. 

NAAKATE (NAAIY, HAAKAAE) pleu- 
rer. : | 

HMBTE (HMÉHW, HMBAS) AVOIr. 

roBA4uga la viande du bœuf. 


aTaTs (axTanw, AnTa49) lire. 

HHCATE (NHIMY, HHCAXE) écrire. 

ObKATE (68rar, 6Braas) courir. 

CTPAAÂTE (CTPAAAIO, CTPaAAA'E) 
souffrir. 


BapHTR (BaPi0, BaPHAS) Cuire. 
KAPHTE (KAPIO, KAPHAE) rôtir. 
8BATE (30BY, 3BAXE) appeler. 
KPHUATE (KPHUŸ, KPHAIAXE) Crier. 
mTR (no, ub4z) chanter. 
SECTE (MB, IE) Mmanger.l) 
KYIUATE (KYINAK,KYIa ZX) Manger. 
Pa60TaTR (pa60Taro, pabTATE) 
travailler. | 
neup (neky, néK#) cuire le pain. 
HTPATE (HTPAR, HPPàA5) jouer. 
TYAATE (TYAAI, TYAAAE) Se pro- 
mener. | 
pHCoBATE (PHCYI0, pHCOBAXE) des- 
siner. 


Exercice. 


TeAATHHA la viande du veau. 

nopocéHoks Île pourceau. 

CBHHHHa du porc. 

6apaxuxa du mouton. 

cyn la soupe, le potage. 

xapkoe le rôti. 

nupoxHoe les petits fours, gà- 
teaux. 

xab6E le pain. 

6sasiñ xab68 le pain blanc. 

uëpasiä xx86% le pain noir (bis). 

cBBxih xaB0% le pain frais. 

dëépcrshh xxb68 le pain rassis. 

caa le jardin. 

pacÿHoKk® le dessin. 


81. 


f suepä nosxai BepxôoMEe (suis allé me promener à 
cheval) 8% (à) Kéemraars. — Ham noôBapr ôxenb xo- 


pou >KApATR >xKaprk0e. — K 
. y (1 
CerOAHA OTAHAHEIA CYUB. — 


apka MOÂ CBapPHJa MHb 
péxxit OYAOUHHKE NËKE 


OTAMAHBIA OYAKHA (pain blanc), Ho HEHbNIHIH YMÉETE TOAPKO 
nes pxan0ä xJbÔE (pain bis, pain de seigle). — Orarimi 


? 


paGOTERKH 6ÿAyTs PAOÔTATE NÉAHIH AH. — Isshna (la 
Cantatrice) méxa Buep4 BédepomMB HÔBy10 âpiro 437 Pisanu 





1) I] ne faut pas confondre "BCTrE manger avec ecTs il (elle) est. 
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(Rienzi}, — To AHTA xBopäeT& (xBopaTs être malade) 
BOTE ÿ>ke (déjà depuis) Tpn MÉCANA. — À Bar 110610 ; 
Aa BnpouaemB (mais du reste) KTo Gkr BaCB He AI06H4R 
(qui ne vous aimerait pas)? — Cecrpäna moeré cocéaa 
KHA4 Y Her0 NOYTH IÉAOC AÉTO. — CAAOBHHKE CaxKACTE 
(plante) x céeTr Ce semer). — L'x5 noKynäeTr on 
cshtounpia chMena? — L'oroso xx napoxmoe? — Kro 
6éraxs no (dans) YAuxb? — À xakord He BHABAT. — 
RÉDAAE AH DOBAPE TeAATHHY ? — OH CKÂPHAR eë ÿxe 
(déjà) duess 4aBn0. — AroônTe AH BBI JÉPCTBHIË, JéPHBIH 
XAH0R? — A xmo6x0 daëprprt XAH0B, HO KOrTAà OHB He 
uëpcrshiä. — fl npeanounTäo cÉXKÏ XA'HÔOB AÉPCTBOMY. 
— Tpÿano (il est difficile), Aa (oui) reBo3Môxno (impos- 
sible) BHiyauTbca (d’apprendre) ay2KkÔMy a3BIKŸ 6e3B n0- 
mMomu (l’aide) yañreszsa. — Tloqaan au ÿxe yxÿ Ha CTOa8? 
— Aômaas cnorkaÿaacs (faire un faux pas) 4 caomäua ceô 
nôory. — Kyxäpka xäpnaa anuñay (le gibier) x Bapñaa 
TOBAAUHYy. — Brimsiia am ÿ:Ke npäuxa nâme 6Hupé (le 
linge) x -npunecaà an on er, KaKB MI HPHKA3AAN eH? 
— OxOTHHKR YOHAB CTâparo OAÉHA H TPH MAPbI MO4O- 
ABIXE KYPONATOKE (MOAOAà4 KyponatTka le perdreau). — 
Kor4aä ÿYMepr Bars 3478? — On ÿMepr 85 1853 ro4ÿ, 
Tenéps ÿxKxe 604be CeMHAANATH ATH, AUTO MOÂ CeCTpà 
OBAOBÉAA (0BAOBÉTE devenir veuve). 


Thème. 32. 


4. Vos chevaux courent-ils (65478, 6brÿrs) bien!)? 
— Vous avez, à ce qu’il me paraît (Kak® MH'b KäxkeTcA), un 
très bon cuisinier. — Oui, mon cuisinier est bon, mais ce 
qu’il y a encore («ro emé) de meilleur (aÿamree) en lui (8 
Hëm), C’est qu'il est très honnête (sécrariä, 4écreme). — 
Vous avez raison (sâma mpäs4a), l'honnêteté (aécraocrs) 
est une qualité (KkauectBo) qui est d'autant (T5m8) plus 
estimable (xocroämbe ypaxénis) qu’elle devient (aro onà 
añäaeTca) de plus en plus rare (Bcë péxe n pé:xe) au 
monde (na c8$T). — Mon ami doit (adaxenr) mourir; 
le médecin dit qu’il n’a plus (aro y nero xbTrE 60.be) 
d'espoir. — L'architecte (304%iä) a-t-il dessiné ce plan 
(seprëxr)? — Veux-tu résister (conporaBzxATsca) brave- 
ment (xpa6po) au malheur (mecuâcrie)? — Viendrez-vous 
nous voir (noc'brHTs)? — Nos chevaux sont fatigués, mais il 
faut qu'ils travaillent encore (no on 404 He: enté paGOTaTs) 
quelques heures (HÉCKO4EKO 4acô8#). — L'homme propose 


1) Dans une phrase interrogative le pronom doit la commencer. 
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{npeanoaarats) et Dieu dispose (pacnoaarärs). — Nous 
admirions (06oB4Tbca) les beaux châteaux du grand-duc 
{seañkiä répnors) — Le relieur (nepenaëTunxe) a-t-il 
relié les livres du jeune étudiant (cryAéHTE)? — As-tu 
déjà écrit à ton frère? — Le cuisinier a-t-il déjà rôti le 
coq de bruyère (rxyxäps)? — Ce château appartenait 
(npraazañexaATS) jadis (H‘bKkor4aä) au comte de H., maintenant 
{renéps) le roi de Suède (kopôas mBézackiÿ) l’a acheté. — 
Ma cousine a épousé (BHIINAa 34MyA'B 3a) un jeune homme 
pauvre, mais plein de talents (654maro HO O4eHE Taaänt- 
AHBarO 4e10BÉKa). — Le prince B. a épousé (xxemhAcx na) 
da celèbre cantatrice, mademuiselle de M. 

2. Quel pain mangez-vous? — Préférez-vous du pain 
rassis au pain frais? — On dit que le pain frais (est) mal- 
sain. — Aimez-vous ce polage? — Je préfére (npearouu- 
Tâxo) une bonne soupe à tous les autres mels (64H40). — 
Le rôti est-il déjà servi (moô4ano)? — Votre cuisinière fait- 
elle bien la cuisine (mparorosaeTe ax xopouro Kÿmanpa) ? 
— L'oiseau est (CHAUTE) dans (88 avec le prép.) son nid 
(rmb340); le chat peut-il (mOxeTRB 4m) grimper (B41b3T8) 
jusque là (KB nemÿ)? — L'usurier (pocrosmuke) s'est 
trompé lui-même (came ce64). — Nous aimions beaucoup 
Monsieur votre père et Mademoiselle votre cousine. — . 
Pouchkine, le célèbre (snamenkrbrit) poète (noér) russe, a 
écrit beaucoup d'excellentes pièces en vers (BF CTHXAxB). — 
Il faut que je (a 404Keu8) les lise (npouécre). — Dites au 
jardinier (caaôsanxk) de planter (qu’il plante, au passé, 
uToOB OHB H0CaAHA4B) les arbres cet automne (srinbmmex 
ôcempio). — Nous ne pouvons pas apprendre (He1b34 HaMB 
BBIYAHTECA) l'anglais sans l’aide (6e37 nomomu) d’un maître, 
il re en faut (Bar nÿxens) absolument (meo6xozt- 
MO) un. 


Exercice de conversation. 


BHaban Ju Bii moerd OpaTa? Ja, 4 BHAAR Bämero 6pâTa 

| H BämIero ABOIÏPOAHArO 
6para. 

KTO KYnHAB STOTE HÔBHIM Âl He 3H4I0 KTO er0 KYHHAB. 
AOMB ? | 

Kynñan au Bb er0 Han Ky- Hu 4, HH Moä cecrpä ne Ky- 
na er cecTpHua Bäua? HHAM er. ÂÆA noxarän, 
UTO OMB NPHHAAACKHTBE 
ou | | TOMŸ, KTO €r0 BBICTPOHIE. 
Cam“ au sv Hanucäan 57y HTP, 4 ne nanncârr eë 
CTATHIO ? CAMP, HO CHHCAAB eË (CO- 
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pié) c& Terpäa A06paro 

Moerd piATeA. 
Kyaä nocaäan Bb moerd Aa- Â nocaäaB erd KE MOeMŸ 
KéA ? CANOKHHKY, ITOÔB OHE BE- 
A$AS EMŸ DPHATH H CHAT 
CE MeHÂ MÉPKY Ha näpy 
GammakOBE H Ha ABB PARE 


| CanÔT'E. 
Kro GxraB CerOAHA Ha LS Moi Kyxäpka OHII4 TAMB H 
Kb? KÿHHAA OTAMHYIO KHP- 


HYI0 KŸPHNY AAA CYIA, MO— 
AOAÂTO TÿCA Ha xKapKkoe, 
n crépaaas (la slerlette) 
ŒYHTOBB BB!) NAT HAH 
INECTS. 

Kro suâeTs came ce64? BecrMâ TpŸAHO 3HATE CAMOTO 
ceb ; OGFIKHOBÉHHO 4E.A0- 
pÉRE Aÿaiue 3H4eTB Apy- 
THXP HÉ2KE.IH camoro ce6.. 

Kyaä nocräam BB1 eBoerd À nocaäls erô KE BHHOTOp— 

cayrŸ ? TOBUY, AT005 OH KYnH4B 
ÿ Hero ABb AOXKHHBI 6y- 
TÉHIOKB BHH4; OAHŸ KpâC- 
HArO, à 4 yrÿ10 6FAATO. 
JbGure an BH cataxia pû- HsTb, 4 CHAAKUXP BAR ne 
Ha Ÿ | M06AM0, Aa 4 HXB OOEIKHO- 
BÉHHO H€ BIO; OHH AXA 
MeHÂ CAMIIKOMB NPÉTOPHEI 
(fade). | 
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Conjugaison du verbe. 
(Continuation.) 


Les verbes sont sujets à différentes modifications, sui- 
vant le mode, le temps, la classe, la personne, le nombre 
et le genre auxquels ils appartiennent. 

La langue russe ne connaît que deux coniugaisons. 
A la première conjugaison appartiennent tous les verbes 


1) La préposition 63 peut se traduire par environ de. 


Du verbe. 12% 


qui ont à la seconde personne du singulier du présent de- 
l'indicatif (Hacroänee BDÉMA H3BABHTeABHATO HAKAOHÉHIA} 
Ja terminaison ewv (ewuvca): Th nHmewe (u écris; TEL 4H— 
râeur tu lis; TSI npomäewrcx tu prends congé; à la se- 
conde conjugaison appartiennent tous les verbes qui ont 
dans ce même cas wwe (uwvca): TE crouws tu es debout; 
TH roBopéws tu parles; TE KOpMuwsca tu te nourris. 


On conjugue les verbes qui se terminent en cz (abrév. 
de ceô4) comme les verbes qui n’ont pas cette terminai- 
son, seulement on ajoule ca ou cs aux terminaisons Ca- 
ractéristiques des personnes, p. €X.: 3aHHMATBCA S’OCCuper ;. 
Æ 3aHHMaä0Ct je m'occupe; TI sanHMäewca tu l’occupes ; 
onB sanumäemca il s'occupe. Quant aux verbes passifs nous. 
en parlerons plus tard. | Se 


D’après leur forme, les verbes sont: 

a) Réguliers (npäeurenme 1aa10a%) lorsqu'ils gardent 
leur syllabe radicale dans tous les modes, temps etc., et. 
lorsque toutes les personnes etc. les terminaisons régulières. 
suivant la table qui suit: a numÿ j'écris; « nacaxr j'écri- 
vais; Æ CTpaza4r je souffrais. 

6) irréguliers (nenpäsuarune 11.) qui ne gardent pas 
toujours et dans tous les cas leur racine ou les syllabes ra- 
dicales et différent aussi dans leurs terminaisons des formes. 
ordinaires de conjugaison: « HAÿ je vais; 4 mëXe j'allais; 
a noïAÿ j'irai. 

B) Verbes riches (uso6urmvnme 12.) Ces verbes sont: 
aa) des verbes complets (nôanve 11.) qui ont les aspects: 
imparfait, fréquentatif et sémelfactif, et par cetle raison les. 
temps suivants: le Présent, les Passés: imparfait, fréquen- 
tatif et sémelfactif, le Futur imparfait avec 6ÿay et le Futur 
sémelfactif terminé en #y; et 66) des verbes doubles (cy- 
wôue 12.) qui ont les aspects: imparfait, parfait et fréquen- 
tatif et les temps suivants: deux Présents (le Pr. parfait et. 
le Pr. imparfait), trois Passés: le parfait ou défini, l’impar- 
fait ou indéfini et le fréquentatif et deux Futurs: l’impar- 
fait et le parfait. | 

r) Verbes défectifs ou incomplets (neoocmämounme 14.) 
auxquels manque un temps, une classe etc. Les verbes 
défectifs ne forment qu’un futur avec 6ÿary. 


À) Verbes impersonnels (Geznéiunme 12.) qui ne s’em- 
ploient qu’à la troisième personne. | 

e) Verbes réitératifs (yuawdmenruue 12.) qui indiquent 
qu’une action est repétée pendant quelque temps, qu’elle 
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est d’une certaine durée: nocMäTpaBaTs regarder, observer ; 
aoxä2KHBATE marcher, se promener, visiter de femps à 
autre ou bien souvent. 


Quant à leur dérivation les verbes sont des: 

a) Verbes simples (npocmte 11.), 

6) Verbes composés (cabacume 12.). La majeure partie 
de ces verbes sont dérivés des verbes simples; on ajoute 
alors à la forme fréquentative certaines prépositions. Beau- 
coup de verbes ont recours à des prépositions pour avoir 
une forme parfaite, ou bien ils empruntent cette forme 
aux verbes composés: mHcàTs écrire a pour forme parfaite 
un verbe composé avec une préposition: #a@nHCàäTs écrire 
(quand on se fait l’idée d’une action terminée), « #anmncaxrs 
j'ai écrit, « #anumÿ j'aurai écrit. 


Conjugaison des verbes réguliers. 
(Cnpaacénie npâsuirunuxe 11010106%.) 


Heonpezxbaénmoe makaonénie ([nfinilif). 


Baux. 
Hecocepu. naBAaTE CTYYATB HAT. BHAŸTE 
faire frapper vivre voir 
Cosepu.  CABAATE NOCTYIÂTE  NOKHTE YBHAËTE 
Oônoxp. manque CTYKH4YME manque manque 
Mnoroxp. xABaAweamt nOCTYKUGAMT KHBAME BHANSAME 
Hsrasñrersnoe Hakionénie (Indicatif). 
Hacmoñuee epéua. 
A ABAAN CTY1ÿ HOŸ BHMY 
je fais je frappe je vis je vois 
THL ABAACMX  CTYIUUL HKHEËUL BHAUUS 
OHE ABAACMS  CTYAUMES RHEËME BHAUMS 
MEI ABAACMS  CTYIUMS IKHOËMS BHAUMS 
BHI ABAAEME  CTYIUME xH6ËmMe BHAume 
OHH ABAA#MS CTY AIME KHEYMS BHARMS 
Lpouédwuee epêms. 
Hecosepu. a asaaus CTYad4s KUAS BHANAS 
je faisais je frappais je vivais je voyais 
Cosepu. HA caBaaus  NOCTyIdas noms YBHARAG 
je fis, j'ai fait j'ai frappé j'ai vécu J'ai vu, je vis 
Oûonoxp. manque CTYKHYAS manque manque 
. Je frappai 
Mno1OKp. A ABAUGAAS  NOCTYKUEAUS HKUGÈM BHANGGA4S 
je faisais sou- je frappais je vivais pen- je voyais sou- 
vent souvent dant un cer- vent 


tain temps 


Hecocepu. 


Cosepu. 


Oûnoxp. 


Hecocepu. 


Hecosepu. 
Cosepu. 
Oôûxoxp. 
Muoroxp. 


Du verbe. 


Pyôyuee epéma. 
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Aa 6yÿ0 

THI Oyoewur 

om Oy0emx ABAATH, CTYAATB, ÆHHTB, BÉAÈTE 

MBi Gÿdems | je ferai, je frapperai, je vivrai, je verraietc. 

Bb1 6ÿ0eme 

0HH 6ÿ0ymr 

A CABAAN NOCTY1Ÿ NOKHEY  YBHAY 

je ferai je frapperai je vivrai je verrai 

THI CABAACWD NOCTYAUWL NOMKHEËMUL YBHAWW 

ONE CABAAEMS NOCTYAUMS  NOHKHGËMS  YBHAUMS 

MBI CABAACMS  NOCTY'AUME NOKHGËMI YBHAUMS 

BEI CABAACME  NOCTYIUME  NOKHOËME  YBHAUME 

OHH CABAAIOMS NOCTYAÉME  NOKHEYŸMS YBHAAMEG 
manque A CTŸXHy manque manque 


je frapperai 

TEL CTŸ#HEU 
OHMB CTÿKHEMS 
MEL CTYKNCMS 
BEI CTÿKHeme 
OHH CTYXNYMS 


Iopseañrersnoe Hakxoménie (Impératif). 


ABAAÙ CTYA4 KHO% manque 
fais frappe vis 
HYCTE OMS AB- NYCTE OHB  NYCTE OHB 

aaems CTYaÂmMe KHGËME 
qu'il fasse qu'il frappe qu'il vive 
avzaaime cryqüme xKHEÛME 
faites frappez vivez . 
UYCTE OHH X8- NÿCTL OHH uyCTB OHH 

AA10M CTYAdMS HYMNE . 
qu'ils fassent qu'ilsfrappent qu'ils vivent 

Ipuuäcrie (Participe). 
Hacmoñuee epéma. 
aBAarowii cryaduwiü HOŸUIU  BHANWID 
faisant frappant vivant voyant 
Lpowméduee epéms. 

asAasuid cryrdewuiü KHEGUT BHAHEUTE 
ayant fait ayant frappé ayant vécu ayant vu 
CARAGGUId noctTyudeutù nomHewÎt YBHARGWIG 
ayant fait ayant frappé ayant vécu ayant vu 

manque CTYXHYEUTE manque manque 

ayant frappé Re 
ABANGUGUIU nocTÿxusuewix Kmodouit BHAdeWTÙ 
ayant sou- 


Ju souvent ayant souvent ayant long- 


ait 


frappé temps vécu vent vu 
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Atenpauäcrie (Gérondif). 
Hacmosuee epéms. 


ASIAR CTY44 * HKHB/À BHAA 
faisant frappant vivant voyant 
Upouéduee 8péms. 
Hecocepu. ahaaer(euu) crTyxdes(euu) Heu BHA#6 (WU) 
ayant fait ayant frappé ayant vécu ayant vu 
Cosepu.  caBaaev(euu) nocTyAdes(euu) noKkHeUUu yBHAN6T(eMUu} 
ayant fait ayant frappé ayant vécu ayant vu 
Oonoxr. manque cTyxuyer(euu) manque manque 


ayant frappé . 


Conjugaison des verbes en cs. 
(Cnpaacénie 1101061088 KOHUGIOWUXCA HA CA). 


Heonpexbaënnoe HakionéHie. 


Hecosepu. xsarümtca cpaxkädmtcAr YAH6dmeCR 

| se vanter combattre sourire 
Cosepu.  noxBazüumeca cpasämtca manque 
Oônoxp. manque manque YAs10wyMmLCA 


Uzrapñrearnoe HakAoHéHie. 


Hacmoñuee epéms. 


Æ XBa4#Ct cpaxkäs0ct yAB16à10ct 
je me vante je combats je souris 
TEL XBAAUUWECA Cpaxkäewtca YAs10aeurcr 
OHB XBAAUMCA cpakäemcs YAB0äemCA 
MEL XBAXUMCA cpaxäemc# YABI0deMCA 
BEL XBAAUMECD cpakäemect Yasi0âemect 
OHH XBAAAMCA cpaxka#0mca YAB16à0mcCAR 
Ipouédmee epéma. 

Hecocepu.na xBaxuaca cpaxkd4ca AHIOdACA 
je me vantais je combattais Je souriais 

Cosepu. na noxBaaüaca cpasu4ca manque 

Oûnoxp. manque manque YABLOMYACR 

PByôyuee epéms. 

Hecosepu. a 6ÿay xBaïümtca cpaxkdmeca YAB10dmtcA 
je me vanterai je combattrai je sourirai 

Cocepu. 4 noxBaawct cpaxkyct YABIOHCE 
je me vanterai je combhattrai je sourirai 
THI NOXBAAUMECR  CPAIUWLCA YAsÜnéMECrR 
OHB NOXBAAUMCA CPAIUMCA YAHIOnËMCA 
MEL HOXBAÆUMCA  CDASZMCA YAH6HËMCA 
BB1 HOXB4AWMECL  Cpas#mect YABIONËMeECS 
OHH NIOXBAAAMCA CPASAMCA YAHI6HYÿMCA 

Oonoxp. manque manque 


manque 
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IlopgeañTeisHoe HakioHéxHie. 


Hecosepu. xBaaüct cpaxkäüCA YABIOAËCA 


vante-toi combats souris 
XBAAUMECD cpaKkaëmecr yAB106aùmecr 
vantez-vous combattez souriez 
Ipuuäcrie. 
Hacmoñwuee epéma. 
XBALAWTUCA CpHKAOWTUCA JABIOAIOUIUCA 
celui quise vante, celui qui combat, celui qui sourit, 
se vantant combattant souriant 


Upouéduee 6pêms. 


Hecosepu.xBarñemiüca  Cpakaeuiüca  YABOAemiücA 

celui qui se vantait, celui quicombattait, celui qui sourait, 

se vantant combattant guriant 
Cosepu. MnOoxBAAHEWIUCA  CpasuewrüCA manque 
O0H0oKp. manque manque YAHOHÿeuIUCA 
Aenpuuacrtie. 
Hacmoswuee 6pêéms. 
XBAAACO cpaxka ct YABI64 C0 
se vantant combattant souriant 


Tlpouéowee epéma. 


Hecosepu.xsaanewuucr CpAKAGUUCd YABI0deuuct 
se vantant combattant souriant 

| | NOXBAAHEUU CD Cpa3zueuuCb 

Cosepu. NnOXBALACL Cpa3430 nenane 

Oonoxp. manque manque YABLÜHYEUUCL 


Forme interrogative. 


Jiéraeur an TH? Fais-tu? YauGdeurucr au OH BAMB 3T0 
Kro Gésaems 370? Qui le fait ? cKka3aar? Vous l’a-t-il dit en 
Tab Gvas on8? Où était-il? souriant? 


Muôro au xeanaca oœnnépr? A0aro AH 2Uad BAMA MATyMKa? 

L’officiers’est-ilbeaucoupvanté? Votre mère a-t-elle vécu long- 
Dydeur au Ter cmyudme? Frap- temps? | 

peras-tu ? Kord yeuonau 387? Les enfants 
qui ont-ils vu? 


Mots. 
Espona l’Europe. Coeasxéanie rare les Etats- 
Asia l'Asie. | nis. 
Aœpaka l'Afrique. Agcrpaaia l'Australie. 
Amépaka l'Amérique. se HMuaia les Indes. 


P. Fuchs, Grammaire russe. 9 
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nt ne Muaia les Indes Orien- 

tales. 

Sanaanaa Hnaia les Indes Occi- 
dentales. 

crpanä cB#Ta la partie du monde. 

Poccia la Russie. 

Caôupe la Sibérie. 

KaBka3R le Caucase. 

Tpéuia la Grèce. 

Tepmauia l'Allemagne. 

lTepmancxiä co1038 la Confédéra- 
tion germanique. 

paania la France. 

Hcnauia l'Espagne. 

Agcrpia l'Autriche. 

Hpyccia la Prusse. 


Axraia }J’Angleterre. 
Hräaia l'Italie. 
Iseñnapia la Suisse. 
Toaxanaia la Hollande. 
béarria la Belgique. 
Typuia la Turquie. 
Béuarpia la Hongrie. 
Buprem6epre le Wirtemberg. 
Basäpia la Bavière. 
Cakconia la Saxe. 
cTpaxä la contrée. 
rocyAapcTBo le pays. 
cèBepr le Nord. 

more le Sud. 

BOCTUKB l'Est. 

sana4s l'Ouest. 


L Exercice. 33. 


1. KTo gucäxr Kpäckamn (nucartr Kpâcramn peindre) 
STOTP JAHAHAGTE? — A ne 3Har0 xXyA0*KHHKa (l'artiste), 
HO TOBOPATR, JTO OHB MOAOAOË JEAOBÉKR CB (de) OOXE- 
IIMMB TAA4HTOMB. — WBHAHDE er0 KaPTHHY, A AUArTO He 
MOrBR (je ne pouvais pas) oTroñrH (m'éloigner) oTR ne, 
TaKB (lant) oBà Ma nonpäsniacs. — Kyÿmaere (prenez, 
le Russe dit du thé et du café non pas nnTs boire, mais 
KYIIATE Manger) AH BBI ai? — 3arBophre (fermez) ABepE 
H oTBopHTe (ouvrez) oKkn0! — Koraà poaAic4 3HaMeHH- 
THIH XYAOKHHKB, O KOTOPOME BEI TOABKO AUTO TOBOPHAH ? — 
BF KakOË CTpaHB JeKHTE r0po48 [lä4ep6opre ? — À 40 4r0 
KHAP BR 10KHOÏ (du Sud) Ppanmin, BpÂIH COBbTOBAAH 
MHB HPOBECTH TAMB HÉCKOABKO BPÉMEHH AAA NONPABJÉHIA 
moer0 340p0Bia. — Ilocräpre, noxäayicra (s’il vous plaît), 
KHATH BB On64107eky. — KRak® néia B4epà 3HaMeHHTañ 
u'bBHna? — .Aiônte Bôra n cBoerd GañxHaro (6auxniñ 
le prochain)! — Crsaménnoe Incänie (l’Ecriture Sainte) 
BEAHTB (BEAËTE OrdOnNner) HAMB AIOOUTE OAUKHATO, KAKB 
camoro ceÜx (soi-même). | 

2. Karôë xb07 npeanountéerte Bb1? — À npeanounTäio 
OSABI XIHOR prney (pxanôi x1568 le pain bis, pain 
de seigle). — {ycrs (il faut que) 4$Tn nrpänTr (aillent 
jouer) Ha ABOp$, CerOAHA npekpâchaa mordia. — # cero- 
AA He OYAY O6HAATE A0MA, MeHÂ npnraachAR (inviter) 
KB 0664y (à diner) A06pB1 MO NpiATeAb, KOTOPHIA TOABKO 
UTO BO3BPATHACH (BO3BPATHTECA retourner) n35 Poccin. — 
A0aro An OoHB npOOHIAR BB Pocciu? — Br Poccin on 
OPIBAAB Y2KE HÉCKOABKO Pa3B H BCETA4 XKHBAAB TAMB NO 
ABa HAH TPH MÉCANA. — À BI AAAB BAM (je Vous aurais 
donné) xepnHasnuuy (l’encrier), #0 7 Heïñ HTR 4ePHHAP 
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(aepnéua l'encre). — Hama Kyxäpka oTrHuno BaphTE 
cyns. — Bäâmu cecrpnsr maäkaan Buep4 Bec Béuep'E. — 
Ilo3oBhTe, NOAAYHCTA, AAKÉA H CKAXKHTE eMŸ, UTOÔB (de 
avec l'inf.) oHS MR npunéCE xäpeny GapäHHHY H 40- 
MOÔTE (morceau) xépHaro xX160a, f OeHB TOA0AeHB. — 
JTa KERIHHA BB CBOËË 3KH3HH MHÔIO CTPAAAA, OHà OEIA4 
HÉKOTAA OUeHB GoràTa, à Tenéph eABä (à peine) HMÉeTE 
KYCOK'B HaCYINHaro x4180a (pain quotidien). 


Thème. 34. 
1. Avez-vous été en Turquie ? — Votre père aime-t-il 
le porc? — Dépêchez-vous, s’il vous plaît, d’aller (noro- 


ponHTecs noëT“) chez le médecin et de lui dire que ma 
sœur est malade. — Notre cuisinier sait (ymSeTr) mieux 
cuire (CBapHTS) un potage (cyn'5) que rôtir (H324puTE) 
un rôti, — Voulez-vous appeler notre domestique ? — Nos 
enfants sont-ils déjà allés se promener? — Non, ils ne 
sont pas encore allés se promener, ils avaient joué dans 
(ma) la cour avec le fils de notre bon voisin, — J’ai acheté 
_hier du papier, mais il n’est pas bon (roanbü); il faut (a 
Ad4xeHr) que (par l’Inf.) je m'en achète de meilleur. — 
Ces demoiselles ont-elles pleuré? elles ont les yeux 
rouges. — Le rôti est sur le table. — Etiez-vous sou- 
vent à (ma) la foire (4pmapka) de Nijni-Novgorod? — 
J'ai souvent visité (4 Gr118 — na) la foire de Francfort 
(Dpankæyprckaa), mais encore (emë) plus souvent (uäme) 
celle de Nijni-Novgorod (Huxeropôackaa). — Ne voulez- 
vous pas acheter un bien en (82) Hongrie (Béxrpia)? — 
Non, je ne m'achèterai pas de bien en Hongrie, j'ai 
acheté (Kyn448) une maison à Vienne. | 

2. Ecrirez-vous (fut. parf.) une lettre pour la Russie? — 
J'ai déjà écrit cette lettre, maintenant je veux écrire une 
lettre à mon frère, qui vit à St. Pétersbourg depuis 
assez longtemps (BecsMä 4aBn0). — La pâtisserie est-elle 
fraîche? — Oui, elle est fraîche, elle vient (ne se traduit 
pas) de (Troasxo urTo) sortir du four. — La Suède (Ilpé- 
ia) et la Norvège (Hopgéria) sont-elles des îles? — 
Non, ces deux pays forment (cocraB4ä#roTs) une presqu'’ile 
et sont liés (coezunën#) avec la terre ferme (matepax®). 
— Parliez-vous à l'Empereur de toutes les Russies (Bce- 
pocciäcxiä)? — Non, je ne lui ai pas parlé, je ne l'ai jamais 
vu. — Ecoutez (caymañre) ce que vous dit votre collègue 
.(rosäpuamm)! — Faites attention (npambuääre) à (Ha avec 
lacc.) ce que votre professeur vous ditt — Où avez-vous 
acheté votre pendule (cr'banpre wachr)? — Je l’ai achetée 
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à Paris, lorsque (roraà Kak#) j'y (4 — Tams) étais (BE 
avec l’acc.) la première fois. | 


Exercice de conversation. 


äcro am BB OsBAAR BB / GBLAE TAME TOAEKO OAUHE 
AGnAon' ? pa; A TAMB 3aXBOPÂIE 
(tomber malade), nOTOMŸ 
TO TAMOUHIH CHIPOH H 
TYMAHUEIË KAHMÉTR OUCHE 

BpéAeHB 3A0PO0BIIO. 
Kÿpure An BH TAKE ? Ilpéxze A KypHAB OJeHE 
MHÔro Ta6akKŸ, HO CB TbXB 
n0pB;, KAKB À CTpaAAIO 
roaoBn0û G6048© (j'ai des 
maux de tête), 4 604be 
He KYP10, HO 04H MHOrO 

HIOXANO. 

Korg BHAUTe BB Ha Op? À Ha ropé HAKOrO He BHXKY, 
HO BB AOAUHE A BHXK 


66imectso (la société) Ax- 


TAHYAHS. 

Kro :4pHAB STY 6apäaaxy? Moï nôsapr KAPHAB  eë. 
Pässb oHâ Ha xopomä? 
Mub KAXKETCA, ATO OHP EË 
OTAHAHO XOPOINO CKAPHAB. 


Kro paspÿ HP Kapoäry Kapoéry pasp}Yinnair pHM- 


(Carthage)? cri noxkOBOAelR (géné- 
ral) Cnumiôr Aæpuxéx- 

CKi. , 
Tab aexdaa Kapoära ? Kapoära Jex4xa Ha CÉBepO- 


3AAaAHOM (nord-ouest) 6e- 
erÿ A@PHKH. | 
Kro nocrpomaz C. Ilerep- C. Ilerep6ÿpr& nocTpoenr 


GYprE? (a été bâti) Ilerpéwrs Be- 
AHKHM. 

Xopémyio 4m pHôy npoaa- Ÿ Hero HHOTAà OTAHIHAA 

ÊTB STOTB KYHÉIB ? priôa, Hnoraà xe 0eHE 
AYpHäA. 


Orkÿ4a n04ÿ44eTB OHB OCË- On HxE HOAYAAeTB H3B 
TPOBB H CTEPAAAË ? phKkh Bo4rx. 


qu mm me mme ee mn 


_— e” 
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Dix-huitième leçon. 


Conjugaison des verbes passifs. 
(Cnpancénie 11410106 cmpadämerunxe). 


Heonpexbaëénmmoe HakAonénie. 


Hecosepu. Gtumr xBaañmxy HATPAKAAEMY  TIOCHIAACHY 
être loué récompensé envoyé 

Cosepu.  Gumvr noxBazenyÿ HAT paKAé#1y HÔCAAH 

Muoroxp. Guedmo xBaïHMy HATPAXKAACMY  IOCEIAACHY 


M3rapñrexsxoe HakAOHéHie. 


Le passif est rarement employé en russe; on cherche, 
autant qu’il est possible, de le remplacer par l'actif, au lieu 
de dire p. ex.: je suis loué a (ecm, Guedio etc.) xearms 
on dit: on me loue men xédaamr. Il est à remarquer que, 
tandis que le pronom indéfini on est suivi en français du 
singulier, le Russe emploie toujours, pour l’exprimer, la 
troisième personne du pluriel, mais sans pronom indéfini, 
la langue russe n'en ayant pas. Les Russes suivent en 
cela l'exemple des Latins qui emploient aussi dans ce cas 
la troisième personne du pluriel: laudant, xedramr, on loue, 
signifie, si on le traduit verbalement: és (c’est-à-dire les 
hommes) louent. 


Hacmoñuee epéms. 


MeHA 

re6a | 

er0 XBAAAMS, HATPAKAAIOMS, NOCELAAWOME 
HacE { on me loue, récompense, envoie etc. 
BAC | 

HXPB 


Ipowmédmee epéms. 


HÉOIED A OBLIE XBAXUMS HATPAKAAEMS  IIOCHIAACHG 
j'étais loué récompensé envoyé 
OU MEHA XBAAUAU HATPAKAAAU  HOCHIAAAY 
on me louait récompensait envoyait 
Cocepu. a OBIAB noxBaxëx HATPAKAËNT HOCAUHS 
je fus loué récompensé envoyé 
OU MEHA NOXBAAUAU Harpaouau mocadau 
on me loua récompensa envoya 
Muoroxp. A OHIBAAE xBAIUME HATPAKAACHMS  HOCELAAEMT 
| J'étais loué récompensé envoyé 
Ou MenA OBIBAAO XBAAŸAUW HAFPAXKAAU  OCHLIAAU 
on me louait récompensait envoyait 
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Pyôyuee cpéma. 
Au lieu des formes non usités: a GYAyY xBarwms, na- 


rpaxKAdeMs, nochiääems je serai loué, récompensé, envoyé 
il faut dire: 


Hecosepu.menA GYAYTE xBaaümr Harpaxkzadmt  NOCELadme 
on me louera récompensera enverra 

Cocepu. a 6ÿay noxparèns HATPaKAËNS  HOCAGNS 
OÙ MEHA NOXBAARME Harpaañms HOUAI0ME 


HosexñTexsHoe HakAO0HéHie. 


Hecosepu.nycers Te6x xBâxzams HATPaKAAWME  IIOCHLAAIOMS 
qu'on te loue récompense envoie 
Cosepu. nycTE Te6x noxBazams HATPAAAMS HOwWMOMS 
Ipuuäcrie. 
- Hacmoñuee epéma. 
xBAAUM HATPAKAAEMNË NOCHIAÎCMUË 
qui est loué récompensé envoyé 
Ipouéduee epéma. 
Hecosepu. xsarënui manque manque 
Cosepu.  noxBaxénanü HATPARAËNNNË HOCAAHHUË 
qui à été loué récompensé envoyé 
AsenpauäcrTie. 
Hacmoñuee epêma. 
Oyayan xBarims HATPAKAAEMS  NOCELAACHS 
étant loué récompensé envoyé 
Hpouéduee epéms. 
GEIBT NOXBAAËHS __ HaTPaKAËH DUCAUHI 
ayant été loué récompensé envoyé 


Les verbes unipersonnels se conjuguent seulement à 
la”troisième personne du genre neutre (tant au singulier 
qu'au pluriel, quelquefois aussi ils n’ont que l’un de ces 
nombres); pour la plupart ils sont défectifs, c’est-à-dire ils 
n'ont que quelques temps et quelques aspects; p. ex.: 
6rmäeTr (il arrive quelquefois) n’est en général employé 
qu'à la troisième personne neutre de l’imparfait: G6prBa40 
(il arrivait autrefois); GbiBâro mp1 xâcro BHAbAancs autrefois 
nous nous avons souvent vus; on voit que ce verbe ne 
peut souvent pas être traduit en français et qu’il est rem- 
placé par l’adverbe autrefois ou quelquefois. 


Du verbe. 135 


SaBo4äknBaerTs, le ciel se couvre, a le passé imparfait 
et le passé parfait: saBo.äkmparo et sasoiokaé le ciel se 
couvrait et s’est couvert, et le futur avec 6ÿAeTR: 6ÿAeTB 
3aBOA4KHBATE le ciel se couvrira. 


_ Le verbe KasäTbea paraître a les formes et les temps 
suivants: 


Heonpezbaénaoe nakA0HéHie. 
Kasäm+Ca paraître 
WsasñTeapnoe HakAoHéHie. 
Hacmoñuee epéma. 
Kaacemca il paraît 
Ipouéduee 6spéma. 


Hecosepu. 8. Kasäsoct il paraissait 
Cosepu. 6.  noKka3ä4oct il a paru 


. Pyoywee epéma. 
Hecosepu. 8. Gyÿoemsz Kasamoca il paraîtra 
Cosepu. 8.  nokawemca il paraitra 


Ce n'est que par l'habitude qu’on peut apprendre quels 
temps et quelles formes des verbes unipersonnels sont en 
usage. 


Remarques sur la formation des substantifs et des adjectifs. 


1) On forme les adjectifs des noms d'êtres vivants en 
ajoutant au nom la terminaison 4%, mais les gutturales et 
les labiales et la lettre 4 se changent devant cette termi- 
naison en #: mbTÿxr le coq fait mhTrywi# du coq, mais 
Kop0Ba la vache fait KopôBiä de la vache. Lors de la 
déclinaison + remplace # dans tous les cas, excepté le no- 
minatif et l’accusatif du masculin, si celui-ci est semblable 
au nominatif: prrôiÿ Kkäeñ la colle de poisson, lichtyo- 
colle, pri6vm10 KAéa; Meas$xve mAco la chaire d'ours; priôva 
uéueas la foie de poisson. 

Exceptions. Bpäxit ennemi et Bôxiÿ divin gardent 
je + et ont au géuilif et au datif a (4) et y (0) au lieu de 


aw et omy: au Fils de Dieu crimy Box. 


2) D'autres adjectifs sont formés des noms d'êtres vi- 
vants par l'addition de oem (éewit): xuT®R la baleine, Ku- 
Toew ycr l'os de baleine; ëxR le porc-epic, exéen 
de porc-epic; www: aômaas le cheval, aomaauxmt de 
cheval; exit: repôit le héros, repoäexi# héroïque. 
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Exceptions. Les noms terminés en ux+ ont wuwecxix : 
HOCAànannk® l'ambassadeur, nocaännuuecxit d’ambassadeur. 
Puis les mots: kynéwr le marchand, otréne le père, wezxo 
B&Kk l’homme, Bors Dieu ont Kynéuecxiü, oTéuecxit, ue- 
AoBrbuecrit et bBôxecxit. Au le juif a xHAGecxit ; JËPTE 
le diable a seprôecxit ; chi" le fils a epinôeiÿ ; ayx® l'esprit 
a AyxOeHwÿü; ayina l'âme à ayiéenuÿ; cBanb4 le cochon, 
le porc à cBAHO%. 

Il faut en général distinguer les adjectifs terminés en 
06% et un de ceux qui sont terminés en eueœæit. Ceux-là 
désignent l'individu et ceux-ci la classe ou l'espèce: 0T- 
uéecxaa 4106088 l’amour du père (d’un père); oTéuecxax 
106088 l’amour paternel en général. 

Remarque. Y est impossible de subordonner la formation 
des adjectifs à des règles absolues, car ils prennent différentes ter- 
minaisons, même si on les dérive du même substantif, p. ex.: A0ME 
la maison fait Aomosdü; rôpoar Àa ville fait ropoacxdü et ropoaoadü ; 
Mapre Mars fait maproecxii. 

3) On dérive les noms des habitants d’une ville ou 
d'un pays en ajoutant au nom du pays ou de la ville les 
terminaisons : eU%, AHUHT, AHUHT, MAHUHE, MAHUHT, UAHUHE, 
axv, axv: ABcrpia l'Autriche, Agcrpiey; Pnmr Rome, 
Pumaanun,; Mspañar Israël, Mspanamaänum; Anrais 
l'Angleterre, Anrauwdauns; Upyccia la Prusse, Ipyccdxe ; 
Tyaa Toula, Tyaire. 

Except. Poccia la Russie fait Pycexix. Pocciinuns et 
Poccs (ces deux derniers mots ne sont employés que dans 
le langage poétique) et Pyccéxs (populaire). 


Mots. 
A ro4xo4ene j'ai faim. r04047 la faim. 
A AYBCTBYIO KAKAY j'ai soif. æaxAa la soif. 
MeHA KAUHHTE KO CHY j'ai SOM- cor le sommeil. 
meil. Mania l'éclair. 
TPOME TPEMHTE il tonne. rpom® le tonnerre. 
AOKAL HAËT il pleut. 10x48 la pluie. 
CHHrB HAËTE il neige. cxbre la neige. 
MUAHIA CBepkäeT& il fait des roxoaëauna le verglas. 
éclairs. #xeï le frimas, la gelée blanche. 
HAËTS uxeñ jil fait de la gelée sépxaaxo la glace, le miroir. 
blanche, du frimas. neub, néuxa le poële. 
MéGear les meubles. KaMHHB la cheminée. 
CTO4B la table. 6yæer? le buffet. 
cTy4R la chaise. IIKAUB, IIKa®&E l'armoire. 
RTOPHBIMCTOAB, AOMOEPHEHIÉCTOAE KOMOAE la commode. 
la table de jeu. KoBëpr le tapis. 
kpécao le fauteuil. KOAOKOAB4HKF la sonnette. 


ckaméäKa le tabouret. OKH0, OKOIUKO Ja fenêtre. 
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060x la tapisserie. KapéTHHKB la remise. 
yacpi la montre. KOHQIMHA l'écurie. 
cToAüBsIe qachi la pendule. BSTPE le vent. 
cr'éHHle qacbi la pendule. cKB03H0Ë BTP le vent-coulis. 
coæà le sopha. CKBO3HTP ji] fait du vent-coulis. 
AmuAäaKe la tirelire, le tiroir. 6ypa l'orage. 
uo4s le plancher. 064ako le nuage. 
KôMgara la chambre. rposa les éclairs, m. pl., la ful- 
cnaabA la chambre à coucher. guration. 
.CTo4aoBaa la chambre à manger. nâgaer® rpa4r il grêle. 
nepéaRAA l'antichambre. rpaar la grêle. 
Kyxaa la cuisine. ‘HPOAHBHÔH 10%XAE l'ondée. 
Exercice. 35., 
mas 6BrAà tee ABTAHAAHAMN. — Kimr GHrAà 
ER ynaena? — Onà ObrAà KŸneHA SpaHuŸ3CKAMH KYDUAÂMU. 
TO ÿY Bach HAXOAHTCA BB CHAABHb? — BR CHAT Hb 
v MeHA pésaaa MëOeA1p (collect.). — JÜlorvxure (mettre) 
KHHTH Ha KOMOJB, KOTOPEL HAXOAHTCA (être, se trouver) 
BB nepéAnE. — Mn KäKTCA, UTO BEI HE HaXOAUTE IIe- 
peak). — Cr'sanpie daCHI, KOTOPHIE HAXOAATCA BB 34.1b, 


MHb NOAaPeHBI (NOAAPHTE donner. faire présent) KOPOAËME 
Gapäpckum= (bavarois). — BE cpéaueñ Aæpurn uäâcro 
HAŸTB AOK AU. — Brepä UËXE ÿ HACE UPOAHBHOH AOXKAE. 
— SAHCE CHABHEIË CKBO3HÔH BÉTPR. — SATBOPHTC, HOXKA- 
AyHCTa, ABB HAH OKHÔ, TAKE KaKB A He COBCÈME 340- 

0BB, TO 4 Go10cE eINË CHABHÉE 3AXBOPATE (tomber ma- 
fade). — Ha noaÿ dexre (étre étendu) Kosëps. — l'poms 
TPEMHTB, BÉTPH 6ymyÿeTr (bruire) H HAËTR CHABHBIH TPaAB. 
— Iocmorpure A3 OKB4 He UBLIEHO (faire de la poussière) 
Ha AB0pS (dehors)? — HTe, Ha 480p$ He npAsHO0, Ho 
dwenB Cpipo (faire humide). — "Koraä KYHHAH BEI méGea, 
KOTOpAA TeNÉpE y BaCE BE CHAALHb? — SepKAAd, HAXO- 
AÂMACA BB 3415, HPABATCA BCHME, KTO UXB BÉAUTE. — 
DTR AËTH A106HME BCÉMH (tout le monde), KTO HXB 3Hà- 
eTB. — Bsi ne GHIAH, KKCTCA, BHepä BÉHCPOMB BE Te- 
aTph. — Br sa$mmef CTPAHÉ (ici, dans ce pays ici), Kkà- 
IKCTCA, TPAAB HAËTR BECEMA AACTO. 


Thème. 36. 


Votre pendule va-t-elle juste (8Spno)? — Elle va juste, 
mais sonne (6aTs, 6EÈTE) faux (HeBbpno). — Combien cette 
commode a-t-elle de tiroirs? — Avez-vous déjà conduit 
(nosecrh, noBeañ) les chevaux à l’écurie? -- Il paraît qu’il 
a plu pendant toute la semaine passée. — Pleut-il ou tombe- 


1) Les verbes pris négativement régissent toujours le génitif. 
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t-il de Ja grêle? — A-t-on porté (ormecr) ma robe chez 


la couturière? — On m'a apporté une table ronde (xp}ÿ- 
TABIX CTOAB), tandis que j'avais commandé (3aka3àTs) une 
table carrée, — Portez ce fauteuil chez le menuisier, il 


n’a que trois jambes (m0xka), la quatrième est cassée, et 
le domestique ne sait pas où (KyAà) il l’a mise (noxoxurs). 
— Etes-vous amateur (mo6Hrexs) de fleurs? — Pourquoi 
la porte est-elle ouverte (oTKpriTB, à, 0)? — Fermez-la, car 
il fait ici du vent-coulis, et je crains (6o4rkca) de gagner 
un rhume (npocrya4Teca). — Le mouchoir de poche (no- 
COBOË AATOKE) que Vous avez perdu (noTepATE) a-t-il été 
retrouvé (HaËTH, HamMëAR, HañzaëHB)? — La pâtisserie -(mu- 
péxHoe) que vous avez achetée au (y) pâtissier (nupoxanK®) 
était-elle bonne? — Elle était fraîche, mais le pâtissier ne 
l'avait pas bien cuite (nponéwæ), elle était à demi-crue (mo- 
AycHpoñ). — Pourquoi ne prenez-vous pas du thé? — 
J'en ai pris assez. — Aimez-vous les pommes de terre 
(kaprôæers au sing.)? — Je suis grand amateur de (40) 
pommes de terre si elles sont bonnes et farineuses (mya- 
HHCTBIH). — Avez-vous connu le Bavarois qui a longtemps 
habité (xxH48 8%) notre ville? — Je ne l’ai pas connu, 
mais j'étais très lié (apykem) avec son camatade, le 
Prussien. 


_ Exercice de conversation. 


OTKkÿAa AÿŸeTE BBTPE ? Btps AÿeTrs CE 1ra; 4 
AŸMAal0, YUTO CKOPO NOH- 
AËTE A0XK/b. .. 

BF KOTOPyI0 KOMHATY 10BÉ- F1 HX'E NOBÉIY BB NEPÉAHN, 

CHTE BEI CT'HHHBIE JACHI? YTOOB AAKÉÏ BCETAA 3HATB 
| KOTOPEIH JaCB. 

B$pao au HAYTE BémH ac? OHH HAŸTE OueHE BÉPHO, 
BOT ÿKe TPH HEABAH, UTO 
OH ÿ MeHÂ, H CB TBXE 
NOPB OHH He OTCTABAAH H 
He INAH BHEPÈAR. 

Kakie y Bach KapMénubie H'TR, Yÿ MeHi OTAHIHEIE 

daCch1? CH HHAHHAPOME?  AKOPHBIE JACHI. 

Koraä nosbpAan 8Et x? Mo uyacoBmIHKB n0BbPAIE 
HXE BB HAJ4IB JPe3B 
cYTKH (toutes les vingt- 

. quatre heures), On 3a 
HHXB pyuderca (garantir) 
ABa rOAa. 
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SaTBOPHTE ABePH, 34'bCE CKBO- Bäma npäBaa, 34bCR cHar- 


SHTE. HBIH CKBO3HOÏ B'BTPR. 
KarkHmn 0o604Mm o6kan BEL CToA0ByI0 ñ OOHAB (06HBÂTE 
CBOIO CTOAOBYIO ? tapisser) CHHAMH 066aMu, 
CHA ABHIO KPACHEIMH, à 34 AY 
CÉAEIME. 
Iokaxure mb, noxanyäcra, [oäaëre BB Konomuio, on 
HOBYIO CBOIO AOIIA AE. TAM'E. 


Aôporo an BHI 3a Heë Ada? A 3a HeË 3aH1ATHAB CAHI- 
KOMB AB THICAIH pyOAÉH. 

Kakäa oHà 10ma4s, ckako- HTB, OH OTAHYBPIA PlI- 
Bäa (un cheval de course)? car (trotteur). 

A cAbUUaXB, TO OHà NOAY- JTO NPABAA, OHà HOAYKPOB- 
KkpôBHaa (demi-sang) A40- HaA, 435 Opaosckaro 3a- 
Ina 48. B04a (le haras). KpôBsnaro 

(pur sang) pricaké HÉAB3A 
GI HOAYAHTE 3a TaKŸ10 
HH3KYIO IÉHY. 

Pésrs A8b Toicauu pyôiéñ /a, ubnà STa He BHICOK, 34 
3a AOMAAE BAMB KAXKYTCA  XOPOUATO KPOBHArO PEI- 
HH3KOË n'bHÔË ? CAKà IAATATE TPICAUB DATE, 

ects H 604%e. 


Dix-neuvième leçon. 


L’adverbe (HAPBUIE). 


Les adverbes indiquent en général une activité, une 
manière d'agir, un élat, une circonstance et sont ordinaire- 
ment accompagnés d’un verbe. 


Quelques adverbes précèdent d’autres parties du dis- 
cours: a) des substantifs: j'avais beaucoup de peine y 
Men OHIA0 Mado mpy00es; au lieu d'argent il me donna 
quelques livres emicmo dénex OH AalE MHB H7CKOA1KO 
xuus; 6) des adjectifs: il est très appliqué om Ouenv npu- 
néamcemr; même g) d’autres adverbes: c’est très près 9TO 
ouenT OAUSKO. 

Les adverbes sont ou de véritables adverbes, c'est-à- 


dire qu’ils sont employés seulement comme adverbes, ou 
bien ils sont des adverbes impropres, ou d’autres parties du 
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discours, même de petites phrases, employées comme ad- 
verbes. 


D’après leur signification les adverbes sont: 


a) Des adverbes de manière d'agir (Hapréuia 66pasza Oücmeia)] 


% 


qui répondent à 
nière ? Kxaxv ? 


upiarxo agréable, 
CKÔOpo vite. 


la question: comment? de quelle ma- 


THxo lentement. 
rpoMKo à haute voix. 


Ces adverbes sont des adjectifs à désinence apocope 
employés au genre neutre, en outre on compte parmi 
eux les adverbes impropres formés d’un substantif pré- 
cédé d’une préposition ou bien de l’Instrumentatif d’un 


substantif. 


BIOnä48 à temps opportun, à 
temps juste. 

HeBNONAAE à temps inopportun. 

Ha-yra48 à l'aventure, à tout 
hasard. 

KaKB-HHÔÿAB à tout hasard. 

Ha aBock à l'aventure. 

no uns à sa manière, à son 
ré. 

nÉLKOMS à pied. 

BepxéMB à cheval. 

6'HrOME en courant. 

ABi60MB debout (BÜ4ocBI CTOATE 
aBi6oM® les cheveux se héris- 
sent). 


AàpOME gratis, pour rien. 

Ta“KOM® secrètement, en secret. 

Bnpoyem® du reste. 

TaK® ainsi, He TAKE Pas ainsi. 

KPYTOMB tout autour. 

HATHIOME NU. 

6ockôms nu-pieds. 

HAapOKOM', HAPOHO EXprès. 

HEHAPUKOM'B, HEHAPOMIHO Pas eX- 
près. 

BÜAeIO HeB04ew bon gré mal gré. 

pasom® d’une seule fois. 

caÿ4aemB par hasard. , 

CTOMKOME debout. 

HäKPeCTB EN CrOiX, Croisé. 


6) Adverbes de quantité et de degré (Hapuia xonüvecmea w cménenu). 


Ces adverbes répondent à 


bien ?1) et xaxr? comment ? 


CKÜABKO ? combien ? 
CTÜALKO tant. 

muaôro beaucoup. 

MaA0 peu. 

H3PAARO assez. 
HEAOCTATOYHO Pas ASSeZ. 
Buoxx8 pleinement, tout-à-fait. 
CAHMKOM'E trop. 
A0B0ALHO assez. 

d4eHp, BeCEMa très. 
Kpäime trop, très. 
loITH presque. 


la question: cxonvxo? com- 


BoBce tout-à-fait. 
OÔK0A0 à-peu-près. 
TAaK'B, CTUAP ant. 
TAKHKE aussi. 

CKOpBE plus vite. 
pampme plus tôt. 
aâxe même. 

TOAbKko seulement. 
adxke He même pas. 
aro-To quelque chose. 
MHOÔTHMB _de beaucoup. 
1pesBsiuäñHo excessivement. 


1) Les adverbes de quantité sont suivis du génitif. 


De l’adverbe. 


141 


Remarque 1. Parmi les adverbes de quantité sont comptés 


aussi les adverbes de nombre 
€xbawxo® de combien? combien 
de parties? 


sa8de doublement, deux fois au- 
tant. 

xHä-41B0e en deux parties. 

8Tpôe triplement, trois fois autant. 

xà-Tpoe en trois parties, 

8 dérTBepo quatre fois autant. 


ui répondent à la question: 60 


e fois? na cxôawxo? en combien 


BB nATepOo cinq fois autant. 

BR IéCcTepo six fois autant. 

BB cémepo sept fois autant. 

BB B0CEMepo huit fois autant. 
BB A6BATL pass neuf fois autant. 
BB AÉCATE pas dix fois autant, 


B) Adverbes de lieu ou de localité (Æ. mrécma). 


Ts répondent à la question: 20#2 (repos) où? xyou ? 
(mouvement) où? omxyÿda? d’où ? : 


34'CB ici. 

TaM®B là. 

Be343 partout. 

xaras nulle part (repos). 

HuKky4à nulle part (mouvement). 

rA$b-Hu6ÿ48 quelque part. 

aoma à la maison, chez soi (rep.) 

aomOÔù à la maison, chez soi(mouv.). 

BHH3E en bas (mouv.). 

BHsÿ en bas (rep.). 

n0145!), pAaoMB à côté, côte à 
côte. 

nosaau, sax de derrière. 

Buepeax devant (rep.). 

Buepëxe devant (mouv.) 

aaaek0 Join. 

GaH3KO près (rep.). 

BOAH3K près (rep.). 

BOAR3E près (mouv.). 

BA0AP le long de. 


croAà ici (Mouv ). 
Ty4a là bas (mouv.). 


_ OTCIOZAa d'ici. 


orTryÿaa de là. 

H34a4m de loin. 
AaïeK0, BAaïeK3 loin. 
cHapyxx de dehors, dehors. 
TAMB H CAME par Ci par là. 
cBepxE au dessus, en haut. 
BBepxÿ en haut. 

BHYTP£ dans l'intérieur. 
BHYTPH à l’intérieur, dans. 
Ba dehors. | 

H3 BH de dehors. 
BOKpÿrr autour. 

KpYTOME autour. 

Be348 partout. 

Har48 nulle part. 

nonepérs transversalement. 


Eemarque 2. Les substantifs pris à l’Instrumentatif avec ou 
sans préposition et employés comme adverbes pour indiquer La route, 


le but 


d'un voyage, appartiennent tant à cette classe d'adverbes 


qu'à d'autres classes analogues: peus par mer; CyxUMs nymËM 
pe. terre; OH SxXa1B Gépeoms H 3axBOPAAB 00p610% il longeait 
e rivage et tomba malade ex roule. 


r) Adverbes de temps (H. epémeuu). 
Ils répondent à la question: #o%04? quand? 


cer0AHA aujourd’hui. 
3aBTpa demain. 
nocxb3aBTpa après demain. 
TPÉTEATO AHA avant-hier. 
Byepä hier. 


Ha Kay la veille. 
HBIHB aujourd'hui. 
HHorAà quelquefois. 
HHKOTA4 jamais. 
BcerAa toujours. 


. 1) Tous les adverbes de localité, lorsqu'ils sont suivis d'un 
substantif, c'est-à-dire lorsqu'ils remplacent une préposition, régissent 


le génitif. 
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aném? le jour, pendant le jour. 
BégepoM"e le soir, pendant le soir. 
YTpom'E le matin, pendant ie matin. 
HouBE la nuit, pendant la nuit. 
BB NÜ0AHOYB à minuit, 

BE 0051 à midi. 

no HOAYAHH après midi. 

no NO AÿHOTH après minuit. 

40 HOAÿARH avant midi. 

A0 HOAYHOIH avant minuit. 
npéxkie avant. 

nocab après. 

HOTÜMBE puis.!) 

uAaCTO souvent. 

P'EAKO rarement. 

pano de bonne heure. 

n034H0 tard. 

HBKOTAA jadis. 

AABHÔ depuis longtemps. 
HeAàBHO depuis peu de temps. 
BApyre tout d'un coup. 
ToTuacr tout de suite. 

Bupear dorénavant, plus tard. 
BpémMexHo temporairement. 


no Bpemenäme de temps en temps. 

HAKOHËIE enfin. 

ckopo bientôt. 

adaro longtemps. 

Taxo lentement. 

oTHHHS depuis lors, depuis ce 
jour. 

renéps maintenant. 

nusxe plus tard. 

TUABKO TO seulement. 

Ha AHAXE un de ces jours. 

BO BKH BHKOÔBE en toute éternité. 

xcKkox depuis longtemps, de tout 
temps. 

Koraà lorsque, quand. 

AHIB à peine. 

HOHPIHE jusqu'à ce jour. 

noka tandis. 

grynopa alors, lors de. 

TorAà alors. 

HOMAAY peu à peu. 

M4A0 H0 MâAy peu à peu. 

BCTapanÿ anciennement. 


Remarque 3. Parmi les adverbes de temps sont aussi 


comptés: yace déjà; ewë encore; ewé ne encore pas; HMS Eué pas 

encore; écé toujours; éneperie pour la première fois, onä4me encore, 

de nouveau; aussi les adverbes qui indiquent une certaine suite, 
un laps de temps, comme: on#m? encore; cxÜea de nouveau. 


Remarque 4 De ces adverbes on dérive quelquefois des 
adjectifs, p. ex. Buepà hier fait exepéwmit d'hier; Bceraà toujours 
fait ecer0dunit de toujours, ce qui arrive toujours : HBIH mMain- 
tenant #wmeumix de maintenant; mexàBmo dernièrement #e0deuià 
nouveau (on voit par les exemples cités que la langue française a 
peu d’adjectifs analogues). 


à) Adverbes de gradation (HI. ycyiy6aénia où ycuaénia). 


BecLMà très. Kpâñxe excessivement. 
vuesp très. ropàas40 de beaucoup, beaucoup. 
upesBsraadHo excessivement. HenomSpao excessivement, beau- 


MBÔrHMR de beaucoup. coup. | 


MAABIMRE de peu. ykäcHo excessivement. 
HeMHÜTHMBE de peu. He3HAUHTEABHO peu, Sans COnsé- 
CAHIIKOMB trop. quence. 


e) Adverbes de mitigation (HI. ocaaGréuia). 


eaBä à peine.. HACHAY à peine. 
yÿTB à peine. HoyTH presque. 


x) Adverbes de satisfaction (Æ. yo0oexemaeopéuia). 


AOBUABHO A9S0Z. 6YAeTE assez. 
NOAHO Assez. 


+) I ne faut pas confondre noTémR puis avec noToM par la 
sueur, 


ESS OT 1 es + mm. — + 
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3) Adverbes de question (H. eonpocümestuua). 


3a48MB? pourquoi ? 
Kor4äà? quand 


Heyxezn? est-il possible? cela se 
peut-il? 


AAA uerd? pourquoi ? à quoibon? Ky44? où? (mouvement). 


rab? où? (repos). 
HeyxTo ? est-il possible ? 


nowemÿ? pourquoi? pour quelle 
raison ? 


H) Adverbes d'affirmation et de négation (A. ymeepoñmentuua u 


ompuuämentuuz). 
Aa oui. HÈTE non. 
noq1HHHo en effet. He ne pas. 


HCTaxKHo en effet, véritablement. 
BR CAMOMP ABS en effet. 
TAK'B ainsi. 

ABHCTBHTEABHO en effet, vraiment, 
KoHéaxo sans doute, en effet. 
npäBAa c'est vrai. 

TÔ4HO en effet, c’est vrai. 
MOXKETE GITE peut-être. 

6eszr coMaSnia sans doute. 


He TAKB Pas ainsi. 

HHKAKD aucunement. 

HHMà10 pas le moins. 

HHCKOAPKO pas le moins, aucune- 
ment, rien. 

HHyero rien. 

OTHI0AP aucunement. 

coBCBME tout-à-fait. 

Bogce tout-à-fait. 


Kk) Adverbes de doute (H. couunuia). 


no Kpañneä M8pb du moins. 
aBôch peut-être. 
MOXKETR OBITE peut- être. 


NOAUKHMPE mettons, peut-être. 
NYCTL-AH à peine. 
BPAAR-AH à peine. 


A) Adverbes d'exclusion (A. ucxrouénia). 


TÜKMO, TÜAPKO seulement. 
eAHHCTBEHHO uniquement. 


AameB seulement, à peine. 
KpomB excepté, outre. 


M) Adverbes de comparaison (H. cpasnénia). 


n0406R0 également, comme. 
HAPaBHÉ également, comme. 
KaK'E Comme. 


TAKHMB U06pa3omr de telle ma- 


niére. 


x) Adverbes de dissemblence (H. necxôocmea). 


HANPOTABE au COntraire. Ha 060p0TE au rebours. 


o) Adverbes de communauté (HI. cosoxyÿnuocmu). 


BMBCTB avec, ensemble. Boo6mE avec, ensemble. 


saoaño avec, ensemble, d'accord. 
n) Adverbes de complément (H. saunuimenruz). 


BMSCTO au lieu de. B3aMBUE au lieu de. 


p) Adverbes de hasard (HI. neudauuocmu,). 


HeBsHauäñ par hasard. HeyaAHHO par hasard. 
BHesäano tout à coup, soudaine- B4pyr'e tout-à-coup. 
ment. MrHOBÉHHO soudainement. 


c) Adverbes d'explication (ZZ. uSsACNË IR). 


HMeHHO savoir, à savoir, C'est-à- KaK'B-TO COMME. 
dire. HAUPHMSPRE par exemple. 


To ecTB C'est-à-dire. 


AH 
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T) Adverbes populaires (17. npucadenua). 


Le peuple russe aime à intercaler dans ses discours des 
petits mots, qui n’ont pas de signification qui leur est propre, 
mais qui servent à donner plus de force au discours et à l’ex- 
pliquer; ce sont: mor, de, décrame, Guus qu'il est impossible 
de traduire en français : ckaxH eMŸ uToÛR ORB H01% CKOPHE 
npamèse dis-lui de venir plus vite; 4 erô CHPOCHAB KTO 
Oéckame STO CKa3a48 je lui demanda qui l’avait dit; KkakB 
Guru $ro HassäT5? comment faut-il nommer cela? Ces 
mots ne sont du reste jamais employés par les classes su- 
périeures. 


ÿ) Quelques locutions et autres parties du discours employées comme adverbes. 


no Kkpäñseñ mSpb du moins. 
TaKOM'R en secret, secrètement. 
Ha H3YCTB par cœur. 

MAO no Maiy peu à peu. 

no MAAÉHBKY peu à peu. 

BB CàMO0e BpéMA en même temps. 
BE CKopoe Bpéma bientôt. 
CAYAAHHO par hasard. 

Ha TOMAKFE à jeun. 

exer0ao annuellement. 
eKEM'BCATHO chaque mois. 

110 BpeMeHäaM'E de temps en temps. 


BO HCTHHY en vérité. 

BB UPABAY en vérité. 

Ha npäBo à droite. 

Ha 48B0 à gauche. 

6e3r comnnia sans doute. 

HANDACHO en Vain. 

aëmeBo à bon marché. 

exKeHEABARHO chaque semaine. 

exeuacno chaque heure. 

HOMHHŸTHO chaque minute, à 
chaque instant, 


Mots. 


Iléñazrä naarokr le mouchoir. 

Ta ACTyKB la cravatte. 

caëTe le compte. 

KapManr la poche. 

py6amka, copoaxa la chemise. 

CHpPTÿKB la redingote. 

KaæTäanB le caftan, habit russe. 

HAHTAAUHBI, OPIOKH, IMTAHPI es 
pantalons. 

KHAËTBE Je gilet. 

æpak? l'habit, le frac. 
nyroBana le bouton. 

sanoHKa le bouton de chemise. 

3ANAATTE, HOCTABHTE 3AIAÂTKY 
rapiécer. 

IMTOHATE ravauder. 

BOpoTHHKB le collet. 

neTañrma la boutonnière. 

TA4BA la taille. 

pyräsr Ja manche. 

æâzza la basque. 

4YAOKE le bas. 

HoCOK3 le chausson. 

6ammak? le soulier. 

canor8 la botte. 


MAHHIKa ja cn 

BOpoOTHHYAËKE le faux-col, la colle- 
rette. 

nopraoï le tailleur. 

GAmMAMAAKE le cordonnier. 

canvxkHAKE le bottier. 

CHATL MBPKy prendre la mesure. 

mHTB coudre. 

NOYHHHTE raccommoder. 

BBIYCTHTR nettoyer, brosser. 

BHIGHTE battre. 

BA434TL tricoter. 

KaÜAŸKE le talon. 

noA0mBa |a semelle. 

CABAATBE TOAUBKH remonter les 
bottes. 

CABAATR NOAMËTKH ressemeler. 

IËTKA la brosse. 

BäKCA le cirage. 

Ko»xKa [a peau, le cuir. 

onvKa le cuir de veau. 

BPIPOCTKOBAA KOxa le cuir de 
veau grossier. 

roxenHmme la tige. 

noaycanvre la bottine. 


[2 


De l’adverbe. 145 


Exercice. 37. 


lab xusère 8x1 Tenéps? — Tenéps 4 :uBÿ B64msH 
ABOpà. — Kak0“ can0xHHKE MPBËTRE Tenéps BAMB ca- 
nor“? — Bcë emëé moi craphä can0xHuKR. — Oraaÿre 
CAIO0KHHKY MOH CT4phie CANOTH, YTO0B OHB DPHAÉAAYE 
KB HAMB HOBHIA DOAMËTKH. — SHAMCHHTHIX DPAHKAHHE 
HMSAR 06HrKHOBéHie (avait l'habitude) roBOPATE, TO Tor, 
KTO PAHO AOKHTCA CHATS (se coucher) x paxo BCTaËTE (se le- 
ver), 6ÿAeT'E 60r4TEIME, 320pOBEIME 4 YMHELME. — Moï Gpars 
BCerA4 AOKHTCA CHATS OUCHE N03AHO0 H BCTAËTE TAKXKE HE 
4HO, 110 STOMY OHB “J4CTO xBOpaerR (être malade). — 
HKOTA4 He AOAXKHO OTKAAABIBATR AO 34BTPA TO, UTO 


MOXKHO CABAATR Cer0ana. — PDripmm 8% Pocciu, a BechMä 

dACTO ‘H3KAÏE BePXOME; Y MeHÂ BCerAà OBLA4 OTAHAHAA 
r LA 

BEPXOBAA AOIMAAS — A NOUTH BOBCE He BHJA'EAE rTOPpOAA 


H.; Koraä 4 npiéxaas TyA4, O6bid Hop (il faisait nuit), 
H 4 YÉXAAB päno no-yrpÿ (de grand-matin), Korzä Obr40 
erxé TemxO (il faisait encore sombre). — Koca (plus tard), 
A HHKOTA4 HÉ-OLIAB TaMB. — ‘eioBÉKE HAYÉME He A0- 
BOASBEIA (qui n’est content de rien), HAKOrAà He 4ŸBCTBY- 
eT& Cce6A (ne se sent) CHACTAUBHIMB. — Â >xuByÿ (loger) 
BHH3Ÿ, à BBEPXŸ KHBËTR SHAMEHHTAA M'ÉBHNA, PO KOTO- 
pyr roBopTe métis (entier) rôpoas. — MôxeTe G1rr, 
A er0 YBHXKY, TOTAG A EMŸÿ CKaXKŸ TO, TO BEI MEHA IIPO- 
CHAH CKA3ATE eMŸ. — JTO NOAAHHHO (en effet) TAKE, KAKB 
BHI MH CKA34AH; A He XOTÉAB TOMŸ BÉPHTB, HO TENÉPE 
A YAOCTOBÉpHACA (se persuader), YTO BBI NPABEI. 


e 


Thème. 35. 


Le domestique a-t-il brossé mes bottes? — Il les a 
brossées ce matin de bonne heure, pensant que vous par- 
tiez aujourd’hui pour Varsovie. — Le bottier m’a-t-il ap- 
porté mes bottines? — Oui, il vous les a apportées hier 
soir. — Autrefois on ne connaissait ni les chemins de fer 
(xeaésnaa Aopôra) ni les télégraphes électriques (s4ekrp4- 
ueckiä TeserpaæB); (ce n’est) que (TOxsKo) vers (6K040 
avec le gén.) le premier quart (népsas Lee de notre 
siècle (crozxSrie) qu’on inventa ceux-ci (nocaanie); l'invention 
de ceux-là (népBrra) eut lieu vers le même temps. — De 
nos jours (8% Hämm Bpemenä) la télégraphie (rexerpaæñue- 
cKaA HayKka) fait de grands progrès presque chaque jour. 
— La cantatrice que nous venons d’entendre, n’a jamais 
chanté aussi bien qu'aujourd'hui, elle était très bien dis- 
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posée (Gkzxâ Ouxems npn rôtoc$). — Est-il vrai (npäs4a 4n) 
v’elle a l'intention (mpeanoaaraTs ou HMÉTE Hamépenie) 
de quitter notre ville? — Avez-vous l'intention d’aller cet 
été-ci aux eaux (Ha TËnaBiA B0AHI)? — Oui, je veux aller 
cet ëté-ci à Ems ou à Wiesbaden. — Pourquoi n "allez-vous 
pas à Baden-Baden ? — La contrée (mScrHocrTs) y est très 
bellé et là vie (66pasr xxü3Hu) très agréable; il est vrai 
qù fl y fait cher‘ vivre (Aro TAMB KH3HE aoporä), mais la 
vie de Wiesbaden n’est pas non plus bon marché (no n 
BB Bucôërens, He aëmeso xmts). — Est-il possible que 
vous n’aÿez jamais vu l'empereur de Russie? — (Pardon,) 
j'ai. vu très souveñt l’empereur de Russie; je Île voyais 
chaque jour lorsqu' il était enfant et jouait au cerceau (ce 
66pytëms). —. Quel âge, (ck0asKo bre) l'empereur de 
Russiè a-t-l? — fl n'est pas beaucoup plus âgé que moi 
(ons. He MHÔTO cräpiné men); car il est né en 1848 et 
moi en 1821. a n’avez-vous pas appris votre 
leçon par cœur. Vous aviez assez de temps pour le faire 
aïa Storo), — Adieu (npomääre), il faut que je m’en aille 
A AÜAKCHE HATH); cas tard je reviendrai (mpuaÿ 06- 
Se ou Pope Etf en), 


D 


Le “Exerélce de ‘couvetéation. 


Picot Ltée ue) Bi BCerA | Hirs ‘(pardon), CeTOAHA A 

. TAKB MO3AHO ECTaëTe? ! BCTAAE HÔ3AH0, HOTOMŸ ATO 

ue ou _., HO A HE Morz (je ne 
os pouvais pas) craTs. 

Kars AGXTO “näpérsoBa ts Baaxéemoñ mémaru (feu — 

HmnepätOps Hukoxäi 1? ..de bienheureuse mémoire) 

 Hmuep4Tops Huxoaää I. 

ME à : MAPCTSOBAAS . : TPÉAUATE 

ER ASP E MÉCGHOASKO MÉCA- 

crayon nuie 50HE BOCIIË AB (ON LET ) 

drars nortocte E 2 #44 HpetTéÆE: Br Aexaôpr 

hedrae 20 di de | méouys 1825 réaa u-ÿmeps 

tit -8B : Despass. #856. rôma. : 

lo SRouy … ous. + aan np. Aa: HHKTÔ: ASH *E70 Hpez- 

Hors: es “DKÉCEBCHHHKOBE, HAÏHMAA. 

Join ar ou ace ce (à Commencer par) © Île- 

Ho ou ces ce « : ‘*pé Bermxare, ae 

jt : ‘HO MAPCHBOBAZE. 5. 

Ecan 2 Bi: RÔ MOT. BIYHATE Le npasaa (Vous avez rai. 

—€BO6TO YPÔKA RA:HBŸCTE, TO. on :. HO: A. HBKËKE He 

“sr 50 KpälneË Gb A0MKHRL : MONB. CIIHOÂTS CT6,.ÿ MenÂ: 

OBLAH CIHÇATE OHEIi. HÉ-OHIA0 HK.OYMATH, HU 


vit ne Len D 








De l'adverbe. 


Tloao RATE ATO TaKB, HE 3a- 
UÉSMB He 3ANACACTECE (s’ap- 
provisionner) BEI BCbMB, 
UTO BAMB HŸKHO ? 

Hapôumo 4x BH pasOHAu 
CTEKAO y TOrO ORH4 ? 

Br HHCKOAPKO He CTAPACTECE 
(se donner de la peine), 
TAKHMB 06pas0ME BEI HH- 
KOTA4 H€ BPIYAHTECE (ap- 
prendre) pÿcCKOMY A3EIKŸ. 


Loñaëmre Tenéph KB Bâlme- 
"my Opâry. 


aäcro au BE antT4an Epré- 
ia Onérana [ÿmknna? 
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DéPLCBB, HH JePHHAP , H 
GRIAO CAÏIKOME 11034H0, 
UTOOB HXB KYNHTS. 

Apyrôñ pas 4 HEIIPEMÉHEO 
BHIVAY CEOÏ YPOKB Ha 
H3YCTE. 


HBT5, 4 CAÉAANR STO CAY- 
däHO. 

A ‘crapäroch CKOAEKO €CTE 
ÿ Mexä CHA, HO pÿcckiñ 
A3EIK" apesssrrino Tpÿ- 
AH, OMB CAMHH TpÿA- 
HBIÜ H3B BCBXB eBponéH- 
CKHXB A3HIKOBB. 

370 6bIAO GI HAHPACRO, OH 
HHKOTA4 He OHIBACTE A0MA 
BÉTEPOME. 

Pas HAH ABa (pasÿe), Ro 
MO“ CecTpd npouaaä erd 
no KpäñHef MSPb IeCTE 
pa3. 


148 Vingtième lecon. 
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Conjugaison des 
(CHPASKEHIE HE- 














Heonpeabaénnoe | 
ee H3Ra8HATeArR0e. 
HAKAOHEHIE. 
Buos Buos 
HECOGEDUL. cO6epu. Hacmosuee epêms. | 
Gepeur cÔepéur épargner Gepeu, Cepexcéur 
6Gpamt B3AMb prendre 6epy, Gepêut 
Besmtu noBe3mu conduire (en| Besy, Besëws 
| voiture) | 
Becmtu noBecmt Re (à| Bedyÿ, Beoëur 
pie 
BIeuL TOBAËUE traîner BIexY, BAeuêwut 
TPHISME m3rpBismo |ronger TPBISY, TPEI3ÈWE 
AaBäm® Aamr donner 44%, Aaëwut 
HAmMmü noümi aller HAŸ, HAËW® , 
KAaCmb nosoxcümer | mettre KAa01/, KAaOËwWL 
3m HLO.1B3M% ramper 153Y, Ab3èub 
AOKAMECA | reur se coucher |axoxyct, aoxuwubca 
MO CMOwb pouvoir MOW, MUIKEUR 
Hecmu nonecmu orter HeC+/, HeCëwur 
06aeKkamt 064xéut abiller, en-| o6zeKkdr0, o6xerkdeut 
velopper 
o6peramtb o6péur vouer o6perka, o6peraewur 
nacmu paitre nacy, nacëwr 
Leur HCHéY cuire(au four) nexyÿ, neuwétut 
pacmuü BHIDPOCMU croitre pacTY, pacTëétwur 
CAAHMLCA chemt s'asseoir CaHYCt, ca0uwutCcA 
cTepéut nocTepéw  |garder CTepewy, CTepexémt 
cnacamb cnacmt sauver cnaca#0, CHaACaewr 
CTPHU OCTPHU tondre, cou-| crpniyÿ, crpaacèmwt 
| per lesche- 
veux. 
chu BHICUb pros fouel-| chxy, c'huëwur 
er 
OTBepräme |orBépraymt | refuser OTBEPrÉ#0, OTBEpPréeut 
oTBepsamb OTBÉPIME ouvrir OTBeEP34#0, OTBeP3dewut 
Tepémt morepéms  |frotter TOY, ThÈWL 
Tpacmu noTpacmw  |secouer TPACY, TPACËWL 
YMHpämt yMepémr mourir YMHPA0, YMHpäewut 
HCmL | CHCme manger br, ‘but, 'BCMS, 'HOUMS, 


_‘bouüme, 50ame  , 
BXaML HOBXAME aller en voi-| 50y, 50ewr, B0emxz, B0emt, 
ture. BÜeme, B0ymME 
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Du verbe. 


leçon 


verbes irreguliers. 
UPABHIPHEIXR T'AATOAOBE. 





€ A 

















La 
os HoserurerpHoe 
HAKAOHEHIE. r _ 
HAKAOHEHIE. 
Ipouéduee | Ilpowéouee |  Bjoyuee | Hecocepuén- Cosbsnt wén- 
HECOBEpu. | COGEpiuÉnHOe. | COBEpwuEHHOe. | Ha10 6u0a. | xa10 euoa. 
Gepèrs coepéts cOepeuÿ Geperu c6eperu 
Gpaus | 63AA 6030My Gepu \803èM4 
BË38 . HOBÉ3S | 108631 Be3% j08es 
t 
BÊA4G NoBé 4% H0Be0+ Beou uo0Be04 
| 
BAËXS | HOBAËKS noBA0xY/| BAexU HOBACK4 
TPH138 H3TPP136 H3TPEI3V TPhI34 H3TPBI30 
AABA AG | Aa4 AAMS | aaBau aa 
wësar | HoË AS noùo1ÿ où nou 
KAA4% HL0A0%KH15 | 10407 KAAOÛ HO A0K% 
: A'B30 n0483% N0153y Ab3d 04830 
AUKHACA AëtS AA A0KHCD, AR 
MOD | CMOGS CMO?y MOrù (pRAKO |cMor4 
yunoTpe6.) 
| HËCS NOHËCS IOHECY HeCu lIoHeCU 
064eK445 VO AËKS o6xex 004eK4u o6xexu 
| 06peKi43 0OpÈxs o6pexÿ o6perkdü 06pexx 
| HACS : act | 
| néxs HCNËKS H3110#y Hex4 HCnexY 
| pocs BPIPOC® BPIPOCMY pacmt BHIPACMU 
| Caad4cA CRAS cAOY CaAHCL cA0t 
Léepee | HOoCTepér uocTepew  |CTeperu nocrepezy 
pese CIIACS clacy caca cnacy 
| CTPH% | OCTPHS OCTPH!# CTPHIU OCTPHI4 
| | 
| Ch=S | BÉICbKS BEICXY C'hKü BBICH#KU 
|oOTBeprass | OTBËP OTBÉPrAY  |lorseprét  |oTBeprag 
| OTBEP3345 | OTBÈPIS OTBÉP3#Y oTBepsdu OTBEP34 
TÈpr HOTËPE HOTPY TPU nOTP4 
TPACS HOTPACS noTpACY TpACcu NOTPACH 
YMApAAS | YMepr YMDyY Mapa YMpU 
A8 | BBA C'E'BNS |'hwb CRUE 
} Û 
| pxa45 DOBXA48 0807 mobs dû 
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Remarque 1. Parmi ces verbes irréguliers deux seulement 
sont employés comme sémelfactifs, ce sont mpacmu secouer qui 
fait mpazuyÿme et cmpuur tondre qui a cmpumyÿme Comme verbes 
fréquentatifs, on emploie sesma et secmw qui font edmusamr; ne- 
emu porter — uduueamr; cmur foueller — cenxdme; ncme manger 
— nddmt; xamr aller en voiture — #3#4mt. 


Remarque 2. Le verbe sou pouvoir n’a pas de futur de 
l'indicatif, on ne peut donc pas traduire je pourrai — # 6ÿ0y Mouv; 
il faut par périphrase dire: je serai en état # O6ÿ0y 63 cocmoäniux 
ou quelque chose de semblable. 


\ 


Remarques générales sur les verbes. 
I. Infinitif, 


1) L'Infinitif de l'aspect imparfait se lermine ordinai- 
rement par #%, précédé des voyelles a, €, u, 0, y, 4, 
#, A: nncdme écrire; oTnepéme ouvrir; xoxaäme aller; 
marcher; Kkoïéms fendre (du bois); rayme courber; pme 
creuser; HM#me avoir; cTro#m”e être debout; ou précédé 
des consonnes 3 ou c: uBbcmæ fleurir; a’b3me grimper; 
Kkäacmr meltre, Un très petit nombre de verbes se ter- 
mine dans ce cas par w ou mu: meuv cuire (au feu); Ham 
aller, marcher. | 

2) Les terminaisons de lInfinitif de l'aspect parfait 
sont les mêmes que celles de l'aspect imparfait: on n’a qu’à 
remarquer quelques différences. Quelques verbes ont un 
différent aspect parfail: oranuames distinguer a OTAR44M ; 
nphaHMdm® recevoir a npHn#me ; 04b8ame habiller a oarme ; 
6Gpame prendre a 634m; d’autres forment leur aspect par- 
fait en"prenant des prépositions: «aro6ëme aimer fait n0- 
anôüume et cosa1006üme;: nacdme écrire fait #anncamb; ou 
ils empruntent leur aspect parfait à d’autres verbes: xaacme 
mettre, poser fait nosoacüme; anoucümrca Se coucher fait 
eut; où à des verbes composés: crue rosser fait ewcbur; 
Gume battre fait npuGuTE. 

3) L'aspect sémelfactif se termine en #ymeo: cBnCTrème 
siffler — cpheuyme; mardme cligner des yeux — mnrxyÿme; 
Aëprame tirer — Aëpryme. 

k) L'aspect itératif a pour désinence ueame et weame : 
xOAëmt marcher — xxucame; ataame faire — A4tt- 
came. : 

5) Il n’y a que très peu de verbes qui possèdent un 
aspect itératif, il faut donc être bien circonspect quant à 
son emploi tant en parlant qu’en écrivant. 

6) Les verbes qui se terminent en ueame ou weame 
n'ont jamais un aspect itératif. 
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Remarques sur la formation des substantifs et des adjectifs. 
(Continuation.) 


&) Pour dériver les adjectifs des noms de pays, de 
peuples et de villes, on change les terminaisons eu, anumxr 
etc. en exi%, cxaa, cxoe qui correspondent aux désinences 
françaises ais, ien, ois etc.: [apuxänun le Parisien fait 
maphxcxi% parisien; Anranud#uns l'Anglais fait ämraiäoxis 
anglais; Béxa Vienne fait Bbacxi% viennois. 


Exceptions. Les mots suivants forment leurs ad- 
jectifs irrégulièrement : ’Typoxe le Turc fait Trypéuxiÿ turc; 
Vpess le Grec fait rpéuecxix grec; Hémeus l'Allemand fait 
n'bMéuris. 

Remarque. Comme en français, il manque en russe quelquefois 
un mot pour désigner l'habitant d’une ville; on dit alors comme dans 
cette langue-là p. ex. l'habitant de Vienne xHTeas Bsum; ou bien 
aussi on emploie le mot ypoxémens, celui qui est né, natif, avec 
l'adjectif formé du nom de la ville: exnexiü Ypoxénenr. Quelquefois 
on dit simplement, comme en français: il est de Vienne om us 
Bonn; Moñ AB0ÏpoARBIM 6paTs u33 Tpiécra mon cousin est de Trieste. 

5) Les adjeclifs de matière sont dérivés des substan- 
tifs en remplaçant leur finale par nu, au (anni): 
* CTEKA6 le verre, crekaiaxwä de verre; mbat le cuivre, 
MBA#wuU de cuivre. Les substantifs suivants forment leurs 


adjectifs irrégulièrement: cyrxô le drap — cyKéxxut ; 
luëaks la soie — méaroewä; Bock la cire — Bocrkoeéz. 


11 faut distinguer les adjectifs suivants formés des mêmes 
substantifs: 3ema# la terre fait semaané% de terre (comme 
matière), semx6t terrestre (cont. à céleste), 3emaanôû miapr 
une boule fait de terre, 3emw6% map le globe terrestre; 
uecéxs le sable fait mecouxw% de sable (dont le sable est 
une partie intégrante), necéuxwe yacpr le sablier, une montre 
qui indique l’heure au moyen du sable, mecudw% sablon- 
neux, necudxaa Aopôra un chemin sablonneux. 


Mots. 
Cäxo le suif. HO4TOBBIA A0maAn les chevaux 
caabHaa cBBuaà la chandelle. de poste. _— 
BoCKOBaa csbaa la bougie. CTAHHIA, HOITOBAA CTAHUIA le re- 
man4aarr le chandelier. lais de poste. 


Le 


MANNÉ, c'HéMus les mouchettes. nosrméäcrpr le maître de poste. 
uacaaa 6ymära le papier à lettres. npocrôe nackmo une lettre simple. 


KyBépTE l'enveloppe. crpaxoeBde nxcEM0 une lettre re- 
aapéc® l'adresse. commandée ou chargée. 
nourTa la poste. œachMo la lettre.  , 

HOYTAMTE le bureau de poste. IIOCÉLAKAa, nakéTE le paquet. 
nouTaaion? le facteur. . pacmæcka l’acquit. 


AMmaKz le postillon. neuate Je cachet. 
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cyprÿyas Ja cire d'Espagne, cire Ammk® 444 nuceM® la boite aux 


à cacheter. lettres. 
rycamoe uepô la plume d'oie. TOCTHHHNA, TPAKTHPE l'auberge. 
cTaasn0e nepo la plume de fer.  oréar l'hôtel. 
KapaHaäurs le crayon. TPAKTHPINWKE l’anhergiste. 
NePOXHHHBIŸ HÔKHKF le canif. xapuiéBxa la gargotte. 


CTAHNIOHHBIH CMOTpPHTEZB l'in- noioBsok le garçon d'auberge. 
pee du relais de poste (aux asopaak% Île portier, le valet 
chevaux). d'auberge. 

coaepäTexk noaTEr le maître de xKa6ak% le cabaret. 
poste (aux chevaux). 


Exercice. 39 


1. Moÿ AAA BAoBénR n HamSpesaerca (a l'intention) 
3KEHHTECA BO BTOPOH paz. — KRyA4 Be34H BEI CBOI0 
MAACHBKYIO CeCTPHNy ? — ÜOTHeCHTE 5TO CTAAEHÔE nepÔ 
cBOCMŸ AO0OPOMY YAIHTeAO, OH ÆKAAyerca (se plaindre), 
TO He MOXKETR HAËMTH NeP4, KOTOPHIMPB OMB OBI MOTE 
XOPOIIO HHCATH, à STO nepÜ, KäKETCA MHB, OTAHTHO (très 
bien) numeTr. — ÆEméëé nexäsno 87% Poccin cÉékax npe- 
CTYIHHKOBS (malfaiteur) maersmH (naers fouet à trois 
queues). — Castinain AH BHI Ÿ2Ke 00 ÿ2KACHOMB npe- 
CTYIAÉHIH, KOTOpoe OBIA0 HexäBHo (dernièrement) coBep- 
mené (coBepmâTs commettre)? — SayËME OTBÉPrAH BEI : 
(renoncer à) sämero cha? — Ilpäsia, ONF BHHOBATE 
(fautif) mépezr BâMH, HO ONE eIË OeHB MOAOAE H MO- 
KeTE HCHPABUTECA (devenir meilleur, s'améliorer). — Kro 
BaCB CeT0AHA BHICTPHIE ? — Îlouxemÿ (pourquoi) crpanmsä- 
eTe BEI MEHA 00 5TOMB ? — Pä35b1) A He XOPOI6 BPICTPH- 
xKeHB? — H'TR, BEI OJeHb AŸPHO BPICTPHÆKEHEI (VOS 
cheveux sont très mal coupés); Bnepeat Bâmn Boxocä 
CHMIIKOME KOPOTKH, à C34AH OHH CAAIIKOMB AAHBHH. — 
äcro Au BaMB cay4äaaock (ne se traduit pas) BHAÏTE HM- 
mepäTropa Aïercänapa Huroxäepaua? — À erd 4äcro BH- 
ABIBAAB, KOTAà OHB OEIXB eNIË HACAFAHHKOMB H >KHAD 
Ha HésckowB IpocnékTrs BB AHHIKHROMBE AB0p. 

2. Aäñre pamemy G6pâty amer nouToBÔ OYMATH, y 
BACE BbAB WÉAA4 AeCTs (main) Ouo (en). — Bri omm6à- 
eTecs (vous vous trompez, êtes dans l'erreur), y meni 
TOABKO ABB TeTpäau (Cahier), KOTOpPHIA MH CAMOMŸ HÿXK- 
HHI, HÔ0 A A0AKEHMB HANHCATE 0 KpañHe“ MÉPB AÉCATE 
IHCeMS. — KTo cmacr SToro Mo4xo44ro 4e A0BÉKA, rer 
aro 6140 (presque) BB OBICTPHIXE BOAHAXE PéäHa ? — Er 
CHACB TOTB MOAOAOM PHIOAKE, KOTOPEHIA ŸKE MHOTHXE 
CHaCB OT BÉpaoë (certain) cmépra. — BE KOTOPOME dacÿ 


1) Pass? est-ce que? 
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AOKHTECE BEI OGBIKHOBÉHHO CIHATE? — OGBEKHOBÉHHO A 
AOKŸCE OKOAO NOAŸHOYH, HO BACPà A AËTE HOUTH BB TPH 
dacà ÿrpa. — KRaKB OPICTPO BHIPOCAA BAIA MAAAMAA ce- 
CTPHUA, CINÉ TPH MÉCANA HAas4AB OHA GHLA4 MHÔrO HHXE 
meHAÂ, à TeNÉPE OH MeHA HPeBHIMACTE NOUTH MÉAOIN TO- 
A0BÔ1. 


Thème, 40. 


Qui a écrit la belle ballade russe du pauvre chevalier? 
— Je ne sais pas pour sûr (Hasépnoe), mais je pense que 
le célèbre poète Joucofïfski l’a écrite. — La maîtresse de 
ma sœur donne des leçons de langues française, anglaise, 
italienne et latine. — De quel pays est-elle (rab onà po- 
Aaace) ? — Elle est de l’Amérique du Nord; si je ne 
suis pas dans. l’erreur, elle est de Chicago ou de Philadel- 
phie. — Le berger fait paître (nacr4) son troupeau dans le 
pré (8kiroms) devant la ville. — L'empereur a élevé (06- 
AëkB avec l'inst) le célèbre poète à la haute (Brrcokif) 
dignité (can%) de sénateur (cenàaropcri). — Ayez la com- 
plaisance (moxâayñcra) de porter cette lettre à la poste; 
comme c’est une lettre chargée, il faut que (sam® Haaue- 
HT) Vous preniez un acquit (pacnäcxka). — Le facteur 
a-t-il déjà apporté la lettre? — Non, il:est encore trop de 
bonne heure; il n’a pas encore pu passer par notre rue. 
— Les rats et les souris ont rongé le superbe tapis que 
j'ai apporté de Paris, de manière (rar? uro) qu’il n’en reste 
que des loques (4ockyTh4). — Conduisez-moi (npoBoAuTs) 
chez le gouverneur de cette ville, j'ai à lui dire quelque- 
chose de bien grave (BäxHoe). — Le condamné (ocy:xkaëx- 
HBIË) a été exécuté (KasaHTs) hier sur la- place du marché 
(roprôgaa naomazs). — Ma tante et mon oncle inviteront 
à diner (nparaacxrs) leurs filles et leurs fils, leurs nièces 
et leurs neveux, bref (oan4m® cxôsome), tous leurs parents. 
— Quel temps fait-il dehors? — J1 neige et fait de Ja 
grêle, et les rues sont couvertes (noxperrz) de boue (rp4- 
3B10). — Le comte (rpaæ&) a fait tapisser (o64Tr) ses ap- 
partements de très belles tapisseries (o60ÿ). 


Exercice de conversation. 


Hakpôÿrte nockopéenacToxB, CTOXAB Ÿ2Ke HAaKPBITE, CKä- 
AaBHÔ nopä 06ÉAATE, ŸxKe  TePTE (la nappe) noCTAaHa 
HO1OBHHA BTOpäro, à Æ (est mise), mpnô6pa (le 
UPHBHIKE (suis habitué) couvert) Ha (à) cBoëMr 
OÛÉAATE He I03%€e 4ACa. MÉCTB, BOTB BHAKH H HO- 

KHKH, HEAOCTAËTR TOABKO 
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cepÉOPHREIXB  CTOACEHIX"b 
A0XKEK'B, KOTOPBIE Y BaCB- 
BB KOMO0A$. 

Tab xe apyris caxsérrn? Bcë ÿxe roToBo; CASAAËTE 
Drm “epai, npunecäre o404x%éHie (ayez la bonté) 
GABA H CKaKÂTE n6Bapy, M (Infin.) BO“AUTE BB CTO- 
YTOË'E OM HAAHAB CYUB  JA6ByI0 (salle à manger); 
BB MHCKY. 00F1F N0/JAH. 

Bsraä au cerdana rpo34?  Pässh BI He CAFMAAH Ka- 

kâA 6B1A4 CHABHAA TPO34 ? 
Ilepexärer (les coups) rpôma 
HOTPACAAN BeCB AOM'E, MOA- 
nia ci4aa (briller) nour 
Gesnpeprigxo (sans inter- 
Den CTäPHIe A AH Kpe- 
crhancs (faisaient le signe 
de la croix) H no4ar4ax 
(croyaient), T0 HaCTYnHA10 
Crbronpeacrasénie (le 
Jugement dernier). 
Bii ax pas6kau $To crek10? HT, Toro crek4ä He 4 pas- 
| 6HAB, 0HÔ pasOHTO MOHME 
GpérTomr. On ÿxe n03- 
BA CTeKOAIBINHKA (le 
verrier), ATOÛ'E TOTE BCTA- 
| BHAB CTEKA0. | 

Méxere an Bi oTBopits Îloasräio uro morÿ. Ha 
ABÉpAŸ KAIOWBE JAH OHÉ SAKPEITI 

(fermer), HAH TOAERO DPH- 
. TBôpemsr (entrefermer) ? 


Vingt-et-unième leçon. 


Remarques générales sur les verbes. 
(Continuation.) 


Il. Indicatif. 


1) La première personne du présent a au singulier deux 
terminaisons : # et y, cette dernière lettre est toujours pré- 
cédée d’une consonne, La secoñde personne se termine 
en eur (éwr) et uwue, la troisième en emz (ème) et ume 
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au pluriel la première personne se termine par em (éme) 
et uwz, la seconde par eme (ëme) el ume, la troisième par 
#0mx et ymx dans la première et amz et «me dans la seconde 
conjugaison : unTäsw je lis, auTéewv, qnTäemr, AuTäems, 44- 
Taeme, InT40Me; Bexyÿ je conduis, Beéw, BeAËMT, BeAËMS, 
Beaëme, BeAÿmr; MOoauyÿ je me tais, MOAIUWE, MOAIUME, 
MOAUAMS, MOANŸME, MOAIAME; CMOTP je regarde, cmo- 
TPUUS, CMÔTpUMT, CMÔTPUMS, CMOTpuME, CMÔTpamMs. Les 
deux verbes suivants font des exceptions: 6'bry je cours, 
Gba tu cours, Cbrÿme ils courent; xouy je veux, xo- 
xeut tu veux, xoTäme ils veulent. 


2) Les verbes terminés à la première personne du sin- 
gulier du présent par 2y changent à la seconde et troisième 
personne du singulier et à la première et seconde personne 
du pluriel le : en x: Gepe:ÿ je ménage, 6epexcëme, 6epe- 
HCËTE, OepexcëmMB, Gepexcëre, la troisième personne du 
pluriel reprend le + de la première du singulier. 


3) Les verhes terminés en xy à la première personne 
du singulier du présent prennent à la seconde et la troisième 
personne du singulier et à la première et la seconde personne 
de pluriel # au lieu de x: Baexÿ je traîne, BAeuëmE, Bue- 
HËTR, BACUËMB, BACUËÈTE, BACKYTB. On voit qu'ils gardent 
la lettre x à la troisième personne du pluriel. 


4) Les verbes monosyllabes en um prennent à la pre- 
mière personne du singulier du présent +0: nmnTr boire, 
11640, HIbËW, bËME, NvËME, NbÈMeE, né10me; de même: GHTE 
battre, 660, Ovéwse; MIHTE Coudre,' Int, Imvéwe. 


Eccept. Bpurs faire la barbe, Gp, Gpreur. 


5) On emploie quelquefois, de même qu’en français, 
le présent pour le futur: sasrpa a #%0y #8 Iaphx”s de- 
main je pars pour Paris (au lieu de x no%dy je partirai); 
OHB %0emSs BB AepéBHIo il va à la campagne (au lieu de 
nodems il partira). | 


6) Le passé de l'imparfait, de même que celui du 
parfait (npouéduee epéma necocemuënnaro u COsepuËnHaO 
euda) se termine en «x et se dérive ordinairement de l’in- 
finitif des aspects imparfait et parfait en changeant m+ en 
M: uuTams lire, auTäss je lisais, j’ai lus xoTéme vouloir, 
XoTÉ4 je voulais, j'ai voulu. Lorsque le verbe se termine 
en w, il prend xe ou bien 23: Gepéue ménager, Gepézæ je 
ménageais:; Biews trainer, BAëxe je lrainais; cmu se change 
en ce: Hecmw porter, nëcs; smu se change en 25: Beszm 
mener en voiture, Bëze. ÆExcept. ne'temu fleurir fait nb4v 
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(pron. comme si c’était écrit nsëxr). Les terminaisons se 
changent pour les genres at les nombres: | 


Passé. 
Masculin. Féminin. Neutre. Pour les troisgenres. 
AG AG AO AU 
K6, 1% KAG, ta? #40, 140 KAU, AU  : 
C8, 8 CM, 314 CAO, 340 CAU, 34U 


7) Le passé de l'aspect sémelfactif (npowuéduee epéma 
OOHOKpAMNANO 8Ü0A) à HYAS, HYAG, HYAM, HYyAU: MHrHÿAX j'ai 
cligné des yeux, omà murxyÿaa elle a cligné des yeux; 
BBTPB Ha HaCB Aÿ#yu le vent souffla sur nous. 


8) Le passé de l'aspect itératif (npouéduee epèma 
MHoworpämnaro euda) fait ueurr, wears etc.; on forme les 
passés de ces deux aspects en remplaçant la terminaison 
de l’infinitif #6 par 42: Tpônyme toucher, TpOHya0; xàKH- 
Bañ® aller souvent, xäxnBaws. Les verbes qui n’ont pas 
d'aspect iératif, p. ex. ceux qui ont l'aspect parfait ter- 
miné en “same, forment leur passé itératif en plaçant 
Guedao devant le passé parfait; Gwedro Mer HApoBAAH nous 
fêtions; msi Gtbiedao cnpammBaan nous demandions. 


9) Le futur de l’aspect imparfait (Gÿ0ywee epèma ne- 
Cosepuënnatw exvda) est formé du futur du verbe auxiliaire 
Gume -et de l’Infinitif du verbe à conjuguer: 4 6ÿ0y xBa- 
ANTS je louerai; TH1 Gÿdeur XBaAHTE tu loueras; oHB 6ÿ- 
dems cupämusars il demandera. 


10) Le futur de l'aspect parfait (6ÿ0ywee epéma cosep- 
wéënnaro eû0a) a les mêmes terminaisons que le présent, 
mais il prend ordinairement une préfixe: a x8a1 je loue, 
A n0oxBaxw je louerai; ont xBäaaam ils louent, om noxsà- 
ame ils loueront. Les règles qui régissent la formation 
de ce temps sont si variées et si difficiles qu’elles ne 
Peuvent presque pas étre apprises autrement que par la 
pralique. Comme nous venons de le dire, ordinairement 
il est formé par l'annexion d’une préfixe (mo, y etc.): 4 
Hzyÿ je vais, a nokïayÿ j'irai, a yH4ayÿ je m'en irai,. 4 CoHAÿ 
Je descendrai; a xouyÿ je veux, 4 saxouÿ je voudrai etc.1) 


11) Le futur de l'aspect sémelfactif (Gÿ0ywee epéma 
oonoxpdmuaro eüda) se lermine comme le présent et se 


1) En ajoutant au verbe différentes préfixes, on lui donne dif- 
férentes significations: naTH aller, YÂTH s'en aller, npo“TH passer, 
coùTh descendre, eork entrer, esokTm monter, omoùru s'éloigner, 
nodoñru s'approcher etc. 
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conjugue comme ce temps, il est dérivé de l'infinitif du 
sémelfactif : ABHHyme pousser, ABH#y je pousserai; nAR#4yme 
cracher, may je cracherai. 


IL Impératif. 


1) L'impératif n’a réellement qu’une seule personne 
tant au singulier qu’au pluriel: unrdt lis, uardüme lisez; 
HAU Va, uaüme allez; mais quelquefois on emploie aussi 
la première et la troisième personne, ce qui doit se faire 
alors par périphrase ; 6yd A GOràTE que je sois riche; 
y4hCb A XOpomud que j'apprenne bien; ici la seconde per- 
sonne du singulier devient la première, parce qu'on y ajoute 
4, en français cette personne s'exprime par le subjonctif. 
La troisième personne s'exprime par nycme laisse, laissez 
avec la troisième personne du singulier ou du “pluriel : 
nycMb OHB 1060pU ME qu il parle (le véritable sens est: laisse- 
le parler); nycme ont cuompamr (laisse-les regarder) qu’ils 
regardent. La première personne, tant du présent que du 
futur de l'aspect parfait, est aussi employée quelquefois 
dans le sens d’un impératif: #dem allons nous promener; 
ocmanéeumca arrêtons-nous. Dans ce dernier cas, on ajoute 
souvent la syllabe me à la première personne: no6nacuümme 
courons ; cédemme asseyons-nous. 

2) L'Infinitif aussi est employé comme impératif : MOi- 
uäms ! lais-toi, taisez-vous! He wymbmt! ne faites pas de 
bruit! cmoäme cmäpao! restez tranquilles! Cet infinitif 
p’emploie tant pour la seconde personne du singulier que 
sour la même personne du pluriel. 

3) Le style oratoire fait, pour former l’impératif, pré- 
céder la troisième personne du présent de la particule da : 
da eoùüdëme on8! qu'il entre! 


\ 


Mots. 
É ée 3aMKHYTE fermer à OCTABAATE, OCTABHTE laisser, quit- 
cle ter. 
OTKPHIBÂTH, OTKDEITE; OTBOPATE, OCBOGOXKAËTR, OCBOGOAUTE libérer. 
OTBOPHTE OUVrir. 3BATb, H03BATE appeler. 
AOIIATH, AONHYTB Crever. OTAABATR, OTAATE rendre. 
NPOAHBATE, HPOAHTE verser. Pa3AaBàTE, PaSAÂTE partager. 
BA3ATE tricoter. HPHAABATÉ, NPHAATE ajouter. 
PB3aTE Couper. 6pars, BSATE prendre. 
NOCHLAATE, HOCAÂTE ENVOYET. CNPAMHBATE, CHPOCHTE demander. 
napr Ja vapeur. A0KOMOTHBR Ja locomotive. 
HAPOBAKE, NAPOBOH KOTÈAE la Barrome le waggon. 
chaudière. KOHAÿKTOpF le conducteur. 


mexbanaa A0pôra le chemin de mammnäcre le machiniste. 
fer. koueräapr le chauffeur. 
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kyné le coupé. ueMoaaxe le coffre. 
Guaér? le billet. HOCHABUIUKS le porte-faix. 
Kkaacez la classe. Ha-B0AKYy, Ha-4äÿ, iudécl. le pour- 
6araxr, nokaäxa le bagage. boire. | 
AOPOKHB MBMOKE le sac de no%348 le train, convoi. 

voyage. Kacca la caisse. 


Exercice. _ 41, 


Yrpo sésxepa myapenée (plus sage), roBopTE pÿcckaa 
HOCAUBHIA, XOTAIAA BBIPASHTE STAMB, JTO- MEBI BC, TO 
XOTHMB CAÉAATE, AOKHPI NPpéxKAe XOPOMEHKO 06AŸMATE. 
— Y samero 6âriomxn (terme de tendresse pour oTén) 
3aKPPITEI 06a raâsa. — Koraä 851 npoutÈTe KHHrH, AâñTe 
MH HXB DOXKAAYACTA, A HXB CMË He AHTAAB. — Tenéps 
BE HäMeME unorpe0b HbTE 60416 HH KPBICB, HH MEINICH, 
A HXB BCBXB OTPABHAB (OTPABHTE eMPOisSOnner) MPIIPA- 
KOMP (l’arsenic). — Henpiärean sânaan (3anmmaTr occuper) 
BOpoTä ropoaa (la porte de la ville) — %kRémuyre (les 
perles) 65145 onpäBiens (onpaBAAÂTE monter) BB 304070, 
a GpraxiäanTit BB cepe6pôé. — Des TpyA4 Je A0BÉKY HH- 
uTO He YAAËTCA (YAABATECA réussir). — Tymäxr (le brouil- 
lard) pasañAca 110 BcemŸÿ rOpoay TYCTHIMH BOAHAMH. — 
Iokoänpiä (feu le) Gorarsr Kkynéne Kypcékosr enrë 40 
CMépTA (cMepts la mort) csoéñ pasaä Bcë cpoË Hmbuie 
OSAHBIME. — OTAAAR AH BHI ÿiKe MO“ Gar4'E HOCHAE- 
IXHKY, UTOÔB OH B3AÏB MH OHAËTR Ha MÉCTO BTOparo 
KA4CCa ? — MammaucTE AaBnÔ ÿxKe 3aTONMAP MAMHHY, H 
CKÔPO NOB3AB TPOHETCA CB MÉCTA (TPOTATECA € MÉCTA Se 
mettre en mouvement), — Kar0ï 570 106348? — 9T0 
He TOB4PHBIH, HO NAaCCaxHPCKIA HAH NOUTOBOË OBS] ; 
Aa ÉCAH CYAHTE HO CKOpOCTH Ne er0, TO MHb Ki- 
3KETCA, ATO OHB YCKOPeHHHIN 0348 (de grande vitesse). 
— A npomOKrBs (je suis percé) ao Kocré“. — Aépsocrs n 
IPY60CTE NOPTHATO H er0 MpiATeAA CAN0KHAKA TAKB Pa3- 
cepAHAR (cepaUTS fâcher) 6apôxa, T0 OH'B 060HX'E NPOrHAXE 
(nporonmAts chasser); nemôro Hezocras4io KR OHB 6x1 
HXB BPIOPOCHAB H3B (par) oKH4. — CYATAHBE BCAËAB OT- 
PÉ3aTE (couper) A3PIK'E KACBCTHHKŸ, H HpHrBOSAUTE (clouer) 
6ÿaoumka 3a 66a ÿxa KB ABePAMB er0 meképax (la bou- 
langerie). | A5 


Thème. 42. 


4. Avez-vous déjà parcouru les œuvres de Shakespeare 
que je vous ai prêtées? —— Je les lis chaque jour, mais 
je n’ai pu les terminer jusqu'aujourd’hui (armbmmniñ Jens). 
— Ce matin le vent soufflait de l’ouest, maintenant il est 


CLS 


… 
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devenu plus froid, et le vent souffle de nord-ouest (césepo- 
3ana4B). — Les porte-faix transpiraient sous les fardeaux 
Ce ne qu'ils portaient. — Où les enfants: ont-ils 
porté le papier que le professeur leur avait donné? — Ils 
l'ont porté au relieur afin qu’il leur en fasse (cmmrs) des 
cahiers, — Le percement (npopsrrie) de l’isthme de Suez 
a coûté beaucoup de temps, de peine et d’argent. — Ce 
canal rendra célèbre (mpocxäsnrr) le nom de son con- 
structeur (coopyañrTeas) jusqu'aux temps les plus reculés. 
— Que faisait la pauvre femme, lorsque vous êtes entré dans 
sa chambre? — Elle était occupée à tricoter (par le subst. 
Basäaxie avec l’inst.) des bas pour ses petits enfants, — Les 
vitres (oKOBHBIA cTérkAa) hauts et ternes répandaient (pa- 
CHPOCTAHATE) un clair-obscur (noxympärr) solennel dans 
l'intérieur de l’église froide et Lumide. 

2. Je vis le noble (6xaropoaniñ) roi délaissé (noxku- 
HyTB) par tous ceux qu'il avait autrefois comblés de bien- 
faits. — Qui a jeté ces filets dans l'eau? — Les filets ont 
été jetés dans l’eau par les pécheurs qui s’approchent là-bas 
(ram) du rivage dans leurs petites nacelles (xaara). — Ce 
village a été délaissé (ocräsxex) par tous ses habitants; ils 
ont quitté leur patrie, pour (xro6#) chercher fortune 
(HekÂTS caäcria) au-delà (mo Ty crôpoxy) de l’Océan. — 
Rarement l’homme trouve ce qu’il cherche. — Ont-ils 
quitté leur patrie pour toujours? — Oui, ils la quittèrent . 
pour toujours; les hommes, les femmes et les enfants ver- 
saient de chaudes larmes, en jetant le dernier regard 
(83r4445) sur le pays où ils étaient nés. — Les portes de 
la forteresse sont-elles déjà fermées? — Oui, on ferme 
les portes de Strasbourg à onze heures précises. — La 
chaudière de la machine à vapeur éclata (x0mayTs) avec 
un bruit (rpecræ) ressemblant au tonnerre (rpomonox66- 
Hi). — Aimez-vous à (oXOTHWKR 40) monter à cheval 
(BepxoBäa 344)? — Combien cette cloche a-t-elle coûté ? 
— Elle a coûté plus de trois-cent soixante-cinq florins. 


Exercice de conversation. 


Mnadro ax Bbr paôôdraete nô6- Â  npeanounTäio pa6orarTs 
4510 ? HOYBIO, TOTA4 BCË BOKPŸTB 
mexä 06BATO (plongé dans) 
THHHO!IO (rEPOS), H HHITO 
He MÉIMACTE MH BE MO- 

HXB Ppa60TAx SE. 
OrTseré 5$Tn ATH Tak& Aÿpao HMx5 poañrean OA8r, n 
OASTEI ? He BB COCTOAHIH (en élat), 
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HOKYHATE HMB HOBHIA HAà- 
THA. 

SaTONHAH AH BBI ÿxKe neub? HBTE, 4 eë emêé He 3aro- 
HA, HO 3aTONAI eë CCH- 
ddch; A CAMB AÿBCTBYN, 
TO 3A'CE XOA01H0. 

Houemÿ mo“ canor“ Tax IÎponrÿ Bac H3BHHHTE Mexi; 

Aÿpao BEraHimen1? On BäkKCa HHKYA4 He rOAHTCA 

TYCKAHI (terne). k (valoir); Tak® KaKE Ky- 
HÉB, Yÿ KOTOpATO A eë 
npéxAe nOKYIAAB nepe- 
CeAHACA (HepeceAUTECA ÉMI- 
grer) B ÂAMÉPHKY, TO A 
GHIAB HPHHYKAËME KY- 
HATE eë Y APyraro, à 
STOTB MEHA  O6MAHŸAB, 
YBÉPHBE, JTO €r0 BâKCA 
AYAMAA AHTAÏHCKAA. 

Ilopoa“an AH BEI MOI A40- Ja. 4 eë BOAHAR 6041be 4aca. 

ITA AE ? Tenéps MoxHo eë Hano- 

| TB (donner à boire), omà 
COBCPIIÉHHO OCTEIAA. 

Brinrpaax 4x Bb1 KOrA4 4460 BeckMà pAko, 4 He TOAPBKO 

BB KäPTAXB ? AYpHO Hrp4o, HO H OeHE 
HECHACTAHBE BB KAPTAX'E. 

Hoxäayäre, BoszmHTe cry18 Tokôpno Bacr 641aro4apn, 

H CAAHTECE. A YCTAXMB (ycräTs être 
fatigué) oTF cHAarA (à 

| force d’être assis). 

AaB8nÔ AR TO BBI OTepAA A er noTepAïB He 6041e 


CBOM KOIEAËKS ? KAK'B AÉCATE MHHŸTB TOMŸ 
Ha3A l'E. 

Yméere An BH OratTs Ha HT, HO XOUŸ BPIYAHTECA 

KOHEKAX'P ? KaK® MOXHO CKOPÉE 68- 


TATE Ha KOHBKAX'H. 
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Remarques générales sur les verbes. 
(Continuation.) 


IV. Participe. 


Le participe des verbes actifs et neutres se termine: 


4) Au présent par wiÿ, was, wee, wie, wia et sc dé- 
rive de la première personne du pluriel du présent de l'in- 
dicatif en remplaçant la terminaison m2 par wië etc.: xo- 
Tame ils veulent, xor4wix celui qui veut; rosopa4ms ils 
parlent, rosopäwi# celui qui parle. 


2) Au passé des différents aspects il a ewiÿ, ewuaa, 
eee, eue, ewia et se dérive de la première personne du 
masculin du passé de l'indicatif en remplaçant la termi- 
naison 45 en ewix etc.: xoTéss (je) voulais, xoTsewix ce- 
lui qui voulut; ymänrs je tombai, ynäewix celui qui tomba. 
Lorsque le passé ne se termine pas par 3, on forme le 
participe passé en remplaçant la désinence 3 par wi etc.: 
pocs grandissais, pécwi% celui qui grandissait; Gepëre mé- 
nageais, 6cpérwiÿ celui qui ménageait. 

Exceptions: Becri conduire, éëêre je conduisais; HATH 
aller, wars j'allais; mp'bcru fleurir, era je fleurissais, font: 
séduit celui qui conduisait; wédwix celui qui allait; we%m- 
ui celui qui fleurissait. | 

3) Les verbes terminés par ca gardent cette dési- 
nence après la terminaison du participe. 


&) On dérive les participes des verbes passifs des par- 
ticipes des verbes actifs. 


a) Le participe présent des verbes passifs se termine en 
Mu et est dérivé de la première personne du pluriel du 
présent de l'indicatif, la désinence > étant remplacée par 
uÿ: XBÂIHMS nous louons, xBaamt# loué; o6mxKâäems nous 
offensons, o6axäemws celui qui est offensé. 

Exceptions. Les verbes ncxkâTs chercher, dwuemr; na- 
cTH faire paître, nacëmr; Becrh conduire, 6éeoëms; Be3TH 
conduire (en voiture), éesëms; necth porter, #ecëms, font: 
UCKÔOMUË, NACOMNË, COM, 6e30MW, HECOMU. 

6) Le participe passé des verbes passifs se termine en 
nnuä ou muÿä; ces lerminaisons remplacent la terminaison 
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su du pluriel du passé: a$aaau faisions etc. (selon le pro- 
nom), AÉAanmu fait; H36pasu avons etc. choisi, Hs6panneast 
choisi; B3444 avons pris, BAM pris. 


Exceptions. Les verbes xBazxau louions; Hoctau por- 
tions; mpomäsæ pardonnions; 3a6ssäw oubliions font: 
XBAAËHD ; HOLICHHO ; DpOménHUS ; 3aOIMU el saOcéHHtT 
(ce dernier participe est surtout employé dans la forme 
négative #eszabeénnÿ qui ne sera pas oublié). 


Remarque. Quelques verbes neutres ont aussi un participe 
présent: Gwedemui celui qui est; o6umdemuü habité; neuscardemui 
qui ne tarit pas. La plupart de’ ces participes ne peuvent être tra- 
duit en français que par une périphrase. 

_ 8) Le futur n’a pas de participe proprement dit, ex- 
ceplé Gjoyurt qui sera, participe futur du verbe Gm 
être — 6yÿ0y je serai. 


5) Les participes n'étant que des adjectifs SéaGES 
et en ayant les terminaisons, se déclinent aussi comme les 
ad jectifs. . 


6) Les participes des verbes passifs ont aussi la forme 
apocope qui est dérivée de la forme pleine: YEAR ACMHË 
honoré, ysaxädeme, a, o honoré; utraunmÿ lu, 44Tawe, a, 0 
lu; B3Amu pris, B3AMS, a, O pris. 


7) En général, les participes sont peu usités dans la 
vie commune, et, si on les emploie dans ce cas, ils sont pris 
non pas comme des participes, mais comme des gérondifs et 
ont la terminaison apocope: 3ToTR AOMB XOPOUO noCMpO- 
en celte maison a élé bien bâtie; 5Ta KHHra MOI npou- 
manë j'ai lu ce livre (ce livre a été lu par moi). Quel- 
quefois, on emploie de pareils participes aussi dans la vie 
commune, alors ils remplacent les adjectifs et prennent 
leur signification: on cjwiä (du verbe 6srrs être) pe6ëx- 
oKkB c'est un véritable enfant; Gbied ati HeJOBÉKB UN 
homme qui a vu le monde; Gtabe añAo une chose passée; 
Gÿjoyuar xusHE la vie future ; mais cela n’a lieu que dans 
des idiotismes de la langue russe. 


V. Participe-Adverbe ou Gérondif. 


1) Les gérondifs des aspects actifs et neutres se ter- 
minent au présent en à, 4, yuu, touu: Cryud frappant; ux- 
Taa lisant; xæHByÿuu vivant; uanTäsoux lisant, 

2) Au passé ils se terminent en 63 et wu: craëes 
étant assis; y3H46» ayant reconnu; y3HäBww ayant reconnu. 


1) C’est ainsi que nous les nommerons dans le futur. 
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Remarque. Les terminaisons a, 4, 6e des gérondifs sont apo- 
copes; les terminaisons yuu, souu, ww pleines; on emploie celles-là 
en écrivant et celles-ci dans la vie commune. 

3) On dérive le gérondif présent, de même que 
le participe qui lui correspond, de la troisième personne 
du pluriel du présent, en changeant la terminaison am 
en à, AM, YMÉ, 10M% EN A: MOrxdms ils se taisent, MÉaa ; 
maïäims ils font des bétises, maxi; Bexyÿme ils conduisent, 
Bez#; xKeAaroms ils désirent, xexäs. 


k) Le gérondif du passé est dérivé du participe passé 
en remplaçant a) la désinence iÿ par uw: moaxäsmiä — 
MOAABIUY s'étant (ü, ou 6) la désinence ewit par 6: 
Moadäewit — Moxdäes s'étant tû. 


5) Le gérondif des verbes en ca (ct) garde cette ter- 
minaison au présent après la désinence apocope et au passé 
après Ja désinence pleine: npAua (de npATaTs cacher) ca- 
chant et mpauacs se cachant; cnpAtTagwu ayant caché et 
cupAraewuuct s’élant caché; Bo3Bpâmaz ramenant, rappor- 
tant, BosBpäamasce retournant; BO3BPATH&Y ayant re- 
tourné, ramené, Bo3BpaThBwuct étant relourné. 


6) Les gérondifs du passif prennent a) au présent 6ÿ- 
.Oyuu devant la terminaison apocope du parlicipe présent: 
Gjôyuu xBaañmMB élant loué; et 6) au passé Gwez devant 
la même terminaison du participe passé: Oti8s xBa4ënm'e 
ayant été loué. - 

7) Les gérondifs prennent quelquefois la signification 
des adverbes: on uâcro nHimeTR cm4 il écrit souvent 
debout; oHF ynTäeT& x60n il lit en marchant. 


Mots. 


Omumôareca se tromper. 
SaHAYTATBCA s8’égarer. 
OTAHAATECA se distinguer. 
neqaauTBCa être triste, s’affliger. 
PaA0BaTECA se réjouir. 
BeCCAHTBCA s'amuser. 
YARBAATECA s'étonner. 
DPHBBIKATE, UPHBEHIKAYTB S'habi- 
tuer. 
NpHÔAHXKATECA, 
s'approcher. 
BCTPÉIATE, BCTPBTHTE rencontrer. 
YAAAATBCA, YARAHTECA s'éloigner. 
xpa6pocrTs la bravoure, le cou- 
rage. 
340 le mal. 
340CTB la méchanceté. 
BecrTH Ce6A se conduire. 


DPHOAH3HTECA 


uogezénie la conduite. 
XBAAHTE louer. 

xyAnTE blèmer. 
H3BSCTHEIH Connu. 
3HAMEHÉTBIK célèbre. 
HeH3BBCTHBIH inconnu. 
406po le bien. 
a06poañrTeAs le bienfait. 
Av6pri bon. 

Kpañ le bord, la contrée. 
paao de bonne heure. 
cuacrie le bonheur. 
HU3AHO tard. 

uosaniñ tardif, 
OCTABAATE laisser, quitter. 
06841aTk diner, 
3àBTpaKaTE déjeûner. 
YKHHATE SOUpEr, 
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nOAAAHAATE goûter. CHITHIN rassasié. | 
06848 le diner. GHITE CHITRIME ètre rassassié. 
saBrpax le déjeüner. roadanmi ayant faim. 
YKHHS le souper. GBLTL TOAGAREIME avoir faim. 


noxanxxKs le goûter. 


Exercice. 43. 


1. Moï GpaTe Aœ106HME BCÉMH CBOHMH TOB4PHINAME 
(le camarade) n yBaxaëm Hauä45nnKamx (le chef). — Ilo- 
YKHHABB, A AAÂryY CHaTs (se coucher, se mettre au lit), 
YKe H03AHO H 34BTPA MBI AOAKHEI BCTATE NOPaHEINE, Hé- 
HKOAH MEI BCTAAH C@TOAHA. — JTOTB MOA0A0Ë OAIÉPDE 
6118 onécHo (dangereusement) pâxen& npu (à) 3amuTb Ce- 
BaCTONOAA. — Ecau Bb1 106pb1 H MAAOcépABI (miséricordieux} 
KB OFAHBIMB H HECHACTHEIMB, TO BEI OYACTE -AIOOHMEI. — 
CKpära npesmpäeme (mépriser) BCÉMH er0 3HaKOMBIMH. — 
Aeseprhpr (le déserteur) GBIXE pacTpéAenB (PacTPhAÂTE 
fusiller) Bwepä nepéar (devant) æpOTomR BCÈxE BHICTy- 
muBiuxe (sortir de, quitter) n3% (du) aérepa H nocTpoex- 
HBIXB (se ranger en bataille) nepéx KpÉnOCTEEO BOËCKE. 
— On OHXR onxäknBaeme (pleurer) BCÉMH er0 3H410- 
IXHMH. — /lo6pô HarpaxzAäetCx ÉCAH He BE 5TOMB Miph, 
TO BCerAà BB AŸAmMeMB, rAb BO3CHA4eTR (se A, A0- 
6psi H CnpasezihBhi CcyAB4 — BE nocasanci GHTBS 
y6HTO 6041be TPHAHAANATH THICAUB ACAOBÉKB. 

2. JTa OÉanax coGäka xKECTOKO OHTA CBOHMB XO034H- 
HOME. — Mpr uäcro o6méayTsr CBORMH Apy3P4MH. — Ecau 
MEI COATÈMB XOTB OAMHB Pa3B, HAMB 00416 HE BÉPATH 
(croire), 44e H BB CAÿ4ab, ATO MbI rOBOPHMB HPABAY. — 
Buepä Ha Moerd oTuà Harmaan (fut attaqué) mx orpaônan (de- 
valisé par) erô ABa pa360uaxa (brigands). — S3anayTäs- 
muce (s’égarer) 88 AbCÿ, 4 A04r0 eTap4uca (je cherchais) 
HanpäcHo (en vain) omATE nomàcTe (de retrouver) Ha A0pôry. 
— Îloo6zass cerdana pâmo, 4 xÿBcrByio ox6Ty (j'ai envie) 
ÿannars. — Îosäsrparass, MB1 nomaé ryAÂTB, HO né6o 
3aB040KA0 (s’obscurcir) 4H Mb npuayAembi (nous fûmes 
forcés) 6114 uckàTs y6Bxnma (de chercher un refuge ou 
un abri) 88 yôôroiï (misérable) xHxkHm'b (cabane) ÿroar- 
muxa (le charbonnier). — Iokonuur"8 (lorsque nous aurons 
terminé) H4MH YPOKH, MEI DOÉACMPB BB TEATPE. 


Thème. 44 


4. Ce pauvre enfant a été mordu (mordre yKycHTs) 
par un chien enragé (66menaa co6äka). — Mon bon ami, 
le capitaine Murr, a été tué (y6HTE) à (npx avec le prép.) 
Ja bataille de Rossdorf; son frère cadet (mräamif) a été 
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mortellement (cmepréarno) blessé dans cette même bataille. 
— Les batailles de 1870 ont été beaucoup plus sanglantes 
(kposonpoañTaHi) que celles de 1866. — L’adulateur 
{ascren?) n’est estimé de personne (HHKTO); au contraire 
{æanporus®) il est méprisé de tout le monde (8ct). — On 
nous trompe (Hac 0o6MämrBaroTe) souvent, mais cela ne 
peut nous servir d’excuse (cayHTE H3BHHÉHIEME) pour 
tromper nous-mêmes. — La conduite de ce jeune homme 
n’est pas telle que ses dignes (xocroänrä) parents la dé- 
sireraient. — N’est-il pas temps de déjeüner? Il est déjà 
sept heures et demie passées (604be néxe.n). — La con- 
duite de mon fils est-elle bonne? — Vous ne pouvez que 
vous en réjouir, vous n'avez pas la moindre cause de vous 
en plaindre (xkà440BaTE ca). | 

2. Quand vous vous serez habitué à la vie de notre ville, 
vous vous estimerez («yscrBoBaTk) heureux d’y être venu. 
— Avez-vous déjà entendu (casix4Ts) que le général-en- 
chef (rxasnokomänayiomiñ) a préféré mourir que de se 
rendre (caätrca)? — Vous êtes dans l’erreur (BE1 omn64- 
<Tecs), il n'est pas tué (yOHTF), mais dangereusement (on4- 
<H0) blessé (pänenr). — On s'étonne (4104 YARBAAIOTCA) 
souvent des choses qui sont très simples (64enms npocrH). 
— Charles X, roi de France, quitta (nokHayre) la France 
en 1830 pour aller mourir (4 ymép#) dans l'exil (BR n3- 
THAHIH). — J'étais invité (nparaachTs) hier à un bal, mais 
je ne pus profiter (Bocn0ar30oBaTsca avec l'inst.) de l’invi- 
tation (nmprraaménie), mon père élant (rak® Kar5) tombé 
subitement (ckoponoctThxHo) malade (3axBop4Tr). — Vous 
a-t-on offensé? —— Je quittai (yaaañTeca 33) la société 
{66mecrso), parce qu’elle ne me plaisait (æpäpnTbca) pas. 
— Avez-vous souvent rencontré Île jeune professeur qui 
s'approche de nous ? — L’officier que nous venons (TO4rKo 
uro) de quitter, s’est distingué à (88) la bataille de Wœærth 
par (lPinst.) une rare (p#akiñ) bravoure. — L’ennemi cher- 
cha son salut (cnacräer) dans la fuite. — Je m'étonne de 
vous voir (BHAA Bac) si gai, je pense que vous devez 
(BAM Ao4xx0 Ok) être triste, — Nous nous sommes 
amusés (BecexhrTeca) jusque bien avant dans la nuit (40 
n0341HeH HO). 


Exercice de conversation. 


Kbme OH Ts 06HxeHB? Ment o6Hxbra moi cecrpà. 
Bäante du Bb1 Sror0 661- One Gb yKkyméme 6me- 
Haro peOënka? ‘To cB  HÔ10 cO64KOIO H BHPOÂTHO 
HAME *  YMPÈTE .O0TB B0400043HH. 
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Tab AOME, BE KOTOPOMWE BI On cadMan” Morÿ ÿxKe 660.rbe 
KHAH TAKB AOATO ? KaKB ABa 044, TAMB TAB 
OHB OBLID, npo1oxKkeu4 
(percer) HOBAA Yanna. 
Koraä moñaëte 8br ryA#TE? Ioo6SAaBuH 4 OTAOxHÿ, 4 
HOTÔMB noi Aÿ TYAATE. 
Kposonpoañrra am Osrià Onä 6Hi14 O4eHE KpoBonpo- 
ocäza CeBacrono4n? AHTHA. Boasmée “nca0 
reHéPAAOBPE H  COIAÂTE 
GHTA0 YOHTO, HO “JHCAd 
ymépronx'e 0TE (de) par 
H OT Goaésneñ ÔBIA0 entré 
HECPABHÉHHO 66arime. 
Bricnaancs AH BHI YKe? HT», A emé He BBICHAACA, 
MeHA eIË CHABHO KAOHHTE 
Ho CHy (j'ai sommeil). 
CKôasko Aneï npoaoaxäracs Jéänmnrera GHTBA HP0A04- 


Aéñnnarckaa GHTBa? KAJACE TPH AHA. 
ro 6ÿars CE STHMB A0- OR G6ÿAeTE CAOMAHE H Ha 
MOM'E ? erd MÉCTÉ. 6ÿACTE Np040- 
CHA HÔBAA ŸAHIA. 
Uro TAMB AÉAAETCA ? _ Taws Tanuÿorrs H gece- 
AÂTECA. 
Ortaerd renepä4r noTePAAE Bütsa Gpiaâ norépasa O0TE 
ou OMHOOKE NOAKOBO ANS: 


Pièce de lecture. 


Hocrôï! Ilaÿks ckasd1B: 4 440, 4 HaMËXE npu- 
JHHY, SA4ËMB CINÉ COASMOË A MŸXH HE NOMMAXB, à HO- 
naaäeTCi BCÈ MÉAOUS: Aaï, PacKHHY unomHpe nayTÉRY : 
aBÔCE TOrTA4 nOMMAIO H OO1BMUXE. PaCkKHHYBB, HAKNAG- 
eTB HXB; BCË MÉAOUB HONAAACTE; COAEMAA MYXA HaAC- 
TÉTB, nPOPBËTCA, H CaMä H HAYTHHY MATE. À STO H CH 
AMOABMH OHIBATE, UTO MAICHEKHMB , KYA HH 06ePHHCE, 
6BA4: BOPE, HANPAMÉPH, 6o4Pmoñ, KOTE BB KPÂXKE NONA- 
AËTCA, BBIXOAUTE HPAaBb H3B NOAE CyAd, à MAACHEKIN Ha- 
KA34HB OCTAËTCA. 


nocroñ! arrêtez! attendez! aañ donne, je veux, 

nayK® l'araignée. | pacKHByTL étendre. 

A RELT Je pense. HAYTHHA Ja toile d’araignée. 
sañTy {rouver. aBock peut-être. 

mpaañna la cause, la raison. HaKHAATE attendre. 

3aYBMB pourquoi. HAAeTBTE surprendre (en vVo- 
myxa la mouche, Jant). 

re être pris. npopsaTk déchirer. 


méaouB la bagatelle. Muars emporter à la hâle. 
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6smaTe être, arriver. nonmazaTLCA être surpris. 
o6epayTsca se retourner. BBIXOAHTE SOrtir. 

6B4à le malheur. upäBBi pur, innocent. 
B0p# le voleur. OCTABATECA rester. 


kpaxa le vol. 


Vingt-troisième leçon. 
La préposition (HPEAAOT'D). 


On distingue parmi les prépositions celles qui sont 
séparables (omônmimue) et celles qui sont irséparables 
(neomonaimue). | 


Les prépositions séparables régissent les cas suivants : 


1) Le Géniif: G6e3 sans; das pour; pddu pour, à cause 

de; do jusque; uss de; om de; y chez, près de, et les 
pronoms composés u32-3a de derrière; uz-n00 de dessous. 

2) Le Datif: —xo (xx) chez. 

3) L’Accusatif: npo de; upeze à travers, par; CK603% 
par, à travers. 

. 4) L’Instrumentalif: nadr au-dessus de. 

5) Le Prépositlif: npu auprès de. 

6) Le Génitif et l’Instrumentalif: méxcoy parmi. 

7) L'Accusalif et le Prépositif: 6 (60) dans; #a sur; 
0 (06%, 060) de. | 

8) L’Accusatif et l’Instrumentatif: 3a pour, derrière; 
mods sous; nepédr (npedk) devant. 

9) Le Géhnitif, l'Accusatif et l’Insirumentatif: ce (co) 
avec. 

10) Le Datif, l'Accusatif et le Prépositif: no à, sur. 
| Remarque 1. Pour éviter de la rudesse dans la prononcia- 
tion, on emploie devant quelques substantifs 60, co, 060 au lieu de 
6%, Co, 065: 60 HCTHHy en vérité, Co MHÔEW avec moi; 060 MH 
du père. | 

. Remarque 2. On peut compter parmi les prépositions sépa- 


rables quelques adverbes indiquant un lieu, une situation et régis- 
sant le génitif: éGauss près; edsanm à côté; nddam à côlé; 6K0.10 
dans les environs, environ, auprès de: npémues contre; cynpomues 
vis-à-vis; M%mo devant, en passant: cpeowt au milieu de; enepeou 
devant; nosaou derrière. 

Remarque 3. Les prépositions inséparables (particules) 605, 
eu, nus, nepe, npe, pas ne régissent pas un cas indiqué, mais elles 
changent la signification des mots devant lesquelles elles sont placées. 
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Mots. 

OTAHIxATE se reposer. HHOCTPAHENE, AYKECTPAHENS l'é- 
AAsHTE grimper. tranger. , 
T$88 l'ombre. DPHBBIKATE, DPHBBIKHYTE S’habi- 
456% le chêne. tuer. 
XKHTL Vivre. MB, pasyME l'esprit. 
cHaa la force. nokoë la tranquillité. 
cKkauà le rocher. chaa la force. 
pyuiéh le ruisseau. Gescnaie, caa6ocTk la faiblesse, 
CTPAHHHKE le pélerin. pa6» l'esclave. 

Exercice. 45. 


4. Bamr to nexps# cabaate (il vous est impossible 
de le faire) 6esr ero nomome (le secours). — Ao Tpoamxr 
(la Pentecôte) emë maTs Heabar. — Mmnepäropr Hano- 
4e6H Uépsbrit GB BE 3atouenin Ha 6crposb Os. Exémpr 
ce 1815 roxà no 1821 ro4r. — L'paæër JA. cocroÂas npn 
oc065 amnepäropa Huxkôaaa Hépsaro. — Koraä Bb KE 
HAMB UPHAIIAH, MI 00 BACB TOBOPHAH. — One 6pocnrrs 
KAMHEMB BE OKHÔ CBOerO yaitTeia — HacE 6bIA0 BOCeME, 
BKAIOW4A CAY:KHTezeH. — M'hcronozoxénie méxay /Aapu- 
IMTATOMB H [l'eñaexsOépromr npearécrno. — Mais anrs 
BAH3% Ha AéPeBO, H YHAAB CB HET0. — OJÉHE OTABIXANE 
04 TÉHBIO BHHOIPAAHOË A03BI (la vigne) — On ne 
MOIS HPHBHIKHYTE KE AYXOUHÉ. — À He HYXAAÏ0CE BB 
(HYAÂTECA 8 avoir besoin de) BâmHXE ycaÿraxr. — He 
XOAHTE KB Orp44b (la haie), roBOPATB, 4TO BHABAH TAME 
6Émenyio Co6aky. | 


2. Iôcuæ® GBA BE npo1oaxkénin HÉKOTOPATO Bpé- 
MeHH HeBOABHHKOMB [loruæapa. — Moerd Gpara n'iTr 
AÔMAa, — OH 2KHBÈTR Ha A4gdb. — l'pékn ocaxaâan 
Tpôio BB Npo4orxÉHIR AeCATH ATH. — JTOTO EAOBÉKA 
MOXKHO Ÿ3HATE 0 UBbTŸ BOAOCB H rA435. — Bcb ToAnH- 
AUCH OKOAO COIIATE, BO3BPADIAIOMEHXCA H3B HOXO/14. — 
A y3Hà4% er0 n0 TÉHH, KOTOPYIO A BHADX'B NeEPe16 MHOI0. 
— Crau noannmäerca Ha Geperÿ pyus4. — Îlokoi 803- 
BpaTHTS (rendre) BaMB nOTepARHBI CHAH. — Pa6ÿ me 
XBATHAO (Mmanqua de) CHAB KHTE BB HEBOTb. 


Théme. 46. 


Des sans. 


__. Il me manque un peu moins que (6e3R mäaaro) dix 
roubles, — Le frère ne peut vivre sans la sœur. — Vous 
pouvez le faire sans mon secours (nomome fém.) 


De la préposition. 169 


aa pour. 
Je ne le fais que pour vous. — Puurquoi (axa uerô) 
vous levez-vous si 161? — Si vous ne le voulez pas faire 


pour moi, faites le pour votre propre intérêt (nôxp3a). 
Püdu pour, pour l'amour de. 


Pour l'amour de Dieu (päan Bora) n'allez pas chez 
lui, il nuira par (par l’instr.) sa société à votre bonne ré- 
putation (406paa caäBa). — Pour l'amour de vos enfants, 
ne dépensez (TpàTHTE) pas tant d'argent. 


/o jusque. 
Les soldats marchèrent jusqu’à la ville la plus proche. 
— Ïl travaille ordinairement depuis deux heures jusqu’à 
minuit, — Jusqu'à ce qu'il soit temps (40 mopri A0 Bpé- 
Mexx). — Il ne peut compter jusqu’à dix. — Combien de 
verstes y a-t-il d’ici jusqu’à Paris? 


M3 entre, de, parmi. 


J'arrive (a TOASKo uro npibsxä4r) de Paris. — Il est le 
meilleur des trois frères. — Parmi toutes ces nouvelles la 
dernière seule m'était inconnue (A He 3HaX' TOABKO —). 
— Sortez, s’il vous plait, un moment de votre chambre à 


coucher. 
Omz de. 


De qui l’enfant a-t-il reçu le nouveau cahier? — 
Combien de verstes y a-t-il de St. Pétersbourg à Paris? — 
Laissez-moi tranquille (orcranpre 0TE —). 


Y chez, près de. 


Un mendiant est à la porte. — Aujourd'hui j'avais 
chez (65148 y) moi un ami que j'attendais (oxHAaemptä) 
depuis longtemps. — La maison se trouve près du Volga. 
— Mon jardin est situé au bord de la rivière, 


Uz-sa de derrière. 

Le soldat sortit de derrière le coin de la rue. — Le 
chasseur tira un coup de fusil (BBICTPHAHAE H35 pyEPA) de 
derrière un arbre. — Nous vimes sortir le loup de der- 
rière les buissons. 

UM3r-no0 de dessous. 
Un rat sortit de dessous le plancher. — De dessous 


le chapeau brillèrent des yeux pleins de feu. — Il tira le 
poignard de dessous son manteau. 
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Ke chez. 

Allez-vous chez moi? — Envoyez chez le bottier et 
faites-lui dire de venir me voir demain matin. — Le 
temps s’éclaircit vers le soir. — Ce chapeau (mañnxa) 
vous va (BaMB KB AHÿ) très bien. — Il serra son ami 
contre (K5) sa poitrine. 


O, 06% de. 


Le professeur parla longtemps de son élève. — Qu’en- 
tendites-vous de lui? — A table on parla de différents 
évènements. : | 

Upesè à travers, par. 

_ Les pionniers percérent un chemin à travers la forêt, 
— ]1 fut la cause (xpes® nerd) que deux bons amis se sont 
brouillés (pascopuTsca). — Nous dûmes passer (HATH ypes3#) 
Je fleuve au (instr.) gué (6poas). 


Cxeozv à travers. 


Le boulet perça (npoaeréaa xpes&) un mur de pierre 
(Kâmenbÿ). — Je vis la comtesse à travers les doubles 
vitres de la croisée. — Notre armée se fraya un chemin 
(npo6uuocs) à travers les rangs de l’ennemi. 


Had sur, au-dessus. 


Il ne faut pas se moquer (cmbarpea HAE) de ceux 
qui sont plus âgés que nous. — Un aigle plana (mäpars) 
au-dessus de nos têtes. — Un jeune général a été nommé 
commandant des (na43) treupes qui se trouvent (Raxo44- 
miñca) à la frontière. — Le comte N. gagna une brillante 
victoire sur l'ennemi. 


| Ipu à, près de. 
Les Bavarois se distinguèrent à (85) la bataille de 
(pu) Wœrth. — Napoléon L. fut complètement battu (pas- 


GATE Ha r040By) à la bataille de Waterloo. — On l’a dit 
en ma présence (npu mnb). — Cela reste comme c’est dit 
(ocraëTca npn cëws). — Où (npn uëmB) nous sommes- 


nous arrêlés ? 


Exercice de conversation. 


Aaa vero OCTAAHCE BbI BuCp4 A OCTAACA TAMB päAN : MOErO 

TAKB AO0ATO BB Te4Tph Gpära, KOTOPOMY  OEHE 
HP4BHAACE MI9Ca. 

Aañek0 AH BH AOMMN CB À AOIHËAT A0 PPKH, NOTOME 
MO.10 010 ceCTPHIIEIO B4- n0BePAŸACA (se retourner) 
Ime10 Ÿ _ H nOoIMÈAR TÉXHMH lard- 

mu (le pas) AoMOü. 
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TAB BCTPÉTHAH BEI CBOrO 

_mpi4Tesa?, 

Ce0$ Au BEI KÿYIHIH TH OT- 
AAHEIA DCPAÂTKRH ? 

BHi6pocnAB AH MAABAHKE 
UePHHAPHHIY H35 OKHà ? 


Orkÿaa BH0bxKaïa co6ara ? 


KakB BEI YBHABAH STO npo- 
ncInécCTBIe ? 

KRakB BEI NONAAR (NOMACTE 
venir) 13 TOpOAA HA 5TY 
CTOPOHY D'hKH ? 

XopônrB IH HHCTOAËTE, KO- 
TOpHIË BEI CeÜÉ KYIHAH ? 

po To roBOpHAH BEI CE 
.MOAOABIM'B  CTÿYAÉHTOMB, 
KOTA4 A BaCB BCTPÉTHAR ? 

Ip KakO PbKkÉ J4eKHTE 
Apés4enr ? 
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A BCTPÉTHAR er0 y ABepéñ 
KOSéHHArO AOMA (le café). 

HT, A KYNnHAB HXR AAA 
CBOËË ABOIOPOAHBIH CECTPEI. 

On Gpôcnar eë 1pes cTEHy 
CÂAA KB CTAPOMY Can0xk- 
HHKY. 

Onä BPIO'HKAAA H3B NOlE 
KYCTA.. 

A CMOTPÉAR H3B-3à YA. 


A nepexalh ‘4pe35 P'hKkÿ 
BB AO0AKE. 


One oTAñunH, 1ÿ14 npo6R- 
BACTB TOACTYIO AOCKŸ. 

À roBOpHAB NpO pÉSHEA HÔ- 
BOCTH, © KOTOPEIXE HACAXB 
ME MO AéBeps. 

ApésaenB AexXHATE NPH PRÉ 
JAP0 TE. 


Pièce de lecture. 
OCEAR H KOHb. 


Oz MarÿnB OC HMÉIB, 
Korôpsrit ré4enB OHIXR AHINE É3AUTE 34 BOAOIO ; 
_ On5 Ha Herôd Menp4KB HAJÉJE, 
Bec IMHTBI 3040TOMB, CB 60ràTOH 6axXpaMoOI0. 
OcëxB HaIUB BAKHHAATE BB TAKOMB HAPAAB CTANE, 
H ÿion spepx® noAuABR nperpA0 BBICTYHAAZ. 
Ha BCTPÉAÿ KOHB eMYŸ HONAACA, 
À Ha KOHS INCEUPÂKFE OÔBIKHOBÉHHBIN OBIAB. 
__ Tyre Aaunmoÿxiä pascarb4cs, 
H psiio OTB Herd CBOË OTBOPOTHAE. 
TakHxX'B OCAÔBF AOBOABHO H MEX'B HAMH, 
Besr aenparkô8e — a CE 45MB ? — Hy! aoraudirecs câmu. 


IMasÿar le plaisant. 
roAHBIH propre à. 

3a derrière. 

menpakr la housse. 

murHä brodé. 

6axpoma la frange. 
BäKHH4aTE faire l'important. 
HaPAAB la parure. 

ÿxo, ymux l'oreille, 


BBepxB en haut. 

uperopao avec beaucoup de fierté. 
Ha BCTpS4y à la rencontre. 
nona4âTECA se rencontrer. 
06EIKHOBÉHABIA Ordinaire. 
aanuroyxiü à longues oreilles. 
pascMBATECA se mettre à rire. 
pero le museau. 

AOraAàTRCA deviner. 
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Vingt-quatrième leçon. 


La préposition. 


(Continuation.) 
Mots. 
Co6ops la cathédrale. HrÔHa la sainte image. 
néprosE l'église. 0684n4 la messe. 
NPHXOACKAA HépKoBE [a paroisse. sayrpena les malines. 
xpau? le temple. Beqxépaa les vèpres. 
xpamr Bôxik l’église. uacsi les heures. 
npecTÜar, aaräps m. l'autel. kpecrTHHst f, pl. le baptême. 
Häpexkie Bopora les portes de cBäaab6a la noce. 
l'autel. o6pyséxse, croB0pr les fiancailles. 
rAaBä, Kÿno48 la coupole. noxopouet f. pl. l'enterrement. 
naanKka4gao le lustre. ABAKOKB le diacre. 
CBAMÉHAHKSB, none le prêtre. MoxaxB le moine, religieux. 
nona4bA la femme du prêtre. MoHäaxmHA la nonne, religieuse. 
uporouone l'archiprêtre. 6baénxs le frère lai. 
nporondnaua la femme de l'ar- 6s4mma la sœur laie. 
chiprètre. xrÿMex l'abbé. 
Exercice. 417. 


1. Méxay THMB cosepméancs (avoir lieu) cosepméxmo 
Apyria CorITIA, KOTOPHIA H3MbHHAH (H3MHHHTE changer) 
BHAB (l'aspect) noanriyeckaro mipa. — Iloirosauxa Ka- 
PAM3HH4 HAIAH CMEPTÉABHO PAHEHHBIMB NOAB OAbTÉ- 
HHUKHMB (Olténitza) mocromB. On naïz Kak? repôñ 3a 
cBOIO pôauxy. — [lporondns (l’archiprêtre) noaomëïr 
(noaoTH s'approcher) KB aATapio H DPEKAOHHAE (IPEKAO- 
HHTS plier) KOASRH npexB HKOHOI. — Oxnd cA680 (ca08o 
le mot) ckäsannoe OHbAbNOME HrÿMexy OHIAO AOCTATOHHO 
(GEITE AOCTATOUHEBIME suffir) AAA TOO, YTOOB (AAA TOr0 
YTOÔB pour) Menä BnyCTHAK (BTÿYCTHTE laisser entrer) BB 
dacOBHI0 (la chapelle), BB KOTOpPOñ HOKOATCA (NOKOHTECH 
reposer) mômx (les reliques) Csaräro l'épmanna. — Pÿc- 
cki npocToAIoAHxE (sorti du peuple) He npox6AUTRE (pas- 
ser) mHMo (devant) xpäma Bôxia He neperpecräBmuer 
TPH Pa3B. — OTaoxHËëMB (OTAOXHŸTE se reposer) 0TE Hà- 
ue nporÿAkx (nporÿaxa la promenade) 345C5 1045 TÉHPHO 
(r'bus l'ombre) croxraax? 4ÿ608B. — Co6äka xeraà (xeus 
se coucher) no4AB AHB4HB H CHHTB TAMB NPENOKOAHEIME 
H rAYOOKHME (profond) HOME. 

2. Aÿrta 4A0aro 6Sraan (6FraTE Courir) BOKPÿTB Cä4a, 
H HAUAH (HAXOAÉTE ('OUVer) HaKOHÉWE OYMAKHHKB (le 
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porte-feuille) ec AëHbraMH, KOTOPHIÏ HOTEPAME He3a10410 
nepéar TbME (il n’y a pas longtemp:) 3s040Trompomrmuaenx- 
HHKB (le propriétaire de mines d'or). — Æ ne na Bac 
cepañaca (être fâché), A GEAR CepAATR Ha cBoer6 6päTa. 
— CF TEXR n0pE (depuis) KAKB YICHHKA HAKA3AAH, OH 
BCerA4 OTAHAHO (se distinguer) BHIŸAHBA6TB CBOÏ YPOKE. 
— Ilozosphaie nâio Ha o4AH0r0 43H HäMHXR Tosäpaueï, 
HO OHB JAeTKÔ OnpaBzalca (se disculper) BE TOME, BB YËMB 
er0. 06BHHAAH. — Ha MocTÿ A BCTPÉTHAR MYMHHY BB 
BOÉHHOMB MyHAMpE (l'uniforme) H A4MY CE 3-AËHRIMB 30H- 
THKOMB (le parasol), — Ilocpean naomaan (naômaae la 
place du marché) cTo“TR naMATRHKR Dphapaxa-Asrycra 
CHasnaro. — SeMaä BpamäeTca (BpamäTECA se tourner) 
OKoA0 cpoéñ 0cn (ock l’axe). ; 


Thème. 48. 
Méxcôy entre, parmi. 


Il y a une grande différence entre les deux frères, — 
Cela soit dit (6yar $To cKkäsano) entre nous. — I! n’y a 
plus rien de commun (66mee) entre nous deux. — Parmi 
ces ouvriers il y en a de très adroits (ncxÿcrarri). — L’armée 
se trouve (HaxoagTEca) entre deux feux. — Il y a une 
grande différence entre sa conduite actuelle (renépeumiü) 
et (sa conduite) passée. 

3a derrière, au-delà, pour. 

Andrinople (Aapianono4s) est situé au-delà du Balcan 
(baaränr, Baaxkänckia rôpsr). — Je le suivis (méxr 3a 
HHMB), jusqu'à ce que (40 TB n0pF Aro) je le perdisse 
de vue (433 BHay) — Derrière le général galoppait 
(ckakäTs) sa suite. = Il ne possède (y nerd HbTE 3a 4y- 
OI) pas le sou. — Elle a épousé (BHIATH 34MYXKB n. 
mon cousin. — Pour (sa) qui me prenez-vous (canTàTs) 
— Le tour (ouepéas) est à vous. — Derrière Ja montagne 
est situé (ser) mon bien (am#nie). 


Ilodë sous, 


Sous cette condition (ycxôsie) je vous cède (ycrymäre) 
tous mes droits. — Le chien gronde (4exHTE BOpua) sous 
la table. — Il rampa (nox$3rs) sous le lit, pour y cher- 
cher ma bourse (romeaër#). — Il se glissa (8repéteca) dans 
cetle maison sous le masque (anwäma) d’un prêtre. — Sous 
É voûte (c8045) de la coupole est suspendu (Bnc5rs) le 
ustre. 
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Ilpeds, népeds devant. 


Je suis coupable à votre égard (népea#). — Elle pria 
(mozxkTeca) longtemps devant l’image (axkôma) de la Vierge 
d'Ibérie (Hsepekaa boromärep#). — Avant l’année 1830 
on ne connaissait pas les plumes de fer (craasnde mepô). 


B%, 60 dans, en. 


À quelle heure (85 KoTOpomB uacÿ) vous levez-vous ? 
— Je me lève à six heures et je me couche ordinairement 
à onze heures. — Je viendrai mercredi chez vous. — Il 
mit à la hâte (6pocaTsca #3) son uniforme pour recevoir 
le général. — À sept heures précises la représentalion com- 
mença, — En voiture. — En traineau. — En automne. 
— Il monta en voiture. — Je pars ($ay 85) demain pour 
Paris. — Dans toutes les villes que j'ai vues. 

° Ha sur, de, à, par. 

Montons (noñaëmrTe) ensemble sur la montagne. — Le 
chemin vous est ouvert de (na) tous les côtés. — Le père 
parlagea le gâteau parmi (dat.) ses enfants en (na) parties 
égales. — Le mât tomba sur le pont (naxÿ6a) du vaisseau. 
— Le prêtre posa l’évangile sur l'autel. 


Cr, co avec, de. 


Avec qui avez-vous fait le voyage (534Han) à Baden- 
Baden? — Allons ensembl& au théâtre! Avec le plus 
grand plaisir. — La mère el (avec) ses enfants. — [l ôta 
le manteau Sr des épaules de sa femme. — La croix 
tomba du sommet (sepmhna) de la coupole (raasä) de la 
cathédrale (Kaseapäapnhiä Cc060p#). 


Ilo à, selon, sur, le long de. 


On reçoit (scrpbuàaTs) d’après l’habit, et l’on recon- 
duit d’après l'esprit, dit un proverbe russe. — Nous de- 
scendîimes (MABITS BHH3E n0) la rivière. — Selon ta propre 
opinion. — L'empereur ordonna de donner à chaque sol- 
dat une pièce d’un rouble. — II est dangereux (omàcno) de 
passer sur (ro) ce pont. 


Bausc près, auprès de, non loin de. 
Ma propriélé est siluée non loin de Dresde. — J'aime 
à demeurer (4 ar006410 >KHTE) près d’un fleuve. — Cette 
riche maison est près de s’crouler (6443R naxénia). — 


St, Pétersbourg est silué non loin du golfe du Finlande 
(Panaänackih). 
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PBôsan, nôdan à côté de. 
J'étais assis à côlé de la comtesse R. — A côté du 
chêne séculaire (croxéraiä). — Il est désagréable d'être 
assis au théâtre à côlé de ce Monsieur, il ne fait que dor- 
mir (OHB TO H ASAATE ATO CHATB, de cnark) et ronfler 
(xparérs) pendant (88 npoaoaxénin avec le gén.) toute 
la représentation (npeacrasaénie), — La bibliothèque St. Gé- 
neviève (CBaroï sRenesLéBri) se trouve à côté du Panthéon. 
— À table j'étais assis à côté de la charmante (npeaécr- 
HBiä) comtesse S. 


Oxo10 autour de, à côté de, environ, près de. 


Il est environ dix heures. — Nous faisons le tour du 
lac. — Le logement (KkBaprépa) de mon ami se trouve 
près de cette place. — Le saule (6cokops) croit au bord 
(6Kko4o) de l’eau. 

Dorpy autour de. 

Le dôme de Francfort est environné (autour — se 
trouvent) de bhasses boutiques de bois (aepesAnnhiü). — 
Wurzbourg est environné (autour de — se trouvent) de 
délicieuses promenades (ry4Anbe). 


Ipémues contre, vis-à-vis; cynpomues, nacyÿnpomuss 


vis-a-0is, 
Je demeure vis-à-vis du dôme. — Les Prussiens mar- 
chèrent (noñTrH) contre l'ennemi. — Ce négociant est 


pauvre en comparaison (8% cpasnéxin) du (cæ) banquier 
qui demeure vis-à-vis de lui. | 
Mumo devant, en passant. 

Il passa devant moi (npoñTh mHmo) sans me voir (me 
BHAA Men). — Tous ceux qui passaient devant le magasin, 
s’arrêtaient (ocranäBAHBaTBCA) pour admirer (A1060B4TECA 
avec l’Inst.) les belles marchandises qui y étaient étalées 
(8P140xeHB1) aux fenêtres. 

Cpeou au milieu. 

Il resta court (ocranäBAnBaTEca) au milieu de son 
sermon (mpénosb1r). — On le vit au milieu de la melée 
(cpeañ GurBpr). 

Ilozaôu derrière, enepeou devant. 

Le général était devant sa brigade el son état-major 
(mTa68) le suivait (Sxaar nosaah nero) — Aupar- 
avant vous dévanciez (GE1AH Brrepea) toujours vos Ccon- 
disciples (coyxena4x®) et mainlenant vous restez derrière 
eux (OCTaËTeCh HU3a4AH HHXB). | 


176 


Exercice de 


Tab moi KOMeAËrE ? 

Iloxäayäcra, oTHechTe xep- 
HHABHHUY KB MOÂ Kaôu- 
HÉT'E. 

TAB KYTHAR BI CROH HAÂTEA ? 


066 mu au Bu TOBOPHAH 
Tenépe ? 

loïokHAR AH BL NEpAÂTKH 
MOH Ha CTOAB, KaKB 
BaCB HPOCHAR ? | 


KTO uxB YPpOHHAR ? 


Aasné u ÿ BACB STOTE HÔ- 
BHI CIOPTYK'E ? 


Vruxy AH A BAaCB CDIé 0 
Bämero OTRÉ3/a ? 


Sa4ÉMPB BEI ABAACTE 5TY Pa- 
60Ty ? 


Ilo ssemÿ nosexéaio san 
TOPOAE. 
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conversation. 


Ou 3 BâMeNs KapMAH. 
CR BexuxémuMe yAOBOAE- 
CTBIEMB. 


A KYHHAS HXB PE AABK 
nOPTHTO, KHBŸIjATO H03a- 
A“ co6ôpa. 

HT, ME TOBOPHAH O0 Bâ- 
IEMB 6paTs. 

Aa, DOAOKÉIE HXB Ha 
CTOAB, COTA4CHO (conformé- 
ment à) CP BAIIAM'E Ke 
AGHIeMB, HO OH YNäAH 
H0AF AHBAHE. 

A ne BHXBIB, KTO HXB TPO- 
TAXE. 

Om y meuä co B4epamaro 
AHA, NOpTHOË IPHHÈCE Mb 
ero BB 010BHHÈ AEBÂTATO 
HAH BB AÉBATE UACOBE 
6esB Mâzaro. 

Ha BÉPHO€ MHB BaAMB JT0 
06HIÂTE HEAB3A, HO A n0- 
AardIO, TO BHAKY BACB 
noKpañneñ MSP BB ACHB 
cBOrO OTPÉ3AA. 

Vaureas Mo 3444 MHb 
eë BE Hakasänie 3a TO, TO 
A CETOAHA HE BHIYYHYE CBO- 
ero ypôKa. 

T'ôpoar G6HIAE S34HATE NO 
0BE.XÉHIIO KOPOAA Epye- 
CKATO. 


Pièce de lecture. 


AYPB H TPOCTE. 


GE TpocrnKkoï AYOE OAUAXKAE BE PIB BOMÈXE. «ILo 
HCTHMB, PONTATE THI BIP4Bb Ha DPHPOAY,» CKASÂME OHB, 
«opobéi, H TOTE TEOÉ TAXËAB. ‘ÎYTE AËTKIH BPTEPOKE 
noaëpneTs PAOEIO BÔAY, TEL SAIMATAINECA, HAUHËIIE CAa- 
GÉTE, H TAKB HATHËIIECA CHPOTAHBO, AUTO KAAKO HA TEOH 
cmotpérs. Mexr TR, Kakp Hapasné c5 Kasxkä3or, 
TOPACAHBO, He TOAEKO COAHIA A UPENATCTBYIO AY IAMB, HO 


+ 
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nocWEBAAICA H BHXPAMB H IPOSAME, H CTOI H THÉPAE H 
upAWB, KaKB 6YÿATOOB OTPAKAËHE HCHAPYIHMEIME MH- 
POME: TeÜÉ BCË 6ÿpeï, MHB BCË KAXKETCA 3eŒHPOME. XoT4 
6B YAB THI BB OKPY2ÆKHOCTH POCAA, TYCTOIO TÉHIO B'ÉTBÉH 
MOHXB HOKPHITOH — OTB HENOIOAB OH A OHTE MOT 
TeO 3aMHTOË; HO BaMB BB YABAB HNPHPOIA OTBEAÀ 
6perä Gypañsaro J0408a BAAAÉHIA ; KOHÉIHO HTE COBCÉME 
y He O BaCB PaléHEA» — Ts OICHE KAAOCTAHBE,» 
CKasdAa TpocTE BB OTBÉTH: «OAHAKO He KPY4HCH; MH 
CTOABKO XÿAa HbTE. He sa ce64 4 Bixpeñ onacäroce: 
XOTE 4 H THYCB, A He JAOMAIOCH: TAKB 6ÿpa MAO MH 
BpeAÂTB; eABä-1B He 601be TeO$ on rposirs! To npäsaa, 
JTO €INé AOCÉAB HX'B CBHPÉNOCTE TBOÏ0 He OAOXÉAà KPÉ- 
nOCTB, H OTB YAGPOBB HXB TH He CKAOHAAB AHINA; HO 
HOAOKAËME KOHmd®» Easä ame ÿTo Tpocrs crasäa, 
BAPYTB MUUTCA CE CÉBEPHBIXE CTOPOHP H CE TpAA0MB H 
CE AOKAËMBE IMYMAIIH AKBHAOHE. AYOR AÉPAKHTEA, — 
KB 3eM4é Tpocränouxa npanâsa. Bymÿers BBTPE, VA- 
BOHAB CHABI OH ; BSPeBÉ TB — A BHPBAAB CH KOPHEMB 
BOHB TOTO, KTO uedecame raaBÜ Cpoéi KACAACA H BB 00- 


AGCTA THÉ HATOIO YHHPAACA. 


TpocTE Île roseau. 

OAHAKAEI jadis. 

pra le discours. 

HOHCTHH vraiment. 

pouräTs murmurer. 

upäso le droit. 

xpapô4a la nature. 

B0po6éi le moineau. 

TAKéABIH lourd, 

4YTE à peine. 

HOAËPHYTB COUvrir. 

pa68 la ride, no4epaÿTE pA6bx 
rider. 

marTäaTéCA chanceler, 

HawâTE Commencer. 

THŸTECA se courber. 

CHPOTAHBO Comme un orphelin, 
sans forces. 

AAKO il me fait de la peine. 

HapaBns égal. 

KaBka3r le Caucase. 

ropaeax8o fièrement. 

npenATCTBOBATE empêcher. 

HOCMSHBATLCA se MOquer. 

BHxp# le tourbillon. 

TBéPABIH ferme. 

upamoôü droit. 

OTPAKAÂTE défendre, limiter. 

HeHapym4MHË inébranlable. 


P. Fachs, Grammaire russe. 


6ypa la tempète. 

3eæ4pr le zéphyr. 

OKPYÆHOCTE les environs. 

pocTH croître. 

BbT8p la branche, 

HOKPBIBATE COUVTIT. 

nenoroxa le mauvais temps, la 
tempête. 

saura l'abri, la défense. 

YABAB le fief. 

orBécrx destiner, donner. 

npapôaa la nature. 

6perä abrégé de Geperä plur. de 
Géperr le rivage. 

GypausHii orageux. 

9040Ba Éole. 

BAaa5HBe la propriété. 

paasnpe le soin. 

KA10CTAHBHIH compatissant. 

KpymuTsCa S'affliger. 

xÿ40 le mal. 

ONACATECA craindre. 

AOMATECA Se Casser. 

BpeañTE nuire, faire tort. 

easä-as me peut-être, à peine 
que ne. 

rpo3uTk menacer. 

aocéaB jusqu'à présent. 

cBapnocrs la rage, fureur. 


12 
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OAOABTE Vaincre. aepxaTeCa se tenir debout. 
KpSnocTE la fermeté, la force. npanäcTE se Courber. 
yaapr le coup. 6ymeBaTe bruire, faire du bruit. 
CKAOHATE Courber. yasouTs doubler. 
H040AaTR attendre. B3peBsT& hurler. 
MuaTBCA se hâter, se presser, BPIpBaTE arracher. 
Courir. KacäTRCa toucher. 
céBepHaa cToponà au lieu de c5- raaBä au lieu de roxoBà la tête. 
Bep3 le nord. raTa le talon. 
aKBHAOHS l’aquilon. TbuB l'ombre. 


Vingt-cinquième leçon. 
La conjonction (CO103D). 


Les conjonctions les plus usitées sont: 

1) Les conjonctions copulatives (coedunumentune): u 
et; ddace et même; npumôme d'autant plus; #e môxmo, ne 
mônxo non seulement; céeepze mo16 de plus, d’autant plus; 
mäxaice aussi; ace aussi, même. 

2) Lés conjonctions disjonctives (pasormaumenvnnie) : 
UAu, 2400 ou. | 

3) Les conj. explicatives (usvacnümenvaue) : umo que; 
Gyÿomo si, comme si; 6#0e parce que, mais; #0104 xaxx alors 
que, pendant que; maxè-umo de manière que; Man KAKt 
parce que. 

k) Les conj. de récapitulation (nosemopümenvuue) : Hu — 
Hu ni — ni; w4CMvO — udcmvo en partie — en partie: 
omuacmu en partie; #0 — mo tantôt — tantôt. 

5) Les conj. de comparaison (cpasnämenrune): xaxe 
— max de même que —- de même, parce que — or donc; 
CKO%b — Cmonrr tant — tant; HédCeAu QUE; RME — MM 
plus — d’autant, plus — plus; maxe ace — xaxre de même 
— de même (que). 

6) Les conj. de condition ou de supposition (ycadenwe 
HAH Npeononndmenvune): éncenu, écau Si; umO6W que, afin 
que; daGt afin que; x0140a 6 si, quand; #0 Guw alors, dans 
ce cas; m0 alors. 

7) Les conj. de condescendance (yemynuümenruue): xomi 
quoique; #ycmt que, eh bien, admettons; noxcdryt bon, 
c'est bien. 

8) Les conj. de preuve (eunocrdenue) : 460 or, or donc, 
parce que; Our mord wmo0t afin de (que); nomomyÿ umo 
parce que, afin de (que). 
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9) Les conj. de repartie (npomusümennue): no mais; 
o0hAxo mais; enpôuems du reste. 

410) Les conj. de conclusion où de conséquence (3a- 
xuouümentutie): uw make Or donc; nocemyÿ or donc; cr00- 
éamenrvxo donc, or donc; cmano 6tume donc; #axonéu? enfin. 

On peut compter parmi les conj. disjonctives aussi la 
particule «uw qui est ajoutée à la fin des mots et sert à 
indiquer une question. 


Mots. 

CTpacrTe la passion. y6iïma le meurtrier. 
cTpax® la peur. y6iücrro le meurtre. 
cTpamuTECa craindre, avoir peur. 3401bäxie le méfait, le crime. 
rpbxz le péché. aaxoxéi le malfaiteur. 
cMépreabahärp#xe lepéchémor- 3xocrTk la colère, la méchanceté. 

tel. MAocépaie la pitié. 
nopérK le vice. ao6poaymie la bonté. 
AOGPOABTEAL la vertu. BeAHKoAyimie la générosité. 
ropaocTk la fierté, l'orgueil. BPATE, AATE Mentir. 
uBancrBo la vanité. OMAHEBATE tromper. 
camoa6ie l’amour-propre. HOMOrATB aider. 
CKŸHOCTE l'avarice. roBOpHTE npäBay dire la vérité. 
<Kynok l’avare. BpeAHTE nuire, faire tort. 
rxynéne le sot. | KACBETATE calomnier. 
raynocrk la sottise. 3amnmaTs défendre. 
nourénie, yBäxenie le respect. MCTHTE KOMÿ se venger de. 
npesptnie le mépris. HPOMATB, HPOCTHTE pardonner. 
aypax? le sot, l’imbécile. ecuacTie le malheur. 


caacrie le bonheur. 
Exercice. 49. 


1. 3emnoe (terrestre) caäcrie H HeCuaCTie JACTO 3aBH- 
CAT (dépendre) 0TB HaCE CAMHXB. — Paaropéanas (noble) 
TOPAOCTE YKPaMAeTE (orner) JEAOBÉKA H YAËPAHBACTE 
(empêcher) ero HACTO OTB MHÔTAXB IOPOKOBF ; HO UBAH- 
CTBO (la vanité) me TOABKO CMbIIHO (ridicule), HO H Bpe- 
ATS He PÉAKO HaMB HA HACEME 3MHÔMB nÔnpAUt, 
H60 (car) OH OCABITAACTB HACB TaKb, TO MBI HC BHAUM'E 
CBOHXE HIÜPOKOBE H AYPHEIXE DPHBPHIJCKE. — l'épaocrs 
MOXKETE BE HHPIXB CAÿŸIAAXB OPITE AOGPOAÉTEAIO, TOr A4 
KaK'B YBAHCTBO BCET A4 nopÔr’s. — Ecan CKynOi | OTKA3BI- 
BaeTB (refuser) cer BE DOAËSHOMB (Putile) x HYKHOMB (le 
nécessaire), KOTOPEIA emÿ AocrÿrmBi (accessible) no er co- 
CTOAHIIO, TO Er0 CKYITOCTE AARCTCA (devient) raÿnocrs1o. — 
— Hycrs ons ckâxkers oTKporéxno (sincèrement), Apÿrowre 
AH MHb DPHXOAHTCA CAUTATE T0 HAH HÉApyTOMB. — Adxe 
er0 OTKPOBÉHHOC npasHäie (un aveu sincère) He MOTA0 CHa- 
CTH (sauver) erû OTB 3ACAYKÉHHATO HAKASAHEA. — [purôme 
npenATCTBOBasa (empêcher) HamMB Henord1a HPOAOAKATE 
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Hâme nyreméctsie. — Bzr 3sa6riBäere (oublier), uro spéma 
6ricrporéano (fugitif, GBITE OBICTPOTÉABEIME s'envoler). 

2. Hoxéayäcra, AâüTre MH CTAKAHP BOAPI AN00 IH- 
Ba, A YMHPAIO OTB KAKAB. — [lo npissab Hämemy KB 
Gépery, A04Ka TOTIACE OTHPABHAACE (partir). — JTOTE 
eAOBÉKB OJeHE CHAËHB, HO ero 6SmenctrBo (la fureur) 
yasénsaeTe emé er0 CHABL — CuacTañBh TB, KOTOPHIE 
ayméro noxôxn (ressembler) Ha abréä! — One xôuerr 
TO OAH0, TO Apyrôoe. — [LyCTE OH NPHAËTE, aB0ck (peut- 
être) 4 emÿ npomy. — À micaio (penser) x Tax? (par 
conséquent, donc) 4 ecms. — Br HHuero ne CABIXaA4H 005 
STOMB? — M a Takxe HHuerO OÛE STOME He CABIXAAB. 
— Ecan 6b1 on OBLAB 34'bCR, TO ObI CKAOHHAB. (per- 
suader) BéImero OTI4 NPOCTÉTR BaMB Bâle norphméxie. 
— Haxkonéws 4 Bhxy Bac! — He ropopäre $To o4n4Kko; 
BI MOTAH OIHÔHTECH, H 9TO OI BAMB OUCHB NOBPEAHAO. 


— Ilocemÿ BAXpH CA0MAAR BeAHyeCTBERHBIË AYÔE, à Tpo- 


CTHHKB TOABKO DPHTHYAB KB 30MAÉ. 


Thème. 50. 


1. La sottise et l’avarice vont souvent de pair (pyKà 
068-pyKy). — Tant (nokÿ4a) que nous sommes jeunes, il faut 
que nous travaillions, pour pouvoir nous reposer (OTABIXATE) 
dans notre vieillesse. — Voulez-vous ce couteau-ci ou cet 
autre (Tor)? — Cette femme n’est ni jeune, ni belle, mais. 
elle est la dame la plus aimable (.no6ésnsrä) que je con- 
naisse (sHäro). — Beaucoup de personnes seraient heu- 
reuses, si elles avaient de si braves (xocrOämprä) parents 
que les vôtres le sont. —Il me paraît que vous avez oublié (3a- 
HAMATCTBOBAAH) votre promesse. — Souvent l’homme ne doit 
pas même se fier à ses propres yeux.— Mon frère vint le même 
moment (mraogénie), lorsque je m’en allais. — Votre frère 
est encore très jeune, mais il est beaucoup plus prudent 
(pasÿymæviñ) que beaucoup de personnes qui sont beaucoup 
plus agées (cräpmre). — Quoique mon domestique soit très 
fort, il ne peut pas soulever d’aussi lourdes charges (r4- 
æecTe) que le vôtre le fait. — Jusqu'à présent on ne con- 
nait que très peu l’intérieur (exÿrpexnocre) de la Sibérie. — 
Vous vous plaignez sans cesse, tandisque beaucoup de personnes 
seraient heureuses, si elles possédaient Ja huitième partie 
de votre fortune. — Tantôt il est généreux, tantôt avare. 
— La tempête a non seulement arraché avec (BMSCTÉ C5) 
les racines les arbres qui croissaient aux bords de la ri- 
vière, mais elle a même brisé le beau chêne qui ombra- 
geait (o0THHATE) notre jardin de ses rameaux, et qui s’était 
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jusqu'alors moqué des (cmbATsca na43) efforts des tem- 
pêtes, 

2. Savez-vous si cela est vrai ou non? — Le proverbe 
{noc10Bama) dit: il faut forger (xoBärs) le fer tant (nmokÿ4a) 
qu'il est chaud. — Je dormais encore profondément, lorsque 
mon domestique me réveilla (pa36yañTs) et me dit, qu'il 
était temps (ato Bpéma) de me lever (scrapäTs), si je vou- 
lais partir avec le train de grande vitesse (yckopennpri n0- 
348). — Au lieu d’une boussole (Kkomnace) ce sont les étoiles 
qui servent aux sauvages pour trouver leur chemin dans l’in- 


térieur des forêts et des déserts. — On ne sait pas si les 
étoiles sont habitées ou non. — Lorsque l’ennemi n'eut 
plus de poudre, il se rendit. — La nouvelle que je reçus 


était très triste; mais la lettre que votre bon frère vous a 
écrite est encore beaucoup plus triste. — Quoiqu’on ait sou- 
vent calomnié mon cousin, il est aimé et estimé de tous 
ceux qui le connaissent. — Parmi la populace je vis beau- 
coup de personnes jouissant d’une grande considération. 


Exercice de conversation. 


AoBOABHEL AH BEI CBOËIO H0- HTR, A él0 OYeHP HeA0B0- 
BOIO KBAaPTÉPOIO ? AeHB, OH CHIPd H I4KH 
OJeHE AYPHO TOMATCA. 
Ilpocrhre An Bt Mb Mo À BaMP eé npoÿ, ÉCAR BEI 
BAHŸ ? Mn 06‘bmaérecr 66.rbe He 
OGMKkATE (offenser) BämIy 
A06pyI0 CecTpHNY. 
Br1 cerozxHa re 34BTPaKAAH ? A, npaBs4a, He 34BTPaKAW'E, 
Pässb BEI He TOAOAHEI ? HO 4 TakKB YCTAXE OT 
cBOrÜ HYTEMÉCTBIA, TO 
BOBCE He 4YBCTBYIO TO A0 Aa. 


He xoTATe AH BEI BPINHTE 
CTAKAHB XOA0AHATO HHBA ? 


Oraerd Tak'® XO101H0 BB 
Bameï KOMHATE ? 


KakB oONB AOMËXR 10 Ta- 
KäxB nouecre“ (les hon- 
neurs) ? 

Aôaro Am MHB eIËë 2KAATE 
BâIIETO OpATA ? 


À BCHOTÉAE (BCHOTÉTE |raNns- 
pirer),  6o10ck npocty- 
AUTHCA, ÉCAH A BBIIIBIO XO- 
AOAHATO HHBA. 

Aue Be 15418 HCTONHTE (Chauf- 
fer) eë, Goäch TO Toraà 
y Mexä OÿYAeTB CAHIIKOME 
KAPKO. 

Bp1 3HaëTe, UTO 4ACTO Aypa- 
KAMB VABIOGAËTCA CIÂCTRE, 
KOTOpoe ÉPXKHTB ŸMHBIXB. 

Hire, sam er0 60.1be 3KAaTR 
He HŸKHO, 4 EMŸ CKAXKŸ, 
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YUTO BBI AOATO OBIAU 3A'bCE,, 
H OKHAGAH CT0. 

Roraë yBHxy 4 BacE OnATE? He pânenre KaK BE 6ÿaymyr0 
BeCHŸ, JÉTO A UPOBCAŸ BH 
bâzenrs-bäzemt 4 #5 Apy- 
TAXE M'ÉCTAXE, ACKAIHXE 
na Geperdxe Péima. 

Part Bâens-béaras 4e- Hbrs, bârexr -bézenr 4e- 

HHIB Ha Péün$? HKÜTH He Ha Péñnb, Ho: 
GAU3B 5TO p'hKH. 


Pièce de lecture. 


ABCHOÏËIIA PB. 
(T'ême.) 


Kro ckâdeTE, KTO MYHTCA NOJB XAAAHON MrA0 ? 

D340K78 BAm03A4AHIH, CE HHMB CHIME MOAOAOH. 

KRF oTuyY, BeCh .CO3APOTHYBE, MaAIOTKA HPHHHKT : 

OGnäsr, erô AÉpKUTE H IPÉETE CTAPHKE. 

— Âurä, ATO KO MHB TaKB pS6Ko DPHABHŸAE ? — 

Poanmbä, AHcHoËû Ilaps BB rAa3à Ma CBEPKHŸ AE : 

Ou 88 Témxoï KOPOHE, CE rycroï 6opoaoh!> 

— O nr5, To CHAÉETE TYMÉHE HalB BOAÛH. — 

AurTi, OTAAHÉCA ; MIA AÉHEIE, KO MH; 

Becèxaro MHÔro BE Mo“ CTOpOHS: 

pret GAPIOSOBE, 2KEMAYKHBL CTPYH ; 

M3B 30410Ta CAMTHI UEPTOTH MOH. — 

Po xHtmEri, Arcrôë Laps co muoï TOBOPHTE : 

OnB 3041070, HÉPABT H PAAOCTE CYAÂTE.» 

— O nHbrr, Moñ MAaléens, 0CABTaACA TI: 

To BSTEPR, NPOCHYBIHCH, KOABIXHYAB AHCTEI. 
abcuôï de 4808 la forêt. 6sasrs blanchir. 


xaaanoï au lieu de xozxcanoÿ froid. TyMän# le brouillard. 
mraäa l'obscurité, le crépuscule. OTAAHYTLCA regarder autour de 


BsAÔ0KE le cavalier. soi. 

3ano0344ABI4 attardé. Gnprosà la turquoise, Gnpros0snit 
m3ApUrHyTE être transi de froid. de turquoise. 
UPHHHKATE se serrer contre. xKéMuayre les perles. 
rpbrTe chauffer. AUTB Verser. 

o6HHMATE, 06HATE embrasser. æeprors l'appartement. 
po6riä craintif. poaumii le père. 
HPHABHŸTE se.serrer contre. uépaa la perle. 

cBepkaÿTB briller. CYAUTE promettre. 
xopôna la ouronne. OCAPHMATECA entendre mal. 
rycTO“ épais. NPOCHYTECA s'éveiller. 


Gopozà la barbe. KOZXBIXATE SecOuer. 
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Vingt-sixième leçon. 
L'interjection (ME AOMETIEF). 


Les interjections servent à exprimer 

1) l'éonnement (yousrénie): a! ax! axmu! ah! Ga! 
bah! où-xt? vraiment! 

2) la louange (od06pénie) : aü-0a! bon! ucnoräme ! bien! 
bon! #0-mo! c'est ça! 6pdeo! bravo! 

3) la joie (pädocme): ypä! hourrah! 

&) la promesse (yenpénie): cü-eù! vraiment! je vous 
assure! »pde0! vraiment! d'honneur! 

5) l'appel (3062): eü! reù! hél aÿ! ou êtes-vous? 

6) la réponse à un appel (6xauxs): a? ace? ah? quoi? 
umo? quoi? ay! me voicil | 

7) le rire (cunxe): xa! xa! xa! hat hafhal zu! zu! zu! 
hit hil hi! 

8) l’indignation (newdosänie): mPy! byu! fil 

9) la contrainte (nouyacdénic): ny! nyÿ-me! avancez! 

10) l'offre (npedroncénie): na! na-me! voicit voilà! 

11) la peur (Goäsnb): y! axmu! ah! 

12) la menace (yposa): yaco! attends! eomx! voicil 
tiens! do6po ! c’est bien! 

43) le reproche (yxopüsna): 9! 9x%! ah! #yÿ-yace! ah! 
qui l’aurait cru! 

14) Ja défense (sanpewénic): mcr! psil uous! restez 
tranquille! tout-beau! 

15) le deuil et le regret (neuürr nm coxcarnie): axs! 
ah! hélas! ox6/ hélas! oh! yew/ hélas! 

16) l'indication (yrasänie): om! voici! eo! regar- 
dez! voyez! 

Quelquefois on emploie aussi des adverbes et d’autres 
parlies du discours comme interjections: 24040! c’est bon! 
xæopowuo! c’est bien! 

Il y a des interjections qui expriment des imitations . 
de sons, des onomatopées: 6yxt! indique la chute; rad! 
paff! le coup de fusil etc.; xaonv!/ flan! un coup; dun- 
Ounv-duue! din-din-din! le son d’une clochette etc. 


Exercice. 51. 


1. Caäsa Béry (Dieu merci), yro BH npuma“! — 
Tenéps mpr cnacenri! — McnoaäTs (honneur à vous) Bam? 
H BCHMB ÜATOMPICAAMIUME (bien-inlenitonné, ami de l’ordre)! 
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— 3, GPATPA, BEINBËMTE Ha PDAAOCTE 0 HAPOIKH XOPOIHATO 
snuä! — Ypri! Haure 406pr1Ë COCÉAR ŸMCP'h, H OCTABHAE Ab- 
TAMB TAK0E MäA0€ COCTOAHIE, TO OHÔ HMB CABà AH OYACTE 
aoctTérTouxo (suffire) Ha nacÿ1xiÿü x4b07® (le pain quotidien). 
— Kapaÿas! (à la garde!) rpä6ars (on nous pille)! — Kro 
HaëTR (qui vive)? — Cnacit borr (que Dieu nous garde) 
OTB TAaKHXB HpiATeACH, KAKOBB OHB! — “äacTo 0OAHHP 
APYrB BDeATS HaMB O041be, HÉ2KEAH AÉCATE BPATOBB! — 
Bupäsxy (parbleu), Bbr HeCHOCHBI CE CBOHMH HPaBOy4ÉRIAMH 
(le sermon). — Yx0 «x ce Bémn norosôpro! — Bepergrecr ! 
— He pcëé BaWB COMAËTR CE PYKB (COÂTH CE PYKE ré- 
ussir). — Tæy, KaKk MOxHO BAMB TAKE DOCTYNATE CB 
TOABMH, KOTOPHIME BEI AOAXKHEBI (deVoir) CTOABKO 64ar0- 
Aäpaoctx. — Hy-re, naïTe 10 cKopiü; BEI Iaräere (mar- 
cher) He ckop$e uepenäxn (la tortue). — Ha sâme 340- 
posie! — Paañ Bôra (au nom de Dieu), nomorre! 6%4- 
HBIH PeOËROKR TOHETE. — pa! Aa 31pABCTBYETR RaAME 
A06phi aps! — Tæy nponacrs (fi donc)! moxHo 4H Bo- 
o6pashrs (s’imaginer) ceÜ5 TakŸi0 H0440CTE ? 

2. BoTR noroAïTte; BHI YBHAHTE UTO CE BÂMH OÿACTE 
(arriver)! — Bapyre 3assen$4o (retentir) y asepéñ: Ann, 
ARE, AA! H Has 4y4A4ke (l'original) BomËYB, KaKkB 
6YATO 61 HH BR 4ËMB He OBIBAAO (comme si rien ne fût 
arrivé). — Où! of! écax GBr TOAPKO YXB OHIAB BédePr ! 
— Cépane moë nôerR (faire mal), H erd nxemure (serrer), 
KakB GÿATO Gb MHB rposhAa (menacer) 60.1BIIaA omâc- 
xocTB (le danger). — Hy-yx7#5, xopoimiä Bb1 nâpenes (le 
garçon)! Brr o6bmäerech DpHATH; Bac xKAYTR 604be 
däca, à BB1 borm 3HäeTR rAB BeCeHTeCb H HPOBOAATE 
(passer le temps) csoë Bpéma cR DBorz p'bcrs (Dieu sait 
quel) Kak4MH A1048M4. — To-Tro, Tenépk BEI BHARTE, ATO 
A npaB? (que j'ai raison), à npéxAe BBI HHKOTA4 He XO0- 
TÉAH BÉPHTE MOMMB CAOBAME. — IIBIB, rAÿnaa co6aka! 
— BoTE ou! HakoéWR 4 erd BHXKY noOocAb A04rar0 
HCKAHIA, 


Thème. 52. 


. 4. Ah, quel malheur! — Qui l'aurait prédit! — A 
peine j'étais arrivé au tir (m$cro crp#a86Bt) que j’entendis: 
piff{ paff! et ce n’est qu'avec peine que je pus trouver un 
abri contre les balles qui sifflaient autour (cBHCTéTE Bo- 
Kpÿrs) de mes oreilles. — Honneur à toi (c14B8a Te6$), 
Alexandre, libérateur (ocBo6oaHreas) des esclaves, civilisa- 
teur (mpocsbräreas) de la Russie. — Pst! je vois de la lu- 
mière, il paraît que quelqu'un habite le pavillon désert 
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{nyetoü). — Fi donc! comment pouvez-vous dire une pareille 
chose, la pensée même est un crime dans ce cas! — 
Vraiment, je l'ai vu de mes propres yeux! — Allez-vous 
en! (npous! Bons!) que je ne vous voie pas dans cette 
honnête société. — Il est drôle (crpaano) que je ne l’aie 
pas remarqué! — Quoi? Je vous l'aurais dit moi-même? 
— Hourrah! Vive notre empereur! — Plus tard nous 
en parlerons ensemble! — Ha! ha! ha! pensez-vous sé- 
rieusement que je vous croie? — Voilà, (añ-4a) quant à 
lui, c’est (BoTB) un brave (caäpubtit) garçon (Mâarri). 

2. Holàä! où allez-vous? — Mais vous ne m’écoutez 
pasi — Pah!l quelles bétises que vous dites! — C’est 
cela (ro To). — Ne vous l’ai-je pas dit depuis longtemps ? 
— AÂllez-vous-en (npous), ou je vous tue (sacrpbaurse)! 
— Pst! ne jurez pas! — C’est drôle! Chaque matin je bourre 
mon portemonnaie (Kome4ëK7) jusqu’à ce qu’il soit plein d’ar- 
gent, et chaque soir il est vide (mycroÿ)! — Ah! Je crains 
de le voir! — Bon (106p6), vous regretierez plus tard ce 
que vous venez de faire, mais il ne sera plus temps. — 
Pst! pst! n'en parlons plus (ne Gÿaempre Gôxbe roBopuTe 
068 5T0MB)! — Holà! batelier (164o4muK8), venez ici, et 
menez-nous à l’autre rivage. — Pst! il n'est plus temps 
(réneps 604be me Bpéma) d’en parler. — Allons, postillon 
(mm), avancez (Bnepëéar)! Vos chevaux sont à-demi affa- 
més (YMHP4AOTR NOYTH OTB TÜI04a) et ne peuvent pres- 
que plus marcher (exBà BB COCTOARIH ABÉTATECA BUePÈ4E). 
— Hélas! mon meilleur ami, le peintre, est mort! — Sor- 
tez (Box)! Philippe. vous êtes un scélérat! — Malheur à 
vous ainsi qu’à votre fils Michel, vous m'avez trompé ainsi 
que vous l'avez fait à beaucoup d’autres personnes. — 
C'est drôle que Philippe croit être honnête homme, tandis 
que tout le monde le tient pour un fripon (moméänur»). 
— Hélas! le vaisseau a péri avec tout son équipage, — 
Pst! Votre père est malade et dort. ' 


Exercice de conversation. 


BHAbAn Au Bb1 CerOARA KO- À ne BHABAR HH KOPOAA, HH 
pOA H AOGPYI0, AOÔPOAÉ-  KOPOAËBHI; KOTAà A HPH- 
TEABHYIO HAUIY KOPOAËBY ?  INËXAB, OHIAO Y2Ke N034AHO0, 

_06a OTNPABHAHCE ŸXÆKE BB 
3ärOPOAREIŸ CBOË 3AMOKS. 

Ornpasañerca an nourosaa Ilpäsaa, He 3H410, HO no4a- 
KAPÉTA OTCI0Aa BB JCAHH- FAO, YTO ONPABAAETCA, NO- 
Tex ? TOMŸ UTO HTR KCAÉ3HOË 
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SHAeTe AH BBI KyAà DACTB 
STOTB HCAOBÉKE ? 


CrpäHno TO A He HaXOXŸ 
KaPTB; He S3HACTe AH BBI 
KYA4 A4 HXB DOAOKHAP ? 


“y (écoutez)! uTro 3To 3a 
INYME ? 


Cmorpure! Côaune 3akäTpr- 
, BAeTCA (se coucher) x 4yH4 
BOCXOAHTS Ha Kpaw (le 
bord) me6ocraoma (l’hori- 
ZON). 


He 3snHâere AH BEI CKOAEKO 
TEHéPh AACOBH ? 
Tax? 414? 


Vingt-sixième leçon. 


AOPÔTH MÉXKAY STOMB r0- 
POAOMB H JCAHHTEHOM'E. 
Mx$ roBoOpHAH, UTO OH OT- 
upaBaäerca 8% [laphxe 
CB KYPBÉPCKHMB  N0b3- 

A0MB. 

Päs»b BbI He NOMHATE, JTO 
BBI HOAOKHAH HXB BB 
ADIHKB, KOTOPEIH 0445 
BACE ? 

JTO PHIÔAKH NOTE Ha 6e- 
perÿ, HXB IMbCHE BeCeià, 
OHH B'HPOAÂTHO HOHMAAH 
MHOTO PEIOBI. 

A sixy 570! He npésaa au, 
UTO BHJB OTCIO/Jà He YCTy- 
uäeTB (céder) BHAÿY CE 
Bproxscxoïñ Treppaccs (la 
terrasse de Bruehl) sr 
Apészent ? 

Tenéps  6KO10 
TPÉTEATO. 

A AÿMalo TO TAKE, NOTOMÿ 
uTO He AaBH0 A CAb- 
HIAAB KAKE OHAO JÉTBEPTE 
TPÉTHAIO AaCà. 


I010BHHEI 


Pièce de lecture. 


ABCHOÏ APP. 
(Ipodoracénie.) 


— Ko mr$, Moïñ maaaéneur, BR Ay6pärb moéñ 
Ysnéemes npekpAcasXE MOHXR A0%epeñ : 
[pu Méca OYAYTR HIPATR H JCTATE, 


Hrpäs, aeTaa, Te04 
«Pozaammi, A'bcroû 


CHIDAATE. — | 
aph CO3BA4B A04epe“ : 


Mat, BUY, KUB4IOTB H3B TÉMHBIXE BPTBCH.» 

— O 61%, Bcé cnoxdïHI BR HOuHO TAYORHÉ: 

To BëTABT CHAPIA CTOÂTR BB CTOPOHÉ. — 

— ]Anri! a nabuiaca TBoéÏt KpacoTOï: 

Hepozieu as BOïeï, à OYAeNIB TH Mo, — 
«Pozatmri, Abcnoï [apr nach xo4eTr A0rHàT: ; 
VB _BOTE OP: MHB AVIIHO, MH TAKO ABIMATE.» 
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D340KPB OPOFAHIH He CKAGETH, ACTHTP ; 
Mauaaénene TOCKŸeTB, MAAAÉHENB KPHUHTE ; 
D340KB HOroHAeTB, 'H3A0KB AOCKAKAAE — 
B® pyKäx® er0 MÉPTBHIH MAAAéHENR A6KANR. 


ay6pasa la forèt. 
M'CAUS la lune. 
AeTATE Voler. 
YCHIDAATE endormir. 
CoO3BATR appeler. 

KHBAaTR branler la tête. 
cnokxoëo tranquillement. 
ray6auä la profondeur. 
Ho4Häa nocturne. 

BeTAaà le saule, l’osier. 
CHAOH gris. 

nabHHTECA Être charmé. 


Æyxoecxkii. 


HeBUAeX HAH BUIeH de gré ou de 
force; bon gré, mal gré. 

AoTOHATL atteindre. 

aAyumo (mx%) j'étouffe. 

TAXKKO avec peine. 

ABIMATE (MH) je respire. 

0po68TL s’effrayer. 

TOCKOBATE râler. 

noroxAaTL fouetter, hâter. 


. AOCKAaKATR arriver au but. 


Maäazeéneus l'enfant. 


KRA3AK'. 
(ITÿuxuua.) 


KrTo npu 3Bb344XB H DPH AYHÉ 

Tak® n034H0 HAT HA KORÉ ? 

eïñ 5T0o KoHb HeyromHMoï (au lieu de HeyTomHmprü) 
DHXHTR CB CrTenH He0603pHMOË ? 


KRas3äk® Ha CÉBePR ACPKHATE NYTb, 
KRas4K'® He XOM4TE OTAOXHŸTE 

Hu 85 JHCTOMB n045, HU BE AYOpABb, 
Hu npu onäcnoï nepenpért. 


KRak® crkio (au lieu de crek16) 6yYAdTE er0 GAeCTUTR, 
MHmoOKR 3a nA4syxOH 3BEHÂT ; 

He cnorrrâace kous perBoï (au lieu de peräesrä), 
DÉxkUTB, pasMAXHBAA TPHBOÏ. 


epBOHHEL HYKHBI AAA TOHNA, 


DyAàTH n0TÉXA MOAOANA, 


PeTuBhi KOHE — NOTÉXA TOXKE; 
Ho mäânmxa 4414 nerd Aopôxe. 


3a IMAHKY ONB OCTABHTE PaJB 

KRonä, epBOHUEI H OYAÂTE ; 

OF BHIAACTR INANKY TOAIEKO CB 60H, . 
IT To aume ch 6ÿHoÏt ro.10B010. 
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Vingt-sixième leçon. 


Sau$MB OM IMANKOËÏ AOPOKHTE? 
SaTÉMB, ATO BB He AOHÔCE 3AlHHTB, 
Aonoc% ma l'érmana 310454, 

La ? r 
Hapo [erpÿ o71%5 KRouy6és. 


HeyToMHMBiK infatigable. 
creus la lande. 

He0603pHMEI immense. 
AepKATE uyTB se diriger vers. 
xxcroe noue Ja plaine. 
Aÿ6päsa la forêt. 

nepenpäsa le gué, le bac. 
cTKA0 au lieu de crekao le verre. 
6yaare l'acier. 

MHIMOKE le sac. 

3a nä3syxo sur la poitrine. 
sBem8TE retentir. 
CnoOTBIKATECA broncher. 


PeTHBEL vigoureux. 
uepsôHenr le ducat. 
roBéue l'envoyé. 
noTBXA un passe-temps. 
OCTABHTE laisser. 

paas content. 

BÉLAATE rendre. 

AHIE seul. 

auxa le bonnet. 
AOpOxHTB estimer. 
aonvc® la plainte. 
samuaTB être cousu dans. 


FIN DE LA PREMIÈRE PARTIE. 


Seconde partie, 
BTOPA# ACTE. 


Introduction. 


Remarques sur quelques lettres. 


a) Voyelles (Zrdcuua Gyxeu). 


1) Dans les verbes dissyllabes les voyelles e et o sont 
souvent intercalées entre les deux consonnes de la syllabe 
radicale qui précède la terminaison caractéristique de la 
conjugaison: 6paTs prendre fait 6epy (je) prends, 6epërs 
(il ou elle) prend; 2#aTe chasser fait 20#160 (je) chasse, 
10HuT& (il ou elle) chasse. ‘Du reste ce n’est qu’au pré- 
sent que cette intercalation a lieu. 

Except. ÆApars dévorer, manger goulument; pacatTr 
hennir font xpëéTEe (il) dévore, mange goulument; paCËÈTE 
(il) hennit. 

2) « dans un mot dissyllabe ou polysyllabe se pro- 
nonce comme #, si la syllabe qui le précède est terminée 
par %: O6ouckR la visite domiciliaire se prononce comme 
OGucRB; npearwaÿmit précédant comme npeawaAÿimiü. 
Quelques-uns de ces mots s’écrivent même avec # quoi- 
qu’on devrait, à cause de leur dérivation, les écrire par 4, 
p. e.: o6wcxB, mais il vaut mieux employer l'orthographe 
qui s'accorde avec leur dérivation grammaticale. 

3) Une des grandes difficultés de la langue russe 
est l’emploi de la voyelle #; quoique les règles qui 
en régissent l’orthographe ne soient pas encore fixées, nous 
es que les règles suivantes suffiront pour la plupart 

es Cas: ji | 
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a) Lorsqu'un mot a deux syllabes renfermant chacune 
le son e, celle de ces syllabes, sur laquelle la voix s’arrête 
un instant pour la distinguer des autres en l’accentuant 
plus fortement s'écrit avec un #: cBepr le Nord; Texra 
la charrette. 


6) Lorsque le son e n’est qu’une intercalation eupho- 
nique, ou qu'il fait partie d’une syllabe de déclinaison 
ou de conjugaison ou d’une syllabe dérivative, on ne peut 
jamais l'écrire avec un #: ouesñaenr le témoin oculaire 
et non pas ou#Btanue, la première voyelle étant une 
syilabe dérivative et la seconde un son euphonique que le 
mot perd dans la déclinaison, p. ex.: ouepñoya du témoin 
oculaire; oTénr le père et non oT#x8, le e n’étant qu’une 
lettre euphonique que ce mot perd dans les autres cas de 
déclinaison. 


Ezxceptions: aa) oxéxaa l'habillement; aaaéx4a l'espoir; 
ces mots s’écrivent par un e, quoiqu'ils soient dérivés de 
oaxBaTs habiller; HaA#aATICA espérer. 


66) Les mots 3p#%34rr les étoiles; rn#34a les nids; 
caïa les selles: npio6p#ar (il a) acquis: Haa%Banr mis 
(des habits) s’écrivent par # quoique cette voyelle se prononce 
comme é, ce qui n’a pas lieu dans d’autres mots; les mots 
3344 l'étoile, ran340 le nid, ce#440 la selle s’écrivent 
dans tous les cas du singulier ainsi que npio6prrTaTe ac- 
quérir, Ha4%BàTE habiller dans tous les autres temps et 
modes aussi avec #, mäis cet »#, n’étant pas accentué, se 
prononce comme le é françdäis. 


B) On n’écrit jamais par un # les mots dérivés d’une 
langue étrangère: meannHma la médecine. ÆExcepté: mb 
le but, dérivé du mot allemand Ziel. 


Remarque 1. On emploie aussi #» pour écrire quelques noms 
propres étrangers, parce que le son ? de ces noms propres, surtout 
des noms provenant du grec, est rendu en langue russe par le 
son e, et on a voulu distinguer par le son # leur origine; on écrit 
donc Auekcä Alexis, Anp#ar Avril avec # et Tamooékä Timothée, 
Marséä Matthieu etc. par e, les premiers ayant dans la langue pri- 
mitive le son 2, et les autres le son e. On emploie de même unn 
dans Haax%enr l'Indien, mHañkckiä indien et tous les mots qui en 
sont dérivés, tandis que GnGaéäcKiä s'écrit par un e, quoique 
l'étymologie de ces mots soit tout-à-fait la même, car HHa#äcki 
est dérivé de Mnaia les Indes, et GnGaéñckiï de GnOaia la bible, 
et que ces deux mots ont un 2. 


._ Remarques 2. La lettre r se lie avec les Zubiales et les 
linguales, surtout avec les*liquides 4, #, #, p et les aspirées e et c; 
mais elle ne peut jamais être liée aux palutales (à l'exception de 
l'ancien nom de la lettre x qu'on nommait*autrefois ,æ#p2“). 


Remarques sur quelques lettres. 191 


Remarque 3. Lorsqu'un mot polysyllabe contient un #, l'ac- 
cent repose sur la syllabe qui est composée de cette lettre. 


r) Nous faisons suivre les mots radicaux qui s’écrivent 
avec #. En leur ajoutant les verbes qui se terminent à l’in- 
finitif présent par # et à l’imparfait mas, p. ex.: c#io (je) 
- sème etc. nous avons obéi à la règle générale qui n’admet 
pas qu’un verbe se termine au présent par ew et à l’im- 
parfait par #47. 


Brrars courir; G6waa le malheur; 6%anbä pauvre; 
no6RAUTE vaincre (verbal.rendre malheureux); 6#%apiä blanc; 
6ncr le diable. 


B#aaTs savoir et tous les mots composés avec la première 
syllabe et dérivés de B#aarTe (ainsi que de Bn4#T» voir 
comme g#c-Ts la nouvelle, co-BncTs la conscience, B#%4u . 
(l'ancien nom de la lettre 6), me-B#xaa l'ignorant (celui 
qui ne sait rien, de He B#AaTE ne pas savoir); B#K0 la paupière; 
BK l’âge, le siècle; yB#uauTe estropier; B#ua la ville de 
Vienne (ce nom d’origine slave s’écrit en allemand Wien, 
on voit par tout ce qui précède que # est composé des 
lettres russes à et e); BRH0Ke la guirlande, BrHéme la cou- 
ronne et tous ses dérivés; B#pa la croyance et-tous ses 
dérivés comme B#puTE croire, HeB#pymiä l’athée etc. ; 
nc le poids et tous les dérivés comme B#cuTE peser, 
pendre, B#muatTs pendre quelqu'un ou quelque chose etc. ; 
BnTBE la branche avec ses dérivés B#TB4CTH1H branchu etc. ; 
les mots dérivés du mot slave B#T®R le conseil. la consul- 
tation comme o6%Tr le vœu, 0o6#%maTs promettre, mots 
qui avaient autrefois 6 devant 6, noB#T'E ia sous-préfecture; 
coB#TR le conseil; npaB#Te le salut; oTB#Tre la réponse 
et leurs dérivés comme oTBnaâTs répondre, COBRIMATECA 
se consulier; nPHB#TCTBOBATE saluer; B#xa la perche pour 
indiquer le chemin; B#aTtr souffler (du vent); BnTp# le 
-vent et les dérivés; 3B#34a l'étoile, co3s#3zie la constella- 
tion elc.; sB#ps l'animal, 3B#%pexiä féroce elc.; nepscra la 
promise, fiancée etc.; cBxih frais; ep#xecte la fraîcheur; 
cBnTE le monde, la clarté; eB#TaBit clair; cB#raocrs!) la 
clarté, l’Excellence etc.; ‘uBnTR la fleur, la couleur etc.; 
deioBsKke l’homme; vxexopueckiä humain etc, 


Asa la vierge et ses dérivés comme arBma la de- 
moiselle, ascrsenaHii pur, de vierge etc.; la radicale 4» 
et ses dérivés a) AnTP, ARBàTR mettre; o4#BàTs habiller; 


. 1) Comme de raison les dérivés gardent toujours »# si le mot 
radical l’a. 
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pasAmBaTs déshabiller ; H34#B4TECA se moquer etc.; b) #40 
la chose, l'affaire: a#aaTk faire; Hea%aa la semaine et son 
dérivé nonex#418HHK% le lundi; Haa#aTrca espérer (mais 
Hazéxaa l'espoir) elc.; AnmañTE partager et ses dérivés 
ANAËXB, pasAAR le partage; yañaB le fief etc.; enfin 
AñtTu les enfants, pluriel du mot auri. 

3#Bats bailler et ses dérivés comme 3:88 le bäille- 
ment; poro-36h le badaud, celui qui baye aux corneilles; 
3510 le nom d’une lettre slave; 35anua le globe de l’œil, 
la pupille. 

ÆwBbiit gauche; xb3CTE grimper et les dérivés comme 
AScTHaua l'escalier (le grimpoir); «FKaps le médecin, 45- 
käpctBa la médecine; 4bauTs traiter un malade; 4'bnE la 
paresse; ABmuHTE faire des modèles de sculpture, sculpter ; 
mean bête; zbcà la ligne, le cordon d’une ligne; 
aber la forêt: asurit le démon de la forét; aéro l'été; 
AbTà l'âge; l'x568 Glèbe (nom propre); xe-4534 la glande; 
xe-1$30 Je fer; Kka-4Kxa l’estropié; Kk4'BTE l’antichambre; 
KAËTKa la cage; Ko-4É6n0 le genou; äe-4$ars dorloter; 
M-1Ts tomber en pâmoison; n-1b#R la prison, la capti- 
vité; n-añcens le moisi; n-#bue la tête chauve, calvitie; 
mo-4$H0 la bûche; c-xb48 la trace; c-1Én0û aveugle; re- 
Aÿra la charrette; x-4567 le pain; x-4'58"7 l’étable; x-p'bnr 
le raifort, le cran. 

Mnar le cuivre; m'hx la craie; m'bnà l'échange; m&- 
HAÂTE Changer etc.; mépa la mesure; mgcTo la place; méc- 
ax la lune, le mois; mScnTe pétrir; M'hirâTs méler, em- 
pêcher; no-méxa l’empêchement; mx"? la fourrure; m'h10KR 
le sac; mST-nTe viser etc.; 3mbù, 3MbA le serpent; cm&- 
ATBCA rire, CMBXB Île rire. 

Hn dans les mots nSKTo, xéKkor4a etc.; xra le loisir; 
HékxB la tendresse; nbmr muet; Hémexrs l'Allemand 
(tout étranger lorsqu'il ne peut pas parler le russe): rap 
le courroux; rnbaôë bai-brun (du cheval); r'b340 le nid; 
Aabapr le Dniépre (riv.); Anbcrps le Dnièstre (riv.); 
Ilesex$rs Petchénègue (nom d’une nation); cmbre la neige; 
CHÉXKHBI neigeux; cHbxHTS tomber de la neige. 

Iériä pie (couleur); ména la mousse; nbc-rÿxr Île 
gouverneur, le mentor, celui qui surveille l'éducation; n&- 
xOTa l'infanterie; n5-mix (adj.) à pied; mbixkôMR (adv.) à 
pied; no-cméts, y-cnéTe arriver à temps; cmbx# la hâte; 
cIbmMTs se dépécher; y-eméxr le succès; mbTp chanter; 
nméaie le chant; mécua la chanson. 

Prakiä rare; pé4rra le radis; pésaTs couper; p53- 
8HIñ turbulent; p'hkä la rivière; pna, pénana la rave; 
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pécu-Ana le cil; pbr- d’où proviennent: 06-PÉ-TATE ac- 
quérir; Bc-T-pb-uàTs rencontrer; pbus le discours, Ha-p#- 
die l’adverbe (mais pexÿ je parle, d’où peuénie le proverbe, 
le dicton avec e); p&-mâTs décider; mpo-péxa l'accroc; 
pbmeré le tamis; phmérka la grille, le grillage; 6-p#ro je 
fais la barbe, je rase; rp'hxr le péché, IPBIMHTE pécher; 
spBTs Voir, spénie la vue; K-pénxiä fort; Kk-pénocrs la 
forteresse; o-péxr la noix; n-pTs transpirer, suer; H-PpÉ- 
cusiä. doux (de l’eau), fade; csu-pémit cruel, féroce; 
cr-pbaä la flêche; sacr-pérs s’embourber; x-pms le rai- 
fort, le cran. 

CéBepr le Nord; c4- dont proviennent: cbcrs s’as- 
seoir; cb4-âxmme le siége; cb4-40 la selle; Ge-céz-a l’en- 
tretien ; 6e-c54-Ka la tonnelle, le bosquet; eb4-6ù gris; chap 
couper, battre, fouetter; cép-Hä gris; cépa le soufre; 
céno le foin; cbns l'ombre; ochnATs ombrager: CÉTOBATE 
se plaindre; ebTs le filet; c$ars semer; nochTurs, moct- 
INATE visiter. 

Tao le corps; The l'ombre; c-rbn4 le mur; réc- 
Hbi étroit; TH-CTo la pâte; Tbx- Comme yTréxa, noTéxa 
l’amusement; TBMHTS amuser; 3a-TÉATE inventer, imaginer 
quelques badinages; sa-Téa le tour, le trait. | 

Ués-Ka le jas; mHAUTE faire passer à travers: map 
entier; ubaopäTs baiser; ub4ar le but (en allemand Ziel): 
ubuä le prix; ubns la chaîne; nbrre le fléau; n'bn-añreca 
s’accrocher ; xbn-en-#7ek se raidir, | 

Remarque 1. On trouve au commencement des mots la lettre 
# seulement dans les deux verbes primitifs 1) #xark aller en voi- 
ture: 54y, 4eme je vais, tu vas, Bxa4" j'allais etc.: 2) #cT» man- 
ger (à ne pas confondre avec ecTE est): M, ‘BIIB, SCTE je mange, 
tu manges, il mange; 548 je mangeais etc. 

Remarque 2. Par la table que nous venons de donner ci- 
dessus, nous voyons que la lettre #, comme nous l'avons déjà dit 
plus haut (3. remarq. 2.) se lie avec les labiales et les dentales, sur- 
tout avec les liquides 4, #, #, p et les lettres aspirées 6 et c, mais 
jamais avec les gutturales et les palatales. 

Remarque 3. Tous les mots dérivés des verbes ayant à la 
première personne du présent #% gardent le n: cm#x® le rire de 
CHAI0CE je ris; CMA la semence de cr je sème. 

4) La voyelle 9 ne s'emploie a) qu’au commencement 
des mots provenant des langues étrangères, ou b) aussi 
au milieu des mots étrangers après une voyelle: 2KkBärop® 
léquateur, moÿsia la poésie; c) un petit nombre de mots 
russes commence aussi par 9 qui ne se place jamais dans 
le corps d’un mot après une consonne. Ces mots sont: $T0TE 
celui-ci; ékoï quel; érakoï un tel; STarr au lieu de Taxe 
ainsi, de cette manière; mais ces mots aussi, ne s'em- 
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ploient que dans le langage populaire, à l'exception de $roT® 
celui-ci qui s’oppose à ToT# celui-là, 


5) On distingue parmi les voyelles: les voyelles pures; 
les diphthongues composées avec 2 et une diphthongue 
composée avec »; les diphthongues composées avec + sont 
a —= 44; ëé — 1% et 0 — iy; la diphthongue composée 
avec » est & — vu. 

Les mots étrangers se terminant en 4@ (en français en 
ée) s’écrivent en russe ?2#: l’Asie A31a; mais les mots qui 
en sont dérivés reprennent ta: asiatique astdrcxiñ; quel-. 
quefois + devant a est remplacé par la semi-voyelle », 
alors a@ fait place à a: Mrâaia l'Italie, Hrazxséucxift italien ; 
c'est sur cette règle que se fonde la différence de xpn- 
criducriñ chrétien et Kkpecreéncriä rustique, de paysan. 


6) Lorsqu'un mot est composé avec un %, ce signe de 
prononciation reste aussi au milieu d’un mot, mais toujours 
à la fin d’une syllabe: npexuaaÿmiü précédant; cyMSTs 
savoir. Cette règle est, du reste, sujette à beaucoup d’ex- 
ceptions, car la préposition c garde toujours la finale de 
prononciation #, tandis que les autres prépositions ne la 
gardent que devant les voyelles molles: n324BHTR té- 
moigner; OTsHTPATE regagner; PasznrpäTE jouer; mais H3- 
ÿCTHO par Cœur; omyaatTs déshabituer: päsymr l'esprit 
naturel. Il ne faut pas confondre % et #* dans les mots 
composés avec 06%, quoiqu’on serait enclin à le faire à cause 
de la prononciation molle de cette préposition: 06+41cHHTs 
(et non pas o6eacaxrs) expliquer; o6s4B4rs (et non pas 
06%4BHTE) proclamer, faire part. 


7) L’euphonie veut qu'on intercale a, o et e devant « et p. 
La règle générale, commune à toutes les langues slaves, veut 
que la voyelle prenne sa place derrière les consonnes li- 
quides, tandis qu’elle les précède dans les autres langues 
Mp-à-Mop# le marbre; c’est sur cette règle que se fonde 
la transition de aux en 4aax, P. ex.: aaxàTk avoir de l’ap- 
pétit, avoir faim, «4xompii appétissant. De même, la langue 
russe fait précéder par les voyelles e et o les liquides 4 et p 
dans tous les mots en «€, 10, pe, po provenant de la langue 
slave, on dit donc ere, 020, epe, opo: r02048 la faim; 
uopôre le seuil; cepe6p6 l'argent. Cette transition est aisée 
à voir, lorsqu'on compare les mots primitifs russes et leurs 
dérivés: crpdxa la garde, crépox®e le gardien; M61048 
jeune, moséxe plus jeune, madamniä le plus jeune; de 
même on dit sans distinction: 4pe3R et “xépesB sur, au 
dessus de; npexr et népezxr devant. [Tpaxr au lieu de 
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ropoar la ville, Maaxr au lieu de mé4048 jeune ne s’em- 
ploient qu’en poésie. Il y a aussi des mots qui sont 
employés dans leurs deux formes: la forme primitive 
ou brève et la forme dérivée ou allongée, mais chacune 
de ces formes a différentes significations: nôpors l'usage, 
Hpag le caractère; n6pox& la poudre, npax les cendres: 
X6pomEt la chambre, xpamz le temple; xopontre enterrer 
et xpanhTE Conserver, garder; Bépea8 l’abcès et Bpear le 
dommage. 


Transmutation, alliance et assimilation des voyelles et 
| sémivoyelles. 
(O6: usmnnéniu, couemäniu u ynodoGréniu 1nicnuxS w noay- 
LAACHHTE). 


Une des principales variations que subissent les 
voyelles et les sémivoyelles est leur renfort (ycraenie) ; les 
consonnes liquides « et p y sont aussi sujettes. 


I. Le renfort des voyelles, sémivoyelles et des liquides 
4 et » a lieu de deux manières: 

a) par la transmutation des voyelles et sémivoyelles, 
surtout des brèves en longues: # en #; % en yet u; a 
en 0; e En 0; o en a; w En »; 

b) par l'intercalation des voyelles a, e, o devant « et 
æ; o devant «; a et o devant y. 

Cette transmutation change souvent la signification de 
différents mots, p. ex. un verbe devient un substantif, un 
verbe neutre prend une signification active: Bmw44T8 pendre 
quelqn., Buc#Tr pendre, c’est-à-dire être suspendu: TOn%#TE 
noyer quelqn., To#ÿTE se noyer. 

L'alliance des voyelles produisant souvent des aspértés 
dans la prononciation, on les assimile pour des raisons 
d’euphonie. 

a) Lorsque deux voyelles de prononciation différente 
se trouvent alliées, l’une se confond avec l’autre ou s’assi- 
milie avec elle; dans le premier cas on nomme l’assimila- 
tion complète, dans le second cas elle est incomplète. Une 
assimilation complète se voit au prépositif du singulier des 
substantifs terminés en # et e avec à qui les précède, et 
au datif et prépositif des noms en x précédé de +: o Ba- 
CHAÏX, BO MHSHi#, Ha AMnix au lieu de o Bacxaix, Bo 
MHéuin, Ha AhHi#. S'il y a transition de + qui précède 4, 
4, e en #, l'assimilation devient inutile et le datif et le 
prépositif gardent n#, Côærz a Côsin, o Côærn. Les mots 
terminés en e gardent # lorsque l'accent repose sur la 
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dernière syllabe, p. ex. o xnrb# de la vie, et s’assimilent, 
lorsque l'accent est sur la dernière syllabe: ma yuénsx 
(mais on écrit aussi Ha yuéHb#) à l'exercice. 


II. L’assimilation incomplète se voit dans la transmutation 
des voyelles molles x, », # etc. en e, et des voyelles dures 
a, * etc. en 0: nytTe la route, nyréms; 4oms la maison, 
AGMOMM ; uyT-e-mécTBie le voyage, de nyTs et mécrsie la 
marche; BOJ-0-na4'8 la cascade, de Box l’eau et näaarTs 
tomber. ÆEzxcept. Kpose le sang et xecrs l’honneur font 
Kpos-0-npoañrie l'effusion de sang au lieu de Kpôs-e-npo- 
auTie; uect-0-Alo6ie l’ambition au lieu de “ect-e-aro6ie. 
Dans les adjectifs myap-é-n8 difficile, 654-e-m8 pauvre, la 
lettre e est une intercalation euphonique entre la racine 
du mot myap- et 654- et la terminaison nr. 


IL L'intercalation a lieu, lorsque deux voyelles se 
heurtent, on place alors entre eux des consonnes qui cor- 
respondent au { euphonique français dans a-f-on etc. Ces 
consonnes sont À) 6 dans 04-6-àT5 (au lieu de o4-4Ts) 
habiller; 3'5-8-àTS au lieu de 3#-àârs) bailler; 2) # dans 
3a-#-HMATE (au.lieu de 3a-umäTs) occuper; 3) 6 dans la 
068 (au lieu de o): 06% ypor5 de la leçon. Dans les lo- 
cutions 068 #ëMBE de lui, 068 #uxB d’eux, il y a deux 
intercalations, tandis que dans o #ëMB, o #Hx" il n’y en 
a qu’une, les deux formes sont également usitées, mais la 
première l’est plus. 


IV. Quelquefois il y a aussi accroissement d'un mot 
(ou diastole), p. ex.: G0ane plus, au lieu de Gôan ; méane 
moins, au lieu de méun#, cet accroissement est un accrois- 
sement euphonique, car le peuple emploie la forme brève. 


V. Quelquefois les voyelles se transmuent en con- 
sonnes: | 

1) y en 6 et 06, et 30 en e6z: >xKyI0 je mache, :k6àg- 
Ka la rumination: coBéTry je conseille, de coBÉToeaTE con- 
seiller; 23010 je crache, maxeeâTe cracher; mais, par ex- 
ception, K4#%10 je becquette a à l’infinitif raesäats becqueter, 
mais on dit K4#B7R le bec. 

2) # en o6: 3a6wrs oublier, sa6sénie l'oubli. De 
même oe en # (u), p. ex. Heänoenus (forme grammaticale) 
fils de Jean a une forme populaire Hsänwar; Cepréeeaxe 
fils de Serge a Cepréuwr; en général les patronymiques 
en oeuus et eeuux ont les abréviations populaires ww 
et uus. 


VI. La langue russe aime aussi à abréger les mots 
4) par l’élision de voyelles. comme nous l’avons vu dans 


Quelques remarques sur les lettres. 197 


ia première partie, en traitant des déclinaisons, p. ex. OT 
le père fait au gén. ornàa au lieu de orenä; ABopëénr 
le palais a asopuä; 2) en plaçant à la fin des mots les 
voyelles %# ou +: pyKrô% par la main au lieu de pyxôw; 
3) en élidant des voyelles dans les noms propres pris des 
langues étrangères: Amurpiä (au lieu de Aumurpiä) Dé- 
métrius. | | 


b) Consonnes (Corndcnia Gyxeu.) 


On distingue les consonnes liquides (nrdenna cornàc- 
#ua) el les consonnes dures (meëpoôwa). Les liquides ou 
molles sont 4, M, #, p, toutes les autres s’appellent dures; 
6, à (h aspiré), * (i, j) se nomment aussi aspirations (npu- 
duxänia); + (i) sert aussi pour dériver des voyelles a, 0, 
y les diphthongues x, ëé, #. Le signe de prononciation 
dure # est aussi une semi-voyelle à l’aide de laquelle la 
voyelle molle # devient la diphthongue dure w. 


D’après les organes qui servent à les prononcer, les 
consonnes, tant les liquides que les dures, forment plusieurs 
groupes, nommés: | | 


1) les labiales (1ÿ6uwa) : 6, n, P, 6, x. 

2) les guiturales (\opmaännua) : 1, %, x. 

3) les dentales (3ÿ6uma): d, m, 6, 3, c, u. 

4) les palatales (néônwa): oc (oxo), u (um), 14, 4 (uni). 
5) les linguales (aswunna): p, 4. 

6) les nasales (nocosta): M, 4. 


Les lettres 3, c, #4 se nomment aussi siffiantes (ceu- 
Cméuia) et ac, u, wi, w chuintantes (uuniwia). Parmi les 
sons produits par les divers organes de prononciation, il 
faut distinguer les consonnes douces (m#wia) des moyennes 
(cpédnis). Aux consonnes douces 6, 1, d, %, 3 corré- 
spondent les consonnes moyennes n, *, M, W, €, ce 
qu’il faut bien remarquer, afin de les bien prononcer, 
<ar Îles consunnes douces suivies des signes de prononcia- 
tion 3 et » à la fin d’un mot se prononcent tout-à-fait 
comme les moyennes: rpy6®% grossier se prononce comme 
Tpyn; r04y68 le pigeon se prononce ro4xy#r. Il faut 
encore distinguer Îles: consonnes aspirées D, 6, x qui cor- 
respondent aux lettres latines p, é, c suivies de À ou pk, 
äh, ch (— k). | 

Remarque. L'orthographe actuelle veut que la lettre 3 des 
prépositions 603-, u3-, “u3-, pas- devant n, *x, m, æ se transmue 
en çc dans les noms composés: BocTÔK® l'orient; HCKAHUIATE ex- 
cepter (de u3r et kawue la clef); tandis que dans ce même cas 
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les prépositions 6es- et wpes- ou vepes- gardent leur s. Par assimi- 
lation les consonnes moyennes se transmuent en consonnes douces 
et vice versa; on prononce p. ex. 34B4aTk faire, tandis qu’on écrit 
ce mot casaarTE; les mots 245 où et 34SCB ici se prononcent «Tr 
et cxëce et devraient aussi s'écrire ainsi à cause de leur dérivation, 
mais l'usage veut qu'ils s’écrivent avec 2 et 3. 

2) Les liquides et les aspirées forment pour ainsi dire 
la transition entre les voyelles et les consonnes. 


a) La principale entre les consonnes aspirées est la 
semi-voyelle # (:) qui change la voyelle dure avec laquelle 
elle est liée, en voyelle molle, et modifie la consonne 
qu’elle suit; # est l’abréviation. de la voyelle à qui à 
encore une autre abréviation %. 

6) De même que la voyelle 2 (+), la consonne & s’a- 
joute et s’intercale aussi dans les mots, pour aider à leur 
prononciation, elle s’ajoute aux mots: e-0cna la petite vé- 
role; 6-0cems huit; 6-0Taume le beau-père; e-0rumxa le 
bien, la propriété; 6-6crphit tranchant; on emploie du 
reste tous ces mots dans leurs deux formes sans distinction, 
à l’exception de edcmpud qui signifie une chose bien tran- 
chante, p. ex. un couteau bien aiguisé, tandis que Ocmptité 
indique un esprit tranchant, caustique. 6 est intercalé 
dans les mots o46-6-aT8s (au lieu de oxb-ä4Ts) habiller; 4a- 
e-ÂTs (aa-4Ts) donner; le mot o4%-e-ânie signifie l’action 
d’habiller, oxb4nie l'habillement. ; 

8) On prononce 2 comme & au génilif et à l’accusatif 
du singulier des mots du genre masculin et neutre: x0- 
Gparo — A406paco du bon et le bon. Mais l'orthographe 
suit la dérivation et non pas la prononciation. | 


r) L’euphonie veut qu’on ajoute et intercale les li- 
quides dans les cas suivants: 

aa) # se place devant les pronoms personnels précé- 
dés d’une préposition: oTE #ero de lui; c& #éro avec elle, 
La même voyelle est intercalée dans tous les verbes com- 
posés d’une préposition et de la terminaison amv: 3a-#-AT8 
occuper; 06-#-ATE embrasser; 06R4Tia les embrassements 
au lieu de o6-#-Aria provenant de 06-#-4T78 y fait une 
exception. . 

66) Les consonnes liquides placées entre une consonne 
dure et une voyelle douce, adoucissent la consonne: Be-c-xà 
le printemps (dans ce mot nous voyons aussi dans la langue 
française des vestiges d’assimilation, car à cause de la dé- 
-rivation il faudrait écrire pritemps primum tempus) fait 
Bé-w-Hiñ printanier; c’est ce que fait aussi la consonne 6: 
YMep-w-DBaaTs faire mourir et Mëp-"-BH1 mort. 
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BB) Les liquides se transmuent l’une dans l'autre, 
p. ex. » dans 4: KpaKB et KauKB Île cri; KpH4ATE crier 
et KauKàäTE appeler; KpioKB el Kalok® la béquille; Bep- 
6nmoar et Berxw0ai0am (dans la langue populaire) le cha- 
meau; » en #: ApMapka el A4pmawxa la foire (marché). 


4) La transmutation des consonnes dépend principale- 
ment de leur liaison avec les voyelles et les autres con- 
sonnes. 


aa) La règle principale qui régit les rapports des dif- 
férentes lettres entre elles, est leur adoucissement devant 
‘ des voyelles douces au moyen de la sémi-voyelle &. Sui- 
vant le caractère des consonnes qui dépend des organes 
qui les prononcent, cette règle est sujette à différentes mo- 
difications. Les consonnes modifiées sont les labiales, les 
linguales et les palatales. 


A. Les linguales 6, n, 6, ®, M, n s’adoucissent par la 
liquide 4 devant les diphthongues douces composées avec 2, 
on écrit alors 64, #4 etc.: xIo6HTE aimer, xn6410 j'aime; 
BONATE sangloter, Bo%48 le sanglot: TpÂgutTs réussir, Tpà- 
mo je réussis; Kpoer la couverture, Kpôeua le toit; Kaei- 
MATs timbrer, KAeïïm4n j'appose le timbre; raïäm4Ts ourler, 
KkaäMAlo j'ourle. 


PB. Les labiales 0 et m s’adoucissent en %, «, w: xo- 
OuTs aller, xoxÿ je vais: xomérs vouloir, xouÿ je veux; 
TOCMHTE recevoir l'hospitalité, rowÿ je reçois l'hospitalité, 

Jointes à c les consonnes 0 et » se transmuent dans 
la prononciation populaire en #, mais l’orthographe obéit 
aux lois de la dérivation, on écrit donc coaxämekiä de 
soldat, Kaxémcii de cadet et non pas coxadwxiñ et Ka4éyKkiñ 
comme ces mots sont prononcés. 

Quelques mots dérivés du slave employés dans les 
livres religieux transmuent 3% en #9; on écrit et dit 
BOHCO0bAËHHBIX attendu avec espoir au lieu de Boszxce- 
AÂHHEIË. 


B. Adoucissement des palatales 1, x, x. 


a) il nous faut faire remarquer avant d'aller plus loin 
que les linguales sont beaucoup plus nombreuses que les 
palaiales, c'est la raison pourquoi les palatales se trans- 
muent en premier lieu en linguales; #* devient m: 
naÿxB l’araignée fait naymhHua la toile d'araignée; m se 
transforme en 4: sanpemuTs défendre a pour racine (y)npëxr 
la défense et pour dérivé sampewärs défendre qui en est 
la forme de répétition. 
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6) Les palatales 1, *x, x lorsqu'elles subissent l'influence 
du son doux £ (+) ainsi que des diphthongues composées avec 
cette lettre, c’est-à-dire de x, % etc., enfin du # qui a pour 
base aussi +, se transmuent pour former les chuintantes 
3, 4, € ainsi que les sifflantes 4, u, w4. Mais dans ces cas 
il est indispensable de remarquer les degrés suivants d’a- 
doucissement: 


aa) les palaiales se transmuent en premier lieu en 
siflantes et ce n’est que celles-ci qui, après, peuvent se 
transformer en chuintantes, p. ex. apyrr l'ami fait Apys354 
les amis, et ce n’est que ce dernier mot qui fait Apyaxe- 
ckiä amical; 


66) ce ne sont que les sifflantes qui peuvent se trans- 
muer en chuintantes: mncäts écrire, mawÿ j'écris; pézaTE 
couper, p#acy je coupe; oByà la brebis, oBéuxa la petite 
brebis. 


ag) Lorsque les voyelles sont liées à des palatales, des 
sifflantes et des chuintantes, la langue russe. obéit, il est 
vrai, à quelques exceptions près, aux règles de la formation 
de la langue slave. 


aa) Les chuintantes et la sifflante w sont suivies du 
signe de prononciation dur 3: my>x2 l’homme, le mari; 
Ayme des âmes (gén. plur. de 4xymaà l’âme); oréme le père 
(on ne peut jamais écrire mMy2Kk6, AyINb, OTÉNS.) 

66) Les chuintantes et la sifflante w sont toujours 
suivies de o et non pas de e: xopomé el non pas xopomé 
bon (xopômoe ce qui est bon est quelquefois écrit xopôuree); 
TOpAeLOBR (et non pas ropaenéBz comme beaucoup de 
personnes l’écrivent) des fiers; il est donc plus juste d’é- 
crire AanHu6 la figure, aïnô l’œuf, au lieu de «xnné, aïnë 
Net beaucoup de personnes, mêmes des grammairiens, 
e font. 


86e) 4 est toujours suivi de # et jamais de #: oTut 
les pères et non pas oTIr4. 


1) Les consonnes 2, %, x, 4, w, w gardent # au lieu 
de #, on écrit donc o bor% de Dieu; o “exos5kn de 
l’homme etc. 


00) Le + disparaît devant les chuintantes suivies de 
suffixes ou de dérivatifs: Aôuxa et non pas Aaoaxka la fille; 
HôxkKa et non pas nôx#ka le petit pied. La chuintante 
étant prononcée dans ces cas très doucement, on est aisé- 
ment tenté d'adapter la prononciation à l’orthographe, 
mais il faut absolument ne pas se laisser tenter de le faire. 
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ee) La règle aa) explique la raison, pourquoi il faut 
absolument éviter l’ancien usage imité par beaucoup de 
modernes, qui consiste à faire suivre les chuintantes et 
4 par + lorsqu'elles terminent des noms du genre mascu- 
lin; il ne faut donc pas écrire Iäraognas mais [äszopuus 
fils de Paul; meus et non pas meus le glaive; ëxe (pas 
ëxe) le porc-épic; la liaison des palatales avec les voyelles 
expliqué aussi Porthographe des déclinaisons: Bpaus le 
médecin s’écrivant avec 3 el non pas avec #, comme on le 
trouve souvent, doit avoir Bpaad du médecin et non pas 
Bpauzä, comme il faudrait l’écrire si le nominatif avait Bpaue; 
mais le pluriel a Bpagé et non pas Bpauw, comme il de- 
vrait l'avoir à cause du > au nominatif du singulier, le gé- 
nitif du pluriel ayant Bpauéÿ. Cette concordance des lettres 
est aussi la cause que Bpaus se décline au singulier, ainsi 
- qu'au datif, instrumentatif et prépositif du pluriel d’après 
la déclinaison dure et au nominatif et génitif (accusatif) du 
pluriel d’après la déclinaison molle: on dit donc Bpau; 
Bpauéx les (des) médecins, comme Kômx, Konéx les (des) 
chevaux, tandis que les autres cas du pluriel font Bpatdws, 
Bpazdmu, 0 Bpagdze aux (par les, des) médecins tandis que 
KOH% fait KOHAW, KOH#MY, O KOHA1% aux (par les, des) 
chevaux. 


+) Les palatales se transforment en chuintantes et en 
sifflantes 1) dans la racine et la dérivation des mots; 
2) dans les déclinaisons et les conjugaisons. 


1) Comme dans la langue slave (que les Russes em- 
ploient comme la langue de culte de même que les ca- 
tholiques font dans ce but usage de la langue latine) ces 
lettres sont transformées dans la langue russe lorsqu'on veut 
trouver la racine des mots ou en former les dérivés. 

a) 2 se transmue aa) en 3: aëxi léger, facile, d'où 
provient nHeabs4l) je ne puis pas (véritable signification 2/ 
n'est pas facile); bb) en œ: apyte l'ami fait apyoceckii 
amical, Apy2æcor®% pelit ami, cher ami, 

b) x se transforme aa) en %; Aux l'aspect fait auw0 
la figure. Les terminaisons molles y», wa, wo (uë) corre- 
spondent dans les dérivés avec les terminaisons dures ##, xa, 
#0: CTPHAËLE dériv. crpbaôxs le tireur, tirailleur: miABnya 
et miägxa la sangsüe; coamwe le soleil, diminut. coansrmxo ; 


1) Les Russes ne disent que rarement 4 #e mou je ne puis, 
ordinairement ils emploient #e434 (dans le Gouvernement de Sa- 
ratoff, en Sibérie etc. #esst). Dans le Gouv. d’Archangelsk, on dit 
même #eatid qui prouve la parenté de ce mot avec #esewxa pas facile. 
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bb) en «: #xTo? qui? fait “ro? quoi? naÿxa (racine yx} 
la science, HayuHTE apprendre; pyxà la main, 3apy“HTLCæ 
perdre la main (aux cartes). 

c) æ se transmue aa) en c: xmÿpaTeca s’assombrir, 
näcmypasrä sombre (couvert, du temps); bb) en w: AyxB 
l'air, la respiration; 4Aÿwmsri lourd (difficile à respirer, du 
temps); aywd l’âme, ayxoBnrii ecclésiastique. 


Il) Les déclinaisons et conjugaisons ont les transmuta- 
tions suivantes qu'il faut remarquer : 


À) La langue russe ne connaît pas généralement les 
répétitions de la même consonne que nous trouvons dans 
d’autres langues. Elle n’admet les doubles consonnes que 
dans les mots dérivés des langues étrangères, que beaucoup 
de grammairiens écrivent, eux aussi, avec une seule con- 
sonne, pP. EX. rPaMATHKA et rpammäaTHka la grammaire, 
mais ses dérivés rpamoTéñ et rpamotahiä lettré s’écrivent 
toujours avec un seul M Même lorsque parmi ces deux con- 
sonnes l’une appartient à la racine du mot et l’autre à sa 
terminaison, autrefois le mot n’avait en russe qu’une seule 
de ces consonnes; on écrivait p. ex. pycKiä (au lieu de 
pyccih) russe, et même les meilleurs écrivains écrivent 
tantôt HckÿcrBo et tantôt mekÿccrBo l’art. De même la se- 
conde personne du sing. de l'indicatif présent du verbe 
Gme être s'écrit ech tu es, au lieu de ecci comme il faudrait 
l'écrire, car un c appartient à la racine du mot qui est ec, 
comme on le voit par les personnes ecms je suis, ects il 
(elle) est, et <u était originairement la terminaison caractéri- 
stique de la seconde personne, comme on le voit entré autres- 
encore maintenant à B#Ccx pèse (seconde personne de l’im- 
péralif de B$cuTs peser) etc. Le verbe ammu aller fait 
une exception, car on l'écrit aussi HOT“, ce qui est beau- 
coup plus juste, Le 0 restant dans le corps de la conjugai- 
son pour tout le présent de l'indicatif: noÿ je vais, nOëme 
tu vas, HOËTE il va, HOëmB nous allons, n0ëre vous allez, 
nOÿTB ils (elles) vont, ainsi que dans les autres parties de la 
conjugaison, p. ex. dans l'impératif xÔ va, noHte allez, dans 
le participe ou l’adjectif verbal ndÿmiñ allant etc. 

b) Les consonnes suivantes se transmuent et sont 
tantôt élidées ou bien intercalées: 


4) Les linguales 0 et m 

se transmuent en © a) devant m: Beoÿ je conduis a 
à l’infinitif secmu conduire; memÿ je balaie a Mecmk ba- 
layer; 6) devant 4 et M: cunmäx je compte, dérivé de 
aumaio je lis, fait ynca0 le nombre. Devant 4 la lettre s 
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se transmue en c: mazats étendre (du beurre sur) fait 
Mäca0 le beurre. 


2) Elles s’éliminent, en s’assimilant aux consonnes 
suivantes : 

a) devant les consonnes liquides 4, M, #; c’est-à-dire 
devant « s’élident, dans la conjugaison des verbes, les con- 
sonnes à et m appartenant à la racine du verbe: mäoaro 
(u4oy) je tombe fait mawr je tombai au lieu de mad® (le 

se retrouve dans la forme nmädaxs je tombais); naemyÿ 
je tresse fait maiëxr au lieu de maëmar je tressais; 6) de- 
vant x on élide le 0 des racines odaû-, en0-, 40-: AaM'E au 
lieu de zaaowe je donnerai etc.; 8) d et m s’élident aussi 
devant #: BA#yTE se faner, au lieu de BAO4yTE (la racine 
a0 se trouve entre autres dans l’imparfait yBa0a48 se 
fanait); + devant 6, «, c des mêmes racines. 


3) On intercale la consonne 0 devant p: no3-0-pu les 
narines, au lieu de nôc-pu, car ce mot est dérivé de roc 
le nez, l’adoucissement de c en 3 a lieu d’après les règles 
que nous avons citées plus haut. Des intercalations popu- 
laires, mais qui ne sont pas adoptées par la littérature, ont 
lieu dans les cas suivants: 


a) On intercale » entre c et p: c-m-pams au lieu de 
cpamB comme on l'écrit, la honte; au lieu de cpaxénie 
la bataille, le peuple dit c-"-parxkénie. De même les in- 
tercalations populaires suivantes n'ont pas été admises dans 
la littérature 6) 0 entre # et p: au lieu de pas? le ca- 
ractère H-0-par; B) "m entre la voyelle et la palatale «: 
au lieu de npnuñma la cause — npa-"-uñua. 


k) Les palatales + et x devant m s'assimilent à 
celte lettre pour devenir uw: mous pouvoir au lieu de 
AA ce qu’on voit dans l'expression: KaK'E 2KHABËTE MO- 
sntre? comment vous portez-vous ? de même neuk cuire le 
pain, au lieu de mexars (nexTe). 


5) a) Les lettres 6 et » sont souvent éliminées devant 
H: THORYTS périr fait crHxyTs, au lieu de crH6nyTE périr, 
disparaître, KänxyTs dégoutler fait KaxyTR dans l’expres- 
sion populaire: om KaKB BE B0AY KäxyAB il a disparu 
comme s’il était tombé dans l'eau. 

6) 6, 6, n s’élident devant m: xumx vivre au lieu de 
KH6TE, Ce qui se voit par le présent :Kneÿ. 

8) 6e s’élide après 6: 062ekÿ au lieu de 06ezxerÿ j’en- 
tourerai, j’habillerai; 0643478 obliger au lieu de o6e43arTr 
(ce dernier mot s'emploie aussi dans sa véritable significa- 
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tion entourer de liens, en allemand ces deux significations 
s'expriment aussi presque par le même mot verp/l(e)chten). 

r) La liquide « s’élide en russe: 

aa) après les gutturales: mors au lieu de mor je 
_ pus; néx au lieu de mëéxR j'ai cuit (du pain); si la gut- 
turale est suivie d’une voyelle, la lettre 4 rentre dans ses 
droits: mowa elle put; mexsà elle a cuit; mexxo le soleil 
dardait. 

BB) Après les dentales 3 et c: 4ezz au lieu de xe318 
il rampait; nëcr au lieu de nëcwr il portait; mais elle reste 
devant une voyelle: «ezaà elle rampait; mecuä elle portait. 

BB) Après les labiales: morx6® il a péri, au lieu de 
norkôwE; mais devant les voyelles 2 reste: mor46sa, mo- 
rH610 fém. et neut. elle, il a péri. | 

Ir) Après p: ÿymeps au lieu de ymepar il est mort; 
Tépr au lieu de Tépar il a frotté; mais devant des voyelles: 
ymepaa elle est morte; repaa elle a frotté. 


Vingt-septième leçon. 
De la formation des substantifs. 


Les substantifs féminins sont formés de la manière 
suivan!e : 


4) La terminaison du féminin wwya correspond aux 
terminaisons du masculin en xs et ewz: 


péactsenmuxs le parent. poacrsennuuya Ja parente. 
crapeye le moine. cTäpuua lanonne,la religieuse. 


Exceptions: a) mBews le tailleur, me la couturière; 
6) mpotonôéns l’archiprêtre, nporononwuya la femme de l’ar- 
chiprêtre. 8) Les noms des femelles de certains animaux 
prennent la terminaison wwa: Boaxe le loup, Boradya la 
louve; ocëxr l’âne, ocxäua l'ânesse; aër le lion, 4PB4w4a 
la lionne; opëxr l’aigle, opañua l’aiglesse: roxy6e le pi- 
geon, roxy6%ua la femelle du pigeon. r) Les noms sui- 
vants forment aussi leurs féminins en “wa: Hmnepäropr 
l’empereur, Hmneparpéua l’impératrice; [aps le czar, Ila- 
päua la czarine; mäcrep® le maître, macrepäua la mai- 
tresse; ABAKOHB (aussi Ai4KkomB) le diacre, apakonwwya la 
femme du diacre; Kkäpauk (aussi käpaa) le nain, Kkäpawua 
la naine; mbBémB le chanteur, mbB#ya la cantatrice. 

2) Les noms en mea forment leur féminin en #uya: 
npiämerw l'ami, npiareas#uua l’amie; nncämes l'écrivain, 
nucaTezsxuua la femme auteur. 

3) Les noms de peuples et de localités en eus et uns 
et quelques autres mots prennent la terminaison xa: Aæpu- 
Kkéneys l’Africain, Aspnrkänxa l’Africaine; de même cämews 
le mâle des animaux, camxa la femelle: 3narômeus l’homme 
qu’on: connaît, sHakômxa la femme qu’on connaît; Toprô- 
Beye Je marchand, Toprôsxa la marchande; mbimantwse le 
bourgeois, mbmänxa la bourgeoise; asopané#s le gentil- 
homme, asopäuxa la femme du gentilhomme; xosaÿne le 
maître, xo34hxa la maîtresse; nacrÿxs le pâtre, le berger 
fait nacrÿmxa la bergère. 
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&) Aussi d’autres noms de peuples et de localités 
prennent au féminin la terminaison xa: Iiseds le Suédois, 
IMséaxa la Suédoise: Dpanunÿz le Français fait pannÿ- 
acenxa la Francaise. 

Remarque. Les monosyllabes intercalent devant *xa la syl- 
labe euphonique 068: xæm4% le Juif, xmadexa la Juive; mayr» le 
fripon, mayrexa la friponne, more le dissipateur, morexa la dis- 


sipatrice. Le mot Kowxa la chatte, féminin de xor# le chat, fait 
une exception. 


5) Après les consonnes dures et liquides suit #4 
(uns): locyaape le souverain, locyaäpunx la souveraine 
(dans la vie commune on emploie les abréviations cÿAape 
Monsieur et cyaäpw#: Madame); Gäpuns le maître fait 6à- 
pois la maîtresse; ryce l’oie mâle fait rycwsx l’oie fe- 
melle; pa6z l’esclave fait paôwzx et pa6d la femme esclave; 
Monäpxs le monarque fait monäpxu## l'épouse du mo- 
narque. 


6) Les noms en y#s prennent 2: aryxs le menteur, 
arÿnos la menteuse; aussi les mots xrÿMews l'abbé, nrÿ- 
Mmenbxz l’abbesse:; rocre le convive, rocriz la convive. 


7) Les noms qui indiquent la femme de celui qui exerce 
un métier quelconque prennent uxa: Kxynéys le marchand fait 
kyna#xa la femme du marchand. Mais si on veut indiquer 
que c’est la femme elle-même qui exerce ce métier, on 
emploie la terminaison «ya: 6ammMämmuwya la-cordonnière, 
Cammamanuauxa au contraire est la femme du cordonnier. 
Les féminins suivants se terminent aussi en #xa: Tpycuxa 
la femme peureuse, de Tpyce le lâche; meroauüxa l’élé- 
gante, de mëéroar l’élégant. 


8) La terminaison wa indique la femme d’un employé, 
mais ces mots ne sont usités que par les classes moyennes; 
les classes supérieures ne les emploient pas: osmxép? l’of- 
ficier fait oœnnépwua la femme de l'officier; cekperäps le 
secrétaire fait cekperäprwa la femme du secrétaire. La 
terminaison 45 se transmue en + devant wa: renepäa 
le général fait renapäswa la femme du général. 


9) Les noms suivants forment leur féminin irréguliè- 
rement: rocnoaHmB monsieur fait rocmozæ4 madame; Ay- 
päk® le fou — z4ÿpa la folle; Kropôas le roi — Kopoaéea 
la reine; mapésau®e le fils du czar — mapéexa la fille du 
czar; KHA3E le prince — Kuat#us la princesse, femme du 
prince (Kkaaæ#wnd la princesse, fille du prince); apyrs l’ami 
— noap}æ l’amie; 6pars le frère — cecmpd la sœur; 
HaCHIHOKS le beau-fils (fils d’un autre lit) — néduepuua 
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la belle-fille; orénxe le père — mamz la mère; A5 (a5- 
ayiuka) le grand-père — 646xa (6abÿwxa) la grand’-mère; 
chi le fils — dou la fille; sarx le beau-frère — cxoxd 
la belle-sœur; aan l'oncle — mêmxa (mémywuxa) la tante; 
3aTB le beau-fils — z0266xa la belle-fille;: noaxéne le 
lâche — nozax#uxa la femme lâche; esar® le compère — 
cBdxa la commère; csëkop# Île beau-père (de la femme) 
— cBeKkp06e la belle-mère; cayrà le serviteur — cay- 
acänxa la servante; nôpapz le cuisinier — xyxäpxa la 
cuisinière; koszëxr le bouc — Ko3d la chèvre; maBaure le 
paon — näBa la paonne etc. etc. De même les mots étran- 
gers: 6apome le baron — 6aponécca (6apôawa) la baronne ; 
upaau® le prince — npnanécca la princesse, 


Exercice. 53. 


Toprôska G6krià ÿ Meuä cerOAHA NOYTpÿ, OHâ npaHecxd 
MH HOAOTHA Ha COPOIKH, KOTOPOE A Y HEË 3AKAFAAB. — 
fl Baepà AMSYB OOABMYIO PAAOCTE; PasroBApABAA 3a 06- 
IIUMB CTOAOMB (la table d'hôte) cB cBoëro cocé4kon, A 
YSHAAB BE He CTApyI0 CBOW 3HakOMKY. — Amepakénka 
TOABKO UTO VIA H35 KOMHATHI, KAKB BÜOBKAAA MHACHE- 
Kaa eA AO0uKa, priaäa (pleurant à chaudes larmes), uro 
noTepäia cBoï0 Goax0nKy (l’épagneul),. — TyTrE x BcnÔm- 
HHAB, TO BHAbAB co6äuxy (le petit chien) 85 cpoéü KOM- 
HAT, H TO BHPOAÂTHO 3änePB eë BB 3a06BéHIH (par dis- 
traction) TaMr. — KaxiouB OEIAR BP MOËMPB KapMéHb; 4 
ÔTAAÏE €r0 MAXIOTKb, KOTOpaa yTepaä (sécher) caësst 4 
BBIO'KAAA H35 KOMHATEI TPOMKO (à haule voix) xox0ua 
upéiraa OT (de) paaocrn. — [lopraäxa roBophTB, To 
ATH AaPIIAHB OApXATY AOCTATOUHO Ha (suffire) KYŸPTKY 
(veste) aax moéñ aouxepu. — Br Illseïmäpin 4 BHAFAR 

uTH 604be AHTARUIAHOKTE H AmepukäHoK"s HéxKeAu Ilpéï- 
HäpOKB. — JTa Ooràtaa Moazasänka, BABASTEARHUNA 
OrPOMABXE NOMÉCTIH np Aynäb H Ha rpaniuaxe Bér- 
TPIH, OXOTHO OI AaAà HOAOBHHY CBOCTO OOrATCTBA, — Ja, 
BCÈ CBOË HM#HIE TOMŸ, KTO ÔbI BO3BPATHAB € XOTA H 
(même) maañäniyio (la moindre) uacrämy norépannaro 
3AOPOBIA; HeCMOTPA Ha TO (quoique) uTo et eAB4 COPOKB 
AbTB OTB POAYÿ, OH He n10 XbTAMB ‘(plus que son äge) 
COCTAPÉAACE H NOXHAÉIA. 


Thème. 54. 


Je n'aurais pas pensé que cette jolie demoiselle soit 
une si grande menteuse. — Madame, vous êtes la maîtresse 
de cette maison. — Une femme vieille et paralysée con- 


Li 
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duit l’aveugle qui mendie dans les rues. — La riche femme 
du négociant est fière (ropauTsca avec l’inst.) de sa pré- 
cieuse pelisse (mÿ6a). — Lorsque l'Italien apparut (morka- 
34TECA) avec son singe sur la place de la foire (4pmapou- 
Haa nAômaas), il fut aussitôt entouré (erô oKxpy4m) de 
quelqués dixaines de garçons (maasaumxa) et de filles 
(absuonka). — Cette religieuse mène une vie très modeste 
GRABËTE BechM4â CKpOmno); à dîner elle se contente (on4 
AOBOAECTByeTCA) d’un morceau de pain bis et de légumes 
(séxens) cuites dans de l’eau. — La comtesse étrangère 
est la bienfaitrice de tous les pauvres de notre ville; elle 
fait l’aumône à de nombreuses familles — Le nouveau 
roman dont tout le monde parle, trouve plus de lectrices 
que de lecteurs. — La femme du diacre a été aujourd’hui 
chez ma fille, qu’elle ne trouva pas chez elle à mon regret 
(kB moemÿ KpäñHeMy coxaïfuirn). — En achelant le ros- 
signol, je pensais que c'était un mâle, mais plus tard je 
vis (okasäazock) que c'était une femelle. 


Exercice de conversation. 


O uëMB roBOPHAE n01080X OHE CHpAMUHBAAE MenÂ, He 

CB BAMH? OP AH HNOAABÂTE Ha 
CTOJB. 

Ta Gorataa Anranuânka?  Onäâ na napaxO4b n >xKAëTRE 
CBOIO NPIATCABHHIY, MOAO- 
aÿio Épaxnÿ:Kkenky. 

ro cka3ÂME DOPTHÔË, KOrA4 OHB CKkasâ4B: «o06bImärocr 
BEI CHPOCHAH er, OYATBE BAME COMME AÉCTHHIMB 
AH 34BTPA TOTOBE MO CIOP-  CAOBOMB, JTO OHB CYACTE 
TYKB ? TOTOBB 34BTPa.» 

He nopà 4m 34BTpakaTE ? Emë 651 (mais sans doute)! # 

Das BOA4IH r040#$. 

Xopourd an mâcao? OH6 ropHKOBÂTO, HO p:Kkan0 
XIH0B BKŸÿCCHB H OTAHIHO 
BEITICHEHB, 

Craxñre Gyæéranmer (la de- A ÿ:xe HMSIB UCTE A040- 
moiselledecomptoir), 4706  KHTB BaM'B, uTOo MâCA0 ne 
ONà HaMd3ala MH elëé  XOPOIMO; ATO OHÔ rOPEKO- 
Gyrep6poTs (la beurrée,  BäTo, a Tenréps n634n0 n0- 
aussi ÆAHÔE CB MÂCAOME),  CAÂTE 3à MACAOMB — Aa H 
HO UTOÛB OH4 B3AIA AAA  HHIAÉ HCABSA HAËTH AÿU- 
HerO AYYIaro MACAa. IarO. 

Ho ckôpo 4m 6ÿ4eTe roréso Ciio MHHŸTY, A n0CA4B BE 
TO, ATO A ÿ BACB 34KA3AAB  OBOIMHYIO AABKY (le Maga- 
KB 34BTPaKy ? sin de légumes); aBôck 
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TAME MOXKHO OYACTE HAÏTH 
Aÿgmaro mâcia. He yrô4- 
HO AH BAME KB OYTEPOPÉTY 
INBEHUAPCKATO HAH TO4- 
AGHACKATO CHIPY, HAH TO 
HHÔŸÿAB Apyràro ? 

Aäauo, npanechte mu uäro Kak3 npakâxere, A TOTuace 

CE IYCTHIMA CAMBKAMH H  CKAXKYŸ GyœéTaumS, YT00B 
CB POMOMB, HäPY AMIE BB  OHà BEAFAA BB KŸXH'b BCË 
cMATKy (œuf à la coque),  n3roToB4TE nopämemynpu- 
AOMTHKA ABA TPH CHPOH  Ka34Hix. 
BeTYHHBHI H NOAKAPEHHATO 
OÉaaro xAÉ0a — NOC1ÉA- 
HarO, ÉCAH H0BAPE HPHHËCE 
XOpOINaro Mac. 


Vingt-huitième leçon. 


\ De la formation des substantifs. 
| (Continuation.) 


10) Pour exprimer son affection, sa tendresse etc. le 
Russe dérive des noms — tant des noms communs que 
des noms propres — des diminutifs, ainsi que le Français 
exprime ces mêmes sentiments en faisant précéder le nom 
de l'adjectif petit ou cher: Gäriomka mon petit (cher) père; 
Ayhsoska ma chère (petite) Louise. 

Les diminutifs russes dérivés des noms propres sont 
souvent difficiles à reconnaître. Nous allons citer ici les 
principaux entre ces dérivés: 

Anexcänapr Alexandre et Auxercänapa Alexandrine 
font Cära, Camenska (Cämumpxa), Camyÿpouxa, Camoôks. 
Maäpra Marie — Mäma, Mämenska (Mämmmrka), Mawÿ- 
pee Mamôkr. Ilâsexrs Paul et ITlasañna Pauline — 

ama, Üémenpka (Iämunsra), Iawmÿpouxa, Ilamôks. 
Aäpra Dorothée — Aäma, Aämensrka (Aämmmpka), Aamÿ- 
ouka, AamoK&. Arpasëna Agrippine — lpÿna, l'pyma, 
pÿmenska (l'pymmasrka). Auexcéä Alexis — Auaëémra, 
Aëma, Aëna. Anactäcia Anastasie — Häcrenpka, Häcra. 
HAKkoBE Jacques — Alma, Amenpra. MB4me Jean — Bâäua, 
Banioma, Bännabka, Bânska. ÆEkxarepñua Catherine — 
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KRära, KRäransra, Karin, KRatOkr. Anapéñ André — 
Anapioua, Anapanska. Axa Anne — Anita, Axnyluxa. 
KoncrauTm8 Constantin — KRôcra, Kôcrenska. /Imurpiñ 
. Démétrius — Mura, Murenpka. Muxanar Michel — 
Myaua, Minmenska, Mumyÿpouxa. Euusaséra Elisabeth — 
Asa, Jusenska, ñsanpka, Aus3okr. Hazéxaa Espérance 


— Ha, Häanusra. Bépa Véra, Croyance — B5puuska,, 


Bépouxa. Aro6686 Lioubove, Amour — l106ansKa, /110- 
Gouxa. Haräapa Natalie — Haränia. Huxoaäÿä Nicolas — 
Kôas, Rôannska. Tlpacrôssa Prascovie — Iläma, Ilapama, 
ITapana, Iämenrka. Cosra Sophie — Côna, Côniomka. 
Crenäms Etienne — Créna, Crénmmrra. Bacñaiñ Basile 
— Bäcs, Bâcunra etc. etc. 


11) On emploie aussi des diminutifs de mépris qui se 
distinguent des précédents par la terminaison xa (qu’il ne 
faut pas confondre avec les désinences d'affection exvxa et 
unvxa): Bacänxa diminutif d'affection, Bäcsxa dim. de 
mépris; KRôcresxa dim. d'affection, Kôcerrxa dim. de mé- 
pris; Créna dim, d'affection, Crénpxa dim. de mépris; 
lpäma dim. d'affection, lphmxa dim. de mépris dérivé de 
lparépiñ Grégoire. 

12) Comme nous l’avons déjà dit (voir 40), les dimi- 
nulifs sont non seulement dérivés des noms propres, mais 


aussi des noms communs, p. ex.: My>x® le mari forme . 


My2Kenëxe cher mari; Gàra (mot qui n'est plus usité) le 


père — Oärrowxa cher père; 44% le grand-père — x5-. 


Aywuxa; KyMà la commère — KÿMywxa ; Kys le compère 
— KyMaxëxe; MATE la mère — mMâmexbxa, MaTywxa; cépane 


le cœur — cepaéuenxo; 6pare le frère — Gpârews; ce- 
cTpà la sœur — cecrpéya; auTA l'enfant — auTämxo; 


r04ÿ68 le pigeon — roaxÿôuuxe mon cher et roxÿôywxa 
ma chère (expressions de tendresse très usitées en russe) etc. 


Remarque 1. Les diminutifs de tendresse ont, comme nous 
venons de le voir, pour la plupart la désinence *xa qu'il ne faut 
pas confondre avec la terminaison de mépris #a; la désinence *a 

i forme les diminutifs de tendresse est presque toujours précédée 


e « où de #, la désinence n’est donc pas simplement #a, mais 


Auxa, ebvxa Où uwxa; le diminutif de mépris lpHuxa à aussi un w 
qui précède *xa, mais ce w est une chuintante provenant de la per- 
mutation de De même # dans Créxxa, diminutif de mépris de 
Crenau5, appartient à la syllabe Cre. Mais on ajoute aussi à 
quelques mots simplement la syllabe xa pour exprimer quelquechose 
de gracieux, de joli: a0ma4e le cheval — xomäxa le joli cheval; 
aB8a la demoiselle — a%souxa la jolie (petite) demoiselle, la petite 
fille, mot qu'il ne faut pas confondre avec asxa la fille de mau- 
vaise vie; — c'est du reste l'usage seul qui apprend à distinguer la 
différence des mots pareils. 
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Remarque 2. Quelquefois ces diminutifs d'affection rem- 
placent les mots: Monsieur, Mademoiselle qui ne sont pas usités en . 
russe: OELIA AH BäDIA cecmpuua Buepàa a Oàxy? Mademoiselle votre 
sœur a-t-elle été hier au bal? 


Remarque 3. Le ed aussi des diminutifs lors- 
qu'il parle d'un mets favori, d’une boisson qu'il aime, de 
quelque chose de bon: Kaxde cañäsnoe éuxu6! Quel bon vin! He 
YrôaHo an am aâmeuxy uaüxÿ? Ne voulez-vous une tasse de thé? 
AäüTe MHb AOMTHKPR xwb6ua! Donnez-moi un petit morceau de pain! 
43) Pour donner aux noms communs la signification : 
de quelque chose de vil, d’abject, on y ajoute une des 
désinences suivantes: #14X0, uwxa, enxo, enxa. On sous- 
entend aussi quelque chose de grossier, en donnant à ces 
mots une terminaison du genre neutre: 4omB8 la maison, . 
AoMAwxo une mauvaise maison; CTozB Ja table, cro.mtuxo 
la mauvaise petite table; co6ära le chien, coGauënxa le 
mauvais chien; aomaze le cheval, xomraaënxa le mauvais 
cheval, la rosse, tandis que «xomäaxa veut dire le joli petit 
cheval. 1l ne faut pas confondre la terminaison de mépris : 
euxa avec les terminaisons de tendresse exbxa el unbxa. 


14) La grossièreté, la rusticité est aussi exprimée par 
les désinences wwe, wa et una: AoMB là maison, Aomwwe, 
aomw#na l'immense maison; pyK4 la main, pyaäwe, pyténa 
l'immense main; 646a la femme, 6aôwwe la grosse femme, 
la femme difforme. 


45) Pour dériver le nom des habitants d’une ville, 
d’un pays du nom de cette ville ou de ce pays, on ajoute 
à ce nom les terminaisons: 


a) eus aux noms qui se terminent en #%, + (a), #, 4, . 
ia, après l’élision de ces terminaisons: HôBropozs Novgo- 
rode — Hosropôzeur l'habitant de Novgorode; Péreas 
Reval — Péseaeys l'habitant de Reval; Bpecaäsae Breslau 
— Bpecaägeyz l'habitant de Breslau; Kurtä% la Chine — 
Knräews le Chinois: Basäpiz la Bavière; basäpeys le Ba- 
varois. Evpona l’Europe fait Esponéeys l'Européen. 


6) Les mots suivants prennent la terminaison anewz et 
aneuv: Mréaia l'Italie — Mrauigueus l'Italien; Amépura 
Amérique — Ameparäneur l'Américain; Aspuaxa l'Afrique 
— Aspnrâneuys l’'Africain; Asia l'Asie — A3iimeux l’Asiate; 

à quelques exceptions près, ces terminaisons répondent à 
Ja terminaison française ain. 


_B) Les mots en «a (4), cxs, ews prennent anus et 
anuns: KRaaÿra Kalouga (ville russe) fait Kaxyxduune ; Pura 
Riga fait Puzxduwums; M36opexe Isborsk (ville russe) fait 
H36opaduunr; Oaxôneys Olonetz (ville russe) fait Oxonua- 


} 


212 _ Vingt-huitième leçon. 


num. Exceptions: Cmoaëncxe Smolensk Cmoxinums; Poc- 
cia la Russie — Pocciinuns, Poccs (en poésie) et Pÿcexix ; 


Apuéniz l'Arménie — Apmanäin; Anraia l'Angleterre — 


Anragudnuns; AIurBd la Lithuanie — JAnrpanüne et An- 
Tôseus; Ilaphxs Paris — Ilapuxdnunr; 9Jrunere l'Egypte 
— JTHNTAHUNT. 


Remarque 4 Les noms suivants forment leurs dérivés irré- . 


gulièrement: aa) en «aauxs: KieB5 Kieff — Kiesaäauss; Pams Rome 
— Pnmusinuns; 66) en umauuus: Kocrpomä Kostroma — Kocrpo- 
Mumänuns; Apaia l'Arabie — Apasumänuu; MockBa Moscou — 
Mockseumaäinuus, MockôBeus et avec mépris MockBaæur et Mockdsr. 


r) On forme irréguliérement: Pyes, Poccia la Russie — 
Pyceniü, Pyccäxe ; Hpyÿccia la Prusse — Zlpyccäxe ; Téasma 
Ja Pologne — Jloräxr; Ilepms Perme — Jlepmäixr; Cn- 


Gups la Sibérie — Cubupine; Tyaa Toula — Tyaäixe; 
RE la Grèce — Zpexs; Tyÿpnia la Turquie — Typors ; 


énia la Suède — Ileeo; Borémia la Bohème — Bo- 
émeur, exe; Byarapia la Bulgarie — Pyudpr; Baaxäxia 
la Valachie — Bônoxt; panmia la France — Dpanuyst; 


Aanaänaia la Laponie — Janadndeus el Tondpe; Moxxi- 
Bia la Moldavie — ÆMoudäes, Mondasdnuns, Monrdasän:; 


Tarépia la Tartarie — Tamäpunr; Tl'epmänia l'Allemagne 


— Hrmeus (le nom populaire russe de l’Aflemagne est 


nullement l'epmania mais Himañga le pays des muets; 
Himeur l'Allemand est dans son sens propre le muet, 
c’est-à-dire celui que ne parle pas russe, c’est pourquoi Île 


peuple nomme némeu? tout étranger; l’homme du peuple 


qui hait tout étranger emploie même dans ce cas un dé- 
rivé méprisant: Hrmuypd). | 


16) On forme en général les diminutifs en ajoutant x 
et. a à la racine du mot dont le diminutif est dérivé; la 
terminaison ouexe (ouxa, ouxo, ouxu) indique aussi un di- 
minutif. Cette terminaison-ci donne même plus de force 
au diminutif, lorsqu'on l’ajoute à une autre désinence di- 
minutive: rôopoarr la ville — ropozaéxe la petite ville — 
ropoaduexs la très petite ville; Yÿroar le charbon — yro- 
Aëxs un petit charbon — yrouëuexe un très petit charbon. 
Les diminutifs de cette espèce prennent les désinences ca- 
ractéristiques des trois genres, c’est-à-dire #%, #&, o. 

Remarque 5. Devant *# les gutturales et la désinence «3 se 
transmuent en leurs correspondantes (voir 2 part. introduct.). 


| Remarque 6. Les consonnes sifflantes et les mots en euz 
intercalent u devant x. Ho»xz le couteau, couperet — môacuxs le 
couteau de table, nôacuvexs le canif. Le mot cB'bud la chandelle 


forme régulièrement csBwa. Les noms d'êtres animés qui ne se. 
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terminent pas par une gutturale forment le diminutif d'affection par 
l'intercalation d'un e. 

Remarque 7. La terminaison du genre masculin exe se trans- 
mue en ew devant x: rpéGews le peigne fait rpebewdxz. Les neutres 
en es» changent cette terminaison en w devant x: c3ma (autrefois 
cäMeuv) la semence, la graine — cäMauxo. 
| Remarque 8. Les terminaisons de et me perdent » devant #. 
meas0s l'ours — mexs200x ou, plus souvent, Meas’bawonoxs. 

Remarque 9. La terminaison 4eeperd » si le nom est du 
genre féminin et ne le perd pas s’il est masculin: mess f. la fente 
— INËAXG; MOTEI4 M. le papillon — MoTEruëxs. 

Remarque'10. La terminaison du neutre té devient vewo, 
eüuo: Konsë la lance — Kontewô et Konéüwo. 

Remarque 11. Les neutres suivants prennent wuxo (tuxo) : 
3sepao le grain — 3ëépawwuxo; rxb340 le nid — ra3awuxo (5 est 
prononce ici é); mepo la plume — nëptuxo; nmarao la tache — 
UATHWWXO; CYAHO le bateau, le pot de chambre — cyanwwxo; xmo 
le fond — aôHtuxo; côxnie le soleil fait aussi le diminutif irrégu- 
lièrement c0aHtwuxo. 

Remarque 12. L'accent, comme nous l'avons vu dans la re- 
marque 11, retourne sur la première syllabe. 

Remarque 13. Les mots suivants forment leurs diminutifs 
irrégulièrement: roxy68 le pigeon — roxy6duuxs; uepsk le ver — 
depBéxs, JepBauëxs; BBTBE la branche — B%TKa, BÉTOuKG; CBHHLA le 
Cochon — cBHHxG; — YAHIA la rue yAowxa; Aïn l'œuf — Akwxo; 
Tama le sommet de la tête — Trsmauxo: mâcao le beurre, l'huile — 
MäCAew0; HHCEMO la lettre — nacrmewd; aamnäza la lampe — zam- 
nazxa. | 
Remarque 14. Quoiqu'il soit impossible de poser des règles 
générales sur l'accent des diminutifs, les règles suivantes ne sub- 
issent qu’un très petit nombre d’exceptions: 

a) Les noms masculins ont l'accent généralement sur la der- 
nière syllabe: Gépers le rivage — 6epexéxsz. 

6) Les diminutifs en wxs ont l'accent sur l’avant-dernière 
syllabe: méasanxs le garcon, de mari petit, o6pésuxre 

_ l'échantillon, de 06pase l'image. 

B) Les diminutifs dérivés d’autres diminutifs ont l'accent gé- 
néralement sur l’avant-dernière syllabe; o6pasduer la petite 
image. Mais un grand nombre l'ont sur l’antipénultième, 
c'est-à-dire sur celle qui précède l'avant-dernière: xenà 
Ja femme — >xénouKa; ckambA le banc — ckaméeuxa; 
A64onA le pommier — 46zonka; le dernier cas a lieu 
lorsque les dérivés se dérivent directement d’autres dé- 
rivés et non pas de racines; ils gardent alors les accents 
des mots dont ils sont dérivés. 


Exercice. 655. 


Dorärsiit ARrAHIÂHHNB, HeJABHO NOCeAMBUIHCA BE 
HäeMB TOPOAb, NOCTPOHAR CeOÉ OTpÉMHOe AOMHHO. — 
Heraska, nososhte, ApyOuerB, Bänro; ÿ:xe AaBHÔ Ha- 
“aacäÀ YpÔKS, 10 omB a (probablement) sañrpaaca (s’oublier 
-en jouant) CB CBOHMH TOB4pPHmamMn. — Mamenska 4ÿ4- 
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IAA H3B BCHXB MOHXE YIeHAIWB, OH UPHAéXKHA BH 
YpÔOKA, BHHMATEABHA BO BpÉMA (tandis que) erd, CO BCÉMH 
 BÉXKANBA, BCETA4 BeCelÂ H NOMOrT4eTR OÉARBIMB, TAB 
TOAIBKO MOXKETB. — À GATE BB KRasânn 50 spéma yxà- 
cHarO NO4PHIMA, KOTOPHIA DPEBPATHAR BB NÉNeAB O0:1E- 
amyro (la plus grande) aacrs rôpoaa. — He 104xH0 na- 
upécHO HPHARHÂTS 604 H Ma1HHIEMy KHBOTHOMY; BCb 
KHBOTRBIA CO3AGHEA BÔôxia H corsopenbi MB 444 n04183Bt 
HCAOBÉKA, XOTA MBI YACTO HE NOCTHTACMB HXB HOAB3bl 
npeca$AYeMB HXB 34 MHHMBIH HMH DPHIAHACMHË BPeXB. 
— Bz nosämia ppemenä yuënse MÿXH AOKASAAM HAMB, 
 ATO MROTIA KHBOTHBIA, KOTOPEIA MBI AOCÉAB HpeCAPAOBAIH 
KAK'B BPATOBB CBOHXB, HANPOTHBB TOT0, HAMH OAar04$- 
TeAH; H MaïSIMIH JePBAUËKE ECTS TBaps bôxiA H He 663 
és Bôrows corsopëèrs. — IlokianAñTrecs HaŸKb H Be1H- 
KAMB A APATeAAMB (l’adepte), HaYY410MAMP HACE NOCTA- 
__ râTs B5% Er0 Trsopéniax®, Bezkdie x BceOadroctk (la bonté 
suprème) nâmero Coszarezs. 


Thème. 56. 
4. À qui parlez-vous? — Je parle à ce rustre-là (my- 
name), qui voudrait me vendre sa rosse. — Où étiez- 


vous ce matin, lorsque je voulus aller vous voir? — J'étais 
à l’hospice (rpaacxäa Gousxäua), où je voulus faire une 
-visile (Has'bcTHTS) au pauvre ramoneur (Tpy6o4HcTe), qui 
s’est cassé hier la jambe. — Comment cela est-il ar- 
rivé? — 11 voulait nettoyer (añcrurs) les cheminées (rpy6à) 
‘de l'immense maison qui fait le coin (Haxoañreca y) de la 
nouvelle rue qui conduit à ;la gare du chemin de fer 
-(wyTeB0Ë ABOPE Keasnoñ Aopôorx);- une des cheminées 
étant trop haute, il mit l’échelle sur une banquette, celle-ci 
glissa el il tomba, mais heureusement (K5 caäcrpio) d’une 
hauteur qui n’était pas trop considérable (c5 He CxHIKOMB 
_SHAWHTEABHOË BBICOTHI). — Allons dans ce restaurant, on 
y boit une excellente bière. — Ma chère demoiselle (ro- 
4ÿ6yimxa), apportez-nous un verre de ce vin dont j'ai bu 
hier chez vous! — Ne frayez (eB43BiBaThca) donc, mon 
cher ami (apyOuex®), pas avec ce méchant marchand 
(kyrrakixa), il a trompé déjà beaucoup de personnes en 
leur vendant de mauvaises (apanmoÿ) marchandises. — Ma 
chère mère (mo4 mätymuka) était la meilleure femme qui 
-ait jamais (Koraâ 4460) vécu au monde (na cBéTB). — Ap- 
portez cette cafélière d'argent à madame votre sœur. 

2. Qui vit mourir le brave Français, ne put retenir 
-ses Jarmes (yaepxärTpca avec le gén.) — Mon cher Paul, 


De la formation des substantifs. 215 


j'ai une prière à vous adresser (y MeHA ecTB npocLOa 40 
Bac). — Ce petit livre contient plus de ce qui peut nous 
instruire (moyaHTeasHaro coxepxänie), que maint immense 
‘bouquin (Kaa%hme) qui est dix fois plus gros (06Fëému- 
cTH). — Dans cette jolie petite ville on vit (xnBërea) si 
tranquillement et si agréablement, qu’on ne voudrait pas 
la quitter. — L’Anglais partit le même soir avec sa jolie 
fille. — Un petit charbon, tombé sur un lonneau plein de 
pétrole (nanôxaenubii mcKkonmäemaro Mäcaa), causa (GkITE 
npHyHHOH) Ce terrible incendie (noxapume). — Les Petits- 
Russiens (Mazopoccitnnn#) délestent les Grands-Russiens 
(Bexmkropycekit) et les nomment par dérision des Mosco- 
viens (Mockäaas). — Ma bonne tante m'a institué (nasn4- 
uaTs) son légataire universel (eanacrsemamiä). — La colère 
de votre frère s’appaisera (YKpomäTE CA). — Mon cher ne- 
veu demanda en mariage (eBataTk) la jolie Marie N. — 
Le plus célèbre professeur de piano de notre ville est un 
Suédois ([isezB). — Parmi les chanteurs et les musiciens 
engagés (onpexbaën) à notre théâtre il y a beaucoup de 
Bohémiens. — Les Slaves sont renommés (cxäBnTeca) à cause 
de {Instr.) leur talent pour la musique (mys3sxkâapnprit 


. CAYXSB). 
Exercice de conversation. 


Tab Oki Mouoaôï exo- OnB CHAËARB BB TIOPEMÉ 
B$K'E DPÉXKAC, HÉKEARDPH-  OOABArO Benrépckaro rô- 
GBIXE BB HaIMB TOPOAB?  POAa. 

3a Kkak0e npecrynaénie 6po- Ou'B He COBEPILHAB HpecTy- 
CHAR €T0 BB TIOPEMŸ ? AÉHIA, HO ACPSRŸ AB TOAE- 

KO PONTATE Ha DPHTHCHÉ- 
HA TOPAHIXE BexrépcknxP 

MATHATOB'E. 
KRro Tékoe 5TH Marat?  MarHäTaMHHa3bIB4 OT BeAs- 
MO BB BenrépckKuHXE 
CaaBAHCKUXB  OOAACTAXP 


ABCTPIH. | 
.KtTo 5ToTR mouo1ôoü uexo-. On Kpoär®s, a méxay Kpoi- 
BÉKE ? | TaMH H BeuxrépraMn n3- 


apésie (depuis des siècles) 
CYIKCTBÿETE HEDPHMAPH- 

MaA BpaxKd. 
Xopomé an cogaepxäaica BB Om co4epxäica OCHE XŸÿ- 
TIOPEMÉ MOJOAOH UEAO- A0, ET0 3AKOBAAIH BB 2Ke- 
BÉKD ? | 1634, H OPOCHAH BH TÉ- 
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CHYIO H CHIPYFO KOMHATy 


| ._ (la chambre). 
Ho nHma erd Gpraà no kpañ- M Ta Gbraa Ouens Aÿpxa, er0 


He MP CHOCHA ? CAHRCTBEHHOIO HHNTEIO OBI- 
AH XAB0B Aa BOJà, à CHAAB 


OHB H€ Hà HOCTÉAH, à Ha 
CHIPOË COAOME. 
Aôaro An oHB coxepxäica Ja, ONE CHAËAE TAMB MHÔTO 
BB TIOPEMÉ ? | AT, Lans 64ÉAHBI 
H OOAPHOÏ. 





Vingt-neuvième leçon. 
Remarques sur les substantifs et les adjectifs. 


1) Les noms de la chair mangeable des animaux do- 
mestiques, des poissons, de la volaille, du gibier ‘etc. 
prennent, pour êlre distingués des noms des animaux do- 
mestiques etc. les terminaisons ##a, amuna, amuna : AOCOCE 
le saumon — äxococéna la chair du saumon; 6ap4nar le 


mouton — G6apänuxa la chair du mouton; on ne peut donc 


pas traduire rôti de veau par KäpeHkIä TeaëénokB, il faut 
rendre ces mots par äpeHaA TOA#MUNA OU TeAfuve KAPKOe. 
Mais on dit >KäpeHBt IBINAéHOKB el non pas xKäpeHas 
“ustmiämuna Île poulet rôti; :kapeñnaa pAnynma l’éperlan 
“rôti; en général on n’ajoute pas amuxa etc. à tout ce qui 
‘est servi à table en entier. Les principaux noms dont on 
dérive des mots en uxa, amuna, amuna Sont: OCTëPR 
l’esturgeon — ocrepéxa la chair d’esturgeon; com la si- 
lure — comuxa; roB4ao (ce mot n’est plus usilé) le bœuf 
— TOBAAUNA; TeAËHOKE le veau — Texzémuna; Gapär le 
mouton — 6apénuxa; cBHnbA le cochon, le porc — cBu- 
HUNA; KaGäHE le sanglier — Ka0änuna; oïéns le cerf — 
oaenüna; Ana Île gibier — Antä#a; ryce l’oie — ryc- 
 finuna (mais le mot ryes est plus usité); sàane le lièvre 
— 3aïña#xa. C’est principalement l’euphonie qui décide 
si l'on doit employer le mot primitif ou lé dérivé en ua. 


. 2) Pour indiquer un art, un métier on ajoute aux sub- 
Stantifs différentes terminaisons : 


a) Les terminaisons ape, aps, ape désignent un artisan etc. : 
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rouomapt le sonneur; crosäépe le menuisier, du mot cTro45 
la table; Goudps le tonnelier, du mot 6ôuxa le tonneau. 

6) Les lerminaisons #uxs, wuxe, uuxz désignent ordi- 
nairement l’homme qui a une occupation; xx66# le pain 
fait xaB6#uxe le boulanger (anc. panetier) ; pa6ôTa l’ouv- 
rage — paGÔTHuS l’ouvrier; maäco la chair (adj. macnoÿ 
charnel) — macuise le boucher : OXOTA la chasse — OxÔT- 
#ux» le chasseur. 

Hemarque 1. Par euphonie les syliabes 06, ou (ow), on sont 
souvent intercalées devant ces syllabes: un le rang — ‘unnôe- 
axe l'employé; 6ÿaka le petit pain — 6ÿ40owHuK% (GY10WHAHKF) 
le boulanger. Les gutturales se transmuent aussi devant #uxs: 
Tpxr le péché — rpswxxxs le pécheur. 

B) Les terminaisons a#, au indiquent une qualité 
saillante: G6pxo le ventre — Gproxéuz le ventru; rôpao 
la gorge — ropadns le criard; la terminaison aus "désigne 
aussi quelquefois un musicien : ckphuxa le violon — cKkpn- 
nds le violiniste. 

r) La terminaison axe ajoutée à un adjectif forme un 
substantif qui indique une qualité ridicule ou méprisable : 
roar nu — roxéxe le pauvre hère; 106p7 bon — A06päxs 
le bonhomme. | 


A) La terminaison eyx est aussi ajoutée à un adjectif 
pour désigner un homme ayant une qualité saillante: myAp# 
sage — myapéuye le sage; noxar bas — nozaéue le lâche. 


3) On dérive des verbes les noms de personnes qui 
exercent l’occupation désignée par le verbe: 


a) en ajoutant immédiatement à la racine les termi- 
naisonS apo, eyv, yWe: NHCATE écrire — nHcape l'écrivain; 
exp (racine neKk: mekÿ je cuis, nëk je cuisais le pain) 
cuire le pain — nékape le boulanger; m$rs (autref. né- 
BaTs) Chanter — néseye le chanteur; KynkTs acheter — 
Kynéy» le négociant (la dérivation de KyYHéWB n'est pas 
juste, elle ressemble au célèbre lucus a non lucendo, car 
kyuéns devrait, par analogie avec les autres mots, signifier 
l'acheteur et non pas le négociant qui est le vendeur). Les 
personnes qui commettent des actions ignobles ou ont de 
mauvaises habitudes, sont désignées par la terminaison y# : 
Aryws le menteur, de arars mentir; ropopy#e celui qui 
parle beaucoup, de roBophTs parler. 

6) Entre la syllabe formant la racine du mot et la 
terminaison mes sont toujours les voyelles a, u, r: BAa4- 
TE posséder — B4ax-#-Teas le possesseur; CHAC-ÂTE Sau- 
ver — cuac-#-Ters le sauveur. 
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) Les noms de certains objets. de qualités etc. sont 
dérivés d’autres parties du discours au moyen de certaines 
. terminaisons : 


a) La terminaison #2 désigne un atelier: BaPHTE Cuire 
— nuBoBäpna la brasserie; msraosdpuz la fabrique de sa- 
von; KOB4TE ferrer (les chevaux) — KOBä15#4 la forge. 


6) Les terminaisons und, dna, omd, ôma, ocme désignent 
des qualités abstraites qui sont dérivées d’adjectifs : mapôre 
large — mmpund la largeur (mnpomd la latitude); BBICOKB 
haut — ssimuxd la hauteur (Bsrcomd la hauteur, la colline); 
Tax tranquille — rammuwnd la tranquillité; A04018 long — 
aoaromä la longitude. Lorsque l'adjectif dont le substantif 
en uxa est dérivé a l’accent sur la dernière syllabe, Île 
substantif l’a aussi sur la dernière, mais si l’accent de l’ad- 
jectif est sur l’avant-dernière syllabe, ou s’il est mono- 
syllabe et prend l'accent dans sa forme allongée sur l’avant- 
dernière syllabe, Je substantif qui en est dérivé l’a aussi 
sur l’avant-dernière. La terminaison oma a l'accent sur la 
dernière syllabe à l’exception de 406pôTa la bonne qualité 
et meapora la généresité. La terminaison ocmt n'est jamais 
accentuée: crapæ vieux fait cräpocme la vieillesse; 1xeap# 
généreux — méapocme la générosité. 


5) Les substantifs neutres sont dérivés: 


a) d’autres subs{antifs au moyen de la terminaison 
uue et désignent un lieu ayant une destination quelconque: 
MOisGuwe le temple; quelquefois aussi ils désignent quel- 
que chose de grand, de difforme (voir 27 leçon 5.): 4omuwe 
lPimmense maison; myxHaüwe le rustre. 

6) Des substantifs neutres sont dérivés des verbes au 
moyen des lerminaisons Guwe et auwe et désignent aussi 
“un lieu ayant une destination; Guue-s ajoute immédiatement 
à la racine du verbe: KAAAŸ je pose — raäaôuwwe le cime- 
tière; auwe s’ajoute à la voyelle euphonique qui suit après 
‘la racine: PHCTATE courir — pacréauue la carrière, l’hippo-. 
drome; yu4Ts apprendre — yukauwe l'école. (Pour la 
formation des augmentatifs et diminutifs voyez leçon 27). 

8) On dérive au moyen de la terminaison cmao des 
noms ayant une signification abstraite: aérn les enfants — 
aéremao l'enfance; pos la famille — poacmed la parenté; 
cPBHASTEAS Île témoin — CBHAÉTEABCM6E0 le témoignage ; 
morÿmiä puissant — morÿmecrso la puissance; 6#rate 
-courir — GSremeo la fuite. On voit par les ‘exemples 
précédents que ces moîs se dérivent non seulement d’autres 
Substantifs, mais aussi d’adjectifs et de verbes. 
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6) De même que la langue française, la langue russe 
a aussi des noms composés. 
| a) Lorsque deux substantifs forment un nom composé, 

on intercale entre le premier et le second de ces noms 
ordinairement o (e): de bors Dieu et 66pexr le combat-. 
‘tant on forme Boro6opeus l’athée; croxr8 la table et na- 
‘“xéasanxr le chef — crotonauäasanre le président de 
table (au tribunal). £ 
| Remarque 2. La plupart des noms composés sont dérivés 
des verbes composés, le second substantif n'étant ordinairement 
usité que dans cette composition: poros&ä le badaud, composé de 
por# la bouche et s5BaTk baïller, dans ce mot 38 dérivé de 35- 
. BATB n’est pas employé séparément; xBronuceE la chronique de 45To 
l'année (plus usité) et nuck, dérivé de nucark écrire, substantif 
qui n'est pas usité séparément. 

6) Lorsqu'un substantif est composé d’un adiectif et 
d’un substantif, on intercale aussi un o euphonique entre 
ces deux mots: nycrouBéT® la fleur masculine, la fleur qui 
ne porte pas de fruit. Lorsqu'un substantif est composé 
de deux adjectifs, le second qui devient un substantif n’est 
pas usité séparément comme adjectif: nycroceäms le lartuffe 
de nycTr& vide et cBATE saint. 


B) Les adjectifs verbaux qui, joints à un substantif, 
forment un substantif composé, ne prennent point de lettre 
euphonique, mais le substantif prend ordinairement une 
autre terminaison : Tpeyro4saur# le triangle, de Tpu trois 
et yroasuuxB l’équerre; croagrie le siècle (cent ans) de 
ero cent et 4570 l’année. | | | 

r) Le pronom joint au substantif prend un o eupho- 
nique: camonpaaxa la quenouille de came même et npäaxa 
le fuseau. 


Remarque 4. Cette sorte de substanlifs change aussi sou- 
vent de terminaison: camonaaBaBnocTR la confiance en soi-même. 
de camr même et Ha4BAHHoCTL au lieu de nazaéxaa l'espoir, la Con- 
fiance; camompägie le caprice, de cam® et npas% le caractère. 


Exercice. 57. 


APY3bA. 


Aasxô A 3Halb, H BHOBE ONÂTR A HAY4HACA, ITOÔB 
-APYTOMB HHKOTO, He HCIHHITABB, HE 3BATE. CHYAHAOCE My- 
KHKŸ 4Pe3B AËAS IEPEb3KATE, H B03B TO CKBO3P AËAB, 
KB HOCAIACTBIO, HPOBAAHACAH. MyYHKE MeTATECA H KPH- 
-MäTs: «Of, GâTiomxH (mes chers amis)! ronÿ, Tonÿ! Où, 
xomorktel» — «PeGgra (camarades)! uro xe BB1 CTOHTE ? 
noMOEMTE}» OAMHB APYTOMY TOBOPHAB, KTO BMÉCTB CB 


220 Vingt-neuvième leçon. 


CB MYXKHKÔME BR OAHOMBE 06036 (la caravane) Osr15. 
omoxems'» KÂKABIH NOATBEPAHAT. Ho KE B03y Méx1y 
THMÉ HHKTO He NOAXOAHAE; à AOJIKHO 3HATE, UTO BC 
OAHÔË ACpéBHU OBLAH, APYSLÂMH MEX'E COGCIO CABLAH, He 
Pa35 .3a GPATCKOE 3A0p0BBE IHAH; à CBEPXB TOTO MeXKAŸ 
CoG6I0, AAA YTBEPKAÉHIA HXB APYXKOEI KpyroB0K (réci- 
proque), kpecTämn Aâxe nombaAaucr. /Îpyrs Apÿra 6pa- 
TOME BCAKE 30BËÈTE; à OPATHIH B03B KO Any HAËëTB! Îlo 
(pour) caâcrkio MyYHK4, CTopoHie COHbKAAACE, M BBITAIHAH 
B03B Ha AË4B. 


Thème. 58. 


1. Le menuisier n’a pas livré l’armoire. — Je suis 
d'accord (x coraacopanca) avec le tailleur. — Aujourd'hui 
nous aurons du porc à diner. — Garçon (moaosô), ap- 
portez-moi une perdrix rôtie. — Aujourd’hui nous avons 
au souper une mateloite (yxä) de brochet, de saumon et 
de perches (ëpmrs). — Mon frère est devenu (cx$4aTeca) 
boucher. — Ce jeune tambour est un engagé volontaire 
(B0ABHo0Onpexbaionmiñca). — Le celèbre violiniste était 
autrefois serf (Kphnocrao) du comte N., mais longtemps 
avant l’émancipation des paysans (KpecTsAHune) son maître 
Jui a donné la liberté (ons GB oTIymÈHR Ha BÔ4160 
avec lInstr.). — Mon voisin est un grand pécheur. — 
Dites donc au brailleur (Kpakÿx®»), qu'il reste tranquille 
(aepxäTEcA cmhpao). — Mon ami, le boulanger, cuit (rer) 
d’excellent pain blanc (6ÿaxa). — Quel rang (4nm®) ces 
employés (1HH08HuK%) ont-ils (cocro4rs 85 avec le Prép.)? 
— Le juge a dévié (yraomärica) du chemin (myte) de la. 
justice. — Le violiniste F., que vous avez entendu à Vienne 
(B$ua), donnera un de ces jours un concert. — L’homme 
que vous m'avez recommandé (pekoMeHAoBâTE) est un 
mauvais drôle (mepsäsex3), qui a dépouillé (v6okpäcrs) son 
ancien (npéxmiä) maître. — Il vous faut (BaME A04%K6) 
prendre garde (ocreperärsca avec le Gén.) de cette vieille 
femme (crapyxa), c’est une bavarde (6oarÿapa) qui raconte 
a tout ce qu’elle a entendu. — Elle a brouillé 
pa3cOpaTs) par ses cancans (cmAéTHa) maints (MHÜrHx®) vieux 
amis (plur.). 

2. Le Sauveur a sauvé l’humanité en souffrant (npo- 
cTpaaäs®) pour elle. — Le chat a disparu (nsué3xyTe) d’une 
manière incompréhensible (HenouAtasmB 66pa3oms) de 
(43% avec le Gén.) la cave, où on l'avait enfermé (sane- 
pétTs), parce qu’il y a (ne se traduit pas) beaucoup de 
rats (Kppica). — Quelle folie (cymacmécrsie)! Quel homme 
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en possession de son bon sens (B4a4#Ionmxiñ CBO4M pésyMoM”) 
risque d'aller (aepsdrr math) sur la glace, quand elle peut 
à chaque moment se meltre en mouvement (nPpAATH BB 
asuxéuie)! — Le témoignage de l’homme d'honneur (64a- 
TOpOAHBI eAOBÉKB), qui à été votre précepteur, vous sera 
très utile (mpanecrk 6oabmyÿio nôap3y). — La richesse seule 
.ne rend pas l’homme heureux (AS4aTE caacTaHBIMB), Car 
nous voyons souvent que les hommes les plus riches se 
sentent malheureux (4YBCTBOBATE Ce04 HeCAACTAHBHIMB). — 
La certitude (cosnänie) de n’avoir fait (mpauanure avec le 
gén.)du mal à personne, une conscience tranquille (cnokoïmaa 
côBbcTs) et la santé sont les plus grands biens (6xäro) au 
monde, — Le médecin m'a dit qu'il y avait beaucoup de 
maladies dans notre ville. — Il faut que les jeunes gens 
soient polis (BÉAHBHrË) et prévenants (npeAynpeañTeis- 
xBi) envers leurs supérieurs s’ils veulent réussir (npeycen'&- 
BäTE) dans ce monde (Ha 5ToT8 cB$Tb) —. Les athées (ne- 
Bépyiomiä) sont de malheureuses gens, car la foi (pa) est 
notre meilleure consolatrice (yrimHreasenua) dans le mal- 
heur et notre guide le plus sûr (myresoaurear, a au fém. 
NÿTéBOAHTEABHHNA) à travers la vie (Ha nyT“ >uHTÉH- 
CKOMB). 


Exercice de conversation. 


TaB ocrasäaucr 851 Buepa Mpr GHTAH AUArO BE TE4TPE, 
TAKB N03AH0 ? AABÂAH NE3CY POAOAKAB- 
IYIOCH HOUTH AO IO4A0- 

BH ABbHAANATArO. 
À u3B TedTpa BEI TOTIACB HuKkäk HBTE, TAKB KAKF 4, 
nouaH A0MOi ? HCHMÉEB Y O6FAA HHKa- 
| Koro rôaoza (ne sentant 
presque pas de faim), CE 
84BTPAKA HHMErO he HAB!), 
TO A noMËAB H3B TeATpa 
erlLé BB KOæÉHYI0 (Le café), 

TAB A UO0YKHHAAE. 
Xopômi Am noAYAHAH BI Ÿ2KHH'E OEIAB OT AHMHEIH-CH?), 
3KHHD ? ÉCAH O6pPATHTE BHHMAHEE 
Ha BpémMa (si l’on consi- 


1) Le Russe traduit manger en parlant de lui-mème par SCT», 
en s'adressant à autrui par KÿIATE. on: 

3) Ce c ne s'emploie que par le peuple, mais jamais par les 
gens bien élevés; le peuple cherche à exprimer par cette particule 
son respect, par ex.: Aa-C3 OUi; HBTE-C8 non, TAKE-Co C'est ainsi; 
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dère le temps), 345Cb BB 


HIOAHOÔAE HHUETO HEALB3A 
LA r | 
HOAVAËTE KB VKHHY. 
db ET 


Bäma npäsaa. Kaxÿio ms$cy Aasäan ônepy l'asesx (Ha- 
.AGBAAU B4epd? lévy), räxerex #RHAOBKY . 


(la Juive, on emploie tou- 
jours des majuscules au 


commencement des mots . 


indiquant les titres des 
pièces de théâtre, des livres 
etc.).. | 


Rronbas Ra? KRaxs Genus 3éarreïwe. BE ôneph on 


(6enms, au lieu de 681, est  nassrpäercs J.xea3apëM'E. 
intraduisible) nasprBäerex  (9ro HMA He nepeBoAHMoe 
-OHB BB Oneph? (intraduisible) xa pyccxif 


ASFIKB, AOXKHO €TO0 TAKB : 


H OCTABHTE.) 


Henpäsaa-an, uro RuaôBxa Tôuno Tak&-C8 (oui, mon- 


nasiBäerca BB Oneph Pé- sieur), Péxy m64a MOA0AAA 

-X070 ? | ___ xbBhIA, TOABKO YTO OCTà- 

| me | sasman (Ipéxckÿyi0 KOH- 
ee cepBaTOpiIO. 

Karr eë 4ma°? Hmenu ef A He 3H40, HO 

| 3HAIO TO, JT0 OH4 OJ€HE 

xopourà co661 (beau; on 

ajoute ordinairement à 

xopourz, lorsque ce mot a 

la signification de beau, le 


mot co6&o intraduisible 
dans ce cas-ci, et signifiant : 


| : de soi-même). 
Ecrs An y nef H TañänrB? Aa, y neë péaxif TAAäHTB, 
| XOTA OH elllë OWEHB MO- 
A0Aà, HO Ÿ2Ke TeNÉPE BHA- 
HO, TO CO BPÉMEHEMB OHà 
6ÿaeTB oAHÔ“ H3B Nép- 
BHIXB nbBHus l'epmäxin. 


noxâayäTecs, noxaayäcracs s'il vous plait; cette particule qui se 
place à la fin du mot nest autre chose que l'abréviation de cyÿ- 
Oapr monsieur; 4a-& signifie donc primitivement 4a cape oui 
monsieur, HBTR-C? non, monsieur etc. 


D. mn 
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Trentième leçon. 


Remarques sur les substantifs et les adjectifs. 
(Continuation.) 


On forme des substantifs aussi bien que des adjectifs 
en plaçant devant leur première syllabe des prépositions 
et des particules. Les plus usitées parmi ces particules sont: 


Bez (abrév. de 6ezs sans): Gescrpammhiñ sans peur; 
6esyrémuo inconsolablement. Cette préposition marque un 
manque, un déficit et correspond avec la particule ir, lors- 
qu'elle indique le manque. 


B (abr. de 6> dans, en) marque un rapport avec l’in- 
térieur d’un objet: esoaureas l’introducteur, eB63ka l’im- 
portation: exo l'entrée, Correspond avec les particules 
in. (im) et en. | 

B3 indique un élan subit: 6340x7 un soupir (qui sort 
du fond de la poitrine); ezpm8# l'explosion. 


Bo au lieu de 6, 603 au lieu de 63 ont la même signi- 
fication que les deux particules précédentes, o n’élant 
qu’une lettre euphonique intercalée entre & et la consonne 
suivante: éoraÿTre au lieu de ermÿtse l'inflexion, la sinu- 
osité ; 6036ykAënBe au lieu de 6e36yxaËuaee l'impulsion, l’in- 
citation; eosashxense au lieu de ezashxenpe l’exaltation (le 
peuple, du reste, dit plus souvent Bsasñxense uyecrnäro 
kpecTä que Bosashxense decr. Kp. l’Exallation de la Sainte 
Croix). 

Boc a la même signification que 603, c remplace 3 à 
cause des consonnes qui suivent et o est une lettre eupho- 
nique : ocnomnnänse au lieu de ecnomnnänse le souyenir ; 
eocuaTänse au lieu de éecnnränse l'éducation. C4 


Bce tout: éecemorÿmiä tout-puissant; ecemapôaunä de- 
stiné pour tout le peuple. 


Bu hors, correspond souvent aux particules françaises 
ex, dé et est l’opposé de 6 in: 6ewBo38 l’exportalion est 
l’opposé de 68033 l'importation; ewrpy3ka la décharge, le 
débardage; éuuerTr le décompte, opposé a euër® ce qu'on 
fait entrer dans un compte. 


/o jusque indique que quelque chose a élé (ou est) 
mené à bonne fin, terminé: dosepménge l'achèvement; 0o- 
. 6risânpe l’acquisition; doaäaa l'addition, le surpoids. 
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8a indique le commencement ou la fin d’une action 
hors de quelque chose, derrière quelquech.: sasépcrrsanse, 
gasëpcrka la compensation, le dédommagement; 3aB047 la 
fabrique, originairement l'installation; sdros'base la fin du 
temps gras; sapa60rxa le gain par le travail (c’est-à-dire ce 
qu’on a lorsque le travail est terminé, d’autres dérivent ce 
mot de sa pour et pa6orTa le travail); sdropoanmiä ce qui 
est hors de la ville; 3aaynäñcxiä surnom du général Rou- 
mianzoff qui avait passé le Danube, signifiant au delà du 
Danube; saaäpusars combler de présents. 


H3, uc de signifie l’éloignement, l'exil, la libération: 
u36aBhTear le sauveur; ussépeneus l’exilé, celui qui est 
chassé; usrnänaux l’exilé; ucxyaénse l’amaigrissement. 


Ha sur. Le nombre des substantifs composés avec 
cette préposition est très considérable, la signification de 
“a, malgré les travestissements que ces particules ont subis 
peut toujours être ramenée à son sens primitif, c’est-à-dire 
à sur, au-dessus de: nd6epexnaa le quai, c’est-à-dire le 
pavé qui est sur le rivage; #arpÿsxa le chargement, c’est- 
à-dire dans ou sur le vaisseau; #a6ax0aauxr le couvercle 
que l’on met sur les plats; #a6%rs la surprise, quand on 
court sur l’ennemi: #asécr l’auvant, le toit au-dessus d’un 
escalier; #droBop# la calomnie, les mensonges qu’on dit 
sur le compte de quelqu'un. | 


Had (nado) a comme #« pour signification princi- 
pale sur, au-dessus de: na0rpô6maa p'hus l’oraison funèbre, 
c’est-à-dire le sermon prononcé sur la tombe; #adcrpoñra 
la saillie, la construction ajoutée au-dessus du bâtiment. 
Quelquefois la préposition #ad indique le commencement 
d’une action, ou bien qu’elle n’est pas terminée: #aopri- 
Bagse le commencement d’une déchirure; #aodcbrâänse la 
layure, l’entamement d’un arbre. 


He ne indique un défaut, un manque et correspond 
ordinairement à ir (im), mal: neGaaroaäpaocte l’ingrati- 
tude: #eBo3aepxäupse l’intempérance; #eypoxäñ la disette, 
mauvaise récolte; #eaopasyménee le mal-entendu. 


Hus en bas indique quelque chose qu’on ôte, qu’on 
jette en bas, qui se trouve bas: xuzaoxenpe la déposition; 
Hüsmennocmr la contrée basse. | 


O Ce 660) correspond souvent à la particule re et a 
principalement la signification de autour: o6manmuar®e le 
trompeur; o6*xunraasna le routoir; o6nosaénse le renou- 
vellement; onosôpense l’outrage; ocasänse l’attouchement. 
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OGez sans indique une perte quelconque: o6esraantenie 
la décapitation; o6ezaëémenie le déshonneur. 


Om (omo) de indique l'éloignement et correspond sou- 
vent à re: omôngänie le repoussement: omxä38 le refus; 
omcpôura la prolongation. | 

Ilepe exprime le passage: nepenpäsa le passage: nepe- 
csraxa l’envoi; nepeBo4 la traduction; #epe638 le bac. 
La plupart des mots composés avec: repe ont deux ou 
plusieurs significations, que nous explique la signification 
de la racine et non son étymologie. 

lo à pour principales significations une courte durée, 
une certaine manière d'agir, une gravité secondaire: #0- 
6pägra une pelite querelle; »#oxôaka l'allure; #0662Ka 
J’allure d’un cheval etc. 

Joû sous signifie que quelque chose est sous une autre. 
aussi quelque chose de claudestin: nod6HBra, no0kaâaxa la 
doublure d’un babit; n0060op64oK8 le menton; n60kynre 
la subornation; no0KkHAsmTeE l’enfant trouvé. 

Ipe signifie beaucoup, très: npe6oräTsit très riche: 
npemŸÿaAprri très savant; npeOTPOMHHIH très immense; aussi 
une supériorité quelconque: npesocxoakreascrso l'Excel- 
lence; ou ce qui passe d’une personne à une autre: npezâuie 
la tradition, dans ce dernier cas cette particule correspond 
aux particules françaises tra, trans. 

Iped (abr. de népedr) signifie une action qui a lieu 
avant une autre, une chose qui est devant une autre: 
npeoBapuTeAsaHi préalable; mpeos'bméTeasariä ce qui pré- 
dit une chose; "pedchaärTeus le président; cette particule 
correspond ordinairement à la particule française pré. 


pu sous-entend un adage, indique un objet qui est 
près d’un autre: mpuräp®r le roussis; npuarrxänie l’aspira- 
tion; xpusp#uie la surveillance, mot qu'il ne faut pas con- 
fondre avec npespénie le mépris; xpumopcriñ ce qui se 
trouve près de la mer. Devant les voyelles npu se change 
en mpi: npibs4ar l’arrivée. 

. po de: sa principale signification est à-travers, en 
passant devant quelque chose etc.: nposëprra le foret, le 
perçoir; #p0#31R le passage; npoaaxa la vente (dans ce 
cas npo est l’abréviation de npour qui indique l'éloignement, 
mpoaaxa est donc dérivé de nmpou et 4aBaTk donner quel- 
quech. afin qu’on l’emporte. 

… Ilpômuezs (npômuso) contre, indique l'opposition: »#po- 
MUGOTI0AUKHOCTE le contraste; npomusopsuie la contradiction. 
Paul Fuchs, Grammaire russe. | 15 
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Paz (pac) indique une ouverture, une dissolution de 
l’entier en ses parties, un changement d'état, une action. 
commencée et non terminée qui gagne en étendue. Paz 
devient pac devant x, n, m, x, 4, 4, 4, w (603 devienl 6oc. 
dans les mêmes ca$), mais les deux syllabes ont la même 
siguification ; devant ë, # (à l’exception du verbe pazEBàTs 
ouvrir) et # paz prend un ?: pazëéMHHä ce qu'on peut 
séparer; pasoHTie l’action de casser, de briser; pazpyuiénie 
la destruction; pacnpexbaiénie la distribution; pacnñaxa 
l’action de scier en morceaux. 


C (abr. de cs) indique Ja fin d’une action, l’éloigne- 
ment d’une place, le rassemblement en un las: craoaanie 
l’action de ronger; crosôp® les fiançailles; crpÿaxa le dé- 
chargement; cxpririe l’action de cacher; creuénie le con- 
fluent, le concours. On intercale souvent entre c et la 
consonne suivante un o euphonique: cornänie (au lieu de 
cruänie) l’action de chasser de dessus; coxækrie l'action de 
vivre ensemble. 


ŸY indique un éloignement, une fin. une fixation, une 
stipulation: y6ienie le meurtre (y et Gure battre, donc 
b:ltre jusqu’à ce que tout soit terminé); yBaaämie la fou- 
lure (y et BaaATs fouler, donc fouler jusqu'à ce que tout 
soil comme il le faut); yaoxéunie la constitution; yuens- 
INNTEABHBI amoindrissant; yanuroxénie la destruction; 
ycaôBie la condition, le contrat. 


Exercice. 59. 


Ÿ oamord mexoséka GEI OCëXB, BÉPHO CAYHBIIA 
euÿ MHÔrO A'TB, HO KOTOÉPOMY CHALI HAKOHËLE HSMSHHAH, 
TaK'B, KaKB OHB CB KAKABIME AHËMB CTAHOBIH.ICA BCÈ He- 
cuoco6mbe KB pa60Tb. XosAunB phitiAca VOTE er0 H 
COAPATE CB Her0 mKÿpy. OcéaB, 3aMÉTHBE, TO AFAO HE 
A$ao (que la chose se gâte), y6Hxkä4"R nu nyc1Hac4 (prendre) 
n0 Aopôré KE r0poay Bpémeny. 

TamB, ckasÂWE OMR CeÜ, A MOTŸ CIÉAATLCA rOpOA- 
CKHMB MYSHIKAHTOMB (le musicien de la ville), Aôaro 
CHKAXB OHB H HAKOHÉIE BCTPÉTHACA Ha AOPÔTB CB Ad- 
TABOH COGAKOM, KOTOPAA B3BH3THBAJA, KAKB 2XHBÔTHOE, 
YTOMAËHROC AOATHMB NYTÈME. 

ro TH1 TAKE B3BH3THBaemME, TOBAPHIE ? CHPOCHAB 
OCËXE. 

,  JXB, OTBBAAAR COGAKA: XO3ÉHHE XOTÉAB MEHAÂ YTO- 
DATÉ, HOTOMÿŸ YTO A CTAAA CTAPà H He MOrŸ XOAÂTE Ha 
OXOTY. BoTR a H yÿObkâua BR uô4e (pris la clef des: 
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champs) Aa x He 3Häl0 Tenéps, KakB AO00BIBàTE CeO 
xabÔ6% Hacÿmnniñ (le pain quotidien). 

Tax nofAëmB co Mnoñ, CKa344B OCËXE. A xouÿ 
CAÉAATECA BE DpémMenb My3HIKAHTOMSE. Te“ Tôxe moxHo 
HPHHAÂTE BB OPKÉCIPE. GÿYAY HTpATE Ha ŒAéiTb, à THI 
BR OYÿOHEI. 

06äka npHHAïâ npeAñoxKéHIe, H OHH NONLAH BMÉCTÉ. 
BE neaAäïbueMB pasCToOAHIN YBHABAH OHH KOKY, A10KAB- 
Iyi0 Ha AopOrb. nsionoMiA y Heït ObIA4 TaKÂA KHCAAM, 
KaK'B 6YATO OHä BMÉCTO MOAOKà AHSHŸAA ŸKCYCY. 

O uëmS npuropionniacs, ycâTaa? CHPpOCHAB ocË rs. 

Dbÿaems He BB Aÿx'Hb, OTBÉTHAA KÔIKA, KOTA4 HŸ3KHO 
OHACATECA 34 CBOID TOAOBY. 3a TO, ATO A CTAP4, ATO 3ÿŸOHI 
MO NPHTYHHAHCE H YTO A DPEANOIHTAIO AYAe ACKATE 
3à TÉIKOÏ, HÉXKEAH JOBUTBE MEBINIÉH, XO3AHKA MOA COHpà- 
Aacb MeHÂ u3BeCTH. (Cnach60 4TO A enIË BO BPÉMA Aa 
TAry (aats Täry s'enfuir), — Ho uro ASaars? Ryaé 
HATH ?! 

Hoïaëme c5 aâma 85 Bpémenx?! B5485 nounaa mÿ3rrKka 
TBOË AbA0. Tri GÿAeIE, KAKB H MHI, TOPOACKAMB My3BI- 
KAHTOMB. 

Kôiuk'b HOHPABHACA COBÉTE, B OHà NPHCOCAHHHAACE 
KB HHMB. [lpoxoxä MHMo oxxorô aBopä, Bämn Opoaärx 
YBHABAH Ha BOPOTAXE M'ÉTYXA, KOTOPH KPHM4AB BO BCIO 
TAÔTKY, 3AKHHYBB TOAOBY. 


Thème. 60. 


Tous sont étonnés (8cbxH yAusañeTr) du bon accord 
(coraäcie) du singe et du chat, qui habitent ensemble la 
cage. — On accuse le garçon d’avoir tué (88 y6iéniñ) son 
frère. — C’est ma dernière condition, il dépend de vous 
de l’accepter ou de ne pas l’accepter (4ax x'bra). — Ils se 
racommodèrent après une courte brouillerie, — Ce -cheval 
a une excellente allure. — Avez-vous déjà lu les ouvrages 
de Pouchkine? — On dit que l’Anglais qui s’est fixé (mo- 
ceauTBCa) dans notre ville, est très riche. — La doublure 
ne s'accorde pas (He naëTæ) avec la couleur de lhabit, 
elle est trop claire. — On dit, que les billets de banque 
sont très bien imités (limitation est excellente), — La prin- 
cesse de M. a dépensé plus de 150,000 francs pour renou- 
veler (B0306nopaénie) son ameublement (amë64npôBxa). —, 
Le renouvellement (mepecrpoñra) de cette maison lui donne 
un air tout nouveau et joli — L’oraison funèbre (naz- 
rpo6aax pbues), que le curé prononça à la tombe du pro- 
priélaire (nombmux®æ), qui avait élé le bienfaiteur de ses 


- 
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voisins pendant toute sa vie, qui fut assez longue, était 
très ‘instructive (Ha3HAaâTezpapbiñ). — Involontairement je 
levai les yeux et je vis que nous étions à quelque pas de 
labîime. — Ceci n’est pas une excuse. — Le décharge- 
ment du vaisseau dura (mpo4oaxäTeca) très longtemps, de 
manière qu’il ne lui resta plus le temps de charger de 
nouvelles marchandises (Harpÿ3Kka HOBBIXE TOoBäpor) et 
qu'il dut se mettre en mer (oTnpaBuTECa BB Môpe) sans 
Chargement (rpy3%) pour ne pas être surpris (3aCTHTHYTE 
BB PacIrAOxE) par la glace. — Ce bois coûte cinq roubles 
la sachène (3a câxens), remis à la maison (cR A6craBxoro 


Ha 4A0MB). — Ce gentilhomme est tout-puissant dans son 
bien (am$nie). — Cette jeune fille a recu une excellente 
éducation. — Cette ville est située dans un bas-fond (n43- 
MeHHOCTS). — Un profond soupir sortit (BHIpBATECA) de sa 


poitrine. — Cette jeune fille est aimée depuis son enfance: 
de tous ceux qui la connaissent. — La fortune n’est pas Île 
plus grand des biens; la santé et une conscience tranquille 
nous rendent plus heureux que les plus grands trésors. 


Exercice de conversation. 
ro XOTÉAE XO3AHHB OC1à OHB XOTÉAB YOHTE €r0 H 


ASAATE CE HHMB ? COAPATE CB Her0 INMKÿpY. 
Sa8MB XOTÉAB OHB €er0 IIOTOMÿ, uTo ocëxB CocTa-. 
y » ? ? 
YOHTE ? PPACA H He Morr 604be 


CAYKHTE EMŸ — OHB CAÉ- 
AAACA HeCHOCOOHEIMB KB 
___ pa66TH. 

Uro xe CAFAAAR OCÈAPT  BAMÉTHBB, AUTO ASAO OPIAO 
nAIOXO, OH YOEKAAB H 
NYCTHACA DO AOPOrTÉ, BeAŸ- 
me 85 bpémexs. 

Uro XOTÉIE OH ABAATE BB OHB XOTÉAE CAÉAATECA TAMB 


PBpémer' ? TOPOACKHMB  MY3HIKAH- 
| TOMB. 
CKôpo 4x on 400 bxkaàa41r 40 Hire, z1o Bpémena 6140 
Bpémeua ? AaAAeKO, OHB A0Aro 6B- 


KAAB H HAKOHÉIB BCTPÉ- 
THACA Ha AOPOT CE AAT4- 

L BO“ COOAKOIo. 
Pôapo an G6bxäâua co6ära, Onâ To m xbA0 npHxpaMHI- 
KaKB 0400478 (c’est le  Baa H B3BH3rHBAXA, KaKB 
devoir) oxéTHHde“ CoGàKkb?  AÉAAIOTE TB,  KOTOPEIE 
YTOMAËHBI AOATHMB NY- 
TÉMB. : 
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ro oTBÉTHAA coGäKa, KOTAà 
OCËAR CHPOCHAE cé O npy- 
thx C4 B3BH3THBAHPA 


Kakxoôit COBÉTR JAalB eï 


OCË AR ? 


Ha KakHXE HHCTPyMÉHTAXE 
XOTÉAH OHH HTPATE ? 


Koro BCTPÉTHAH OH elIé Ha 
AOpÔrTE ? 


ro eï DpeA40xkHAE OCÈXE ? 


Ipnnañaa An KOIKA COBÉTE ? 


H rar 8cb Tpoe npHôbun 
BMéCTb BB bpémens ? 
Kro GBL1B 5T0? 
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Onä oTBÉTHAA OCAŸ, ATO XO- 
3AHHE XOTÉAE YTONHTE €Ë, 
TAKB KAKB OH COCTAPÉ- 
Aacb, H H€ MOrJà 604be 
XOAËTE CE HHMB Ha OXÔTY. 

Om upeaioxHAS ei CONŸT- 
CTBOBATE EMŸ, H CABAATECA, 
KaKE H OHB, 88 bpément 
MY3BIKAHTOMB. 

Ocëxs npeAIOHHIE cobar'b 
HTPATE BB 6ÿ6an1, CaMB 
Xe OHB XOTÉIB HIPATÉ 
Ha DAÉTS. 

On Hama KÔMKY 416K48- 
INYIO Ha AOPÔTb; H OH 
COCTAPÉ-IACE, eA 3ÿ68 BHI- 
IAAH H OHà 60xbe He mo- 
rAä AOBHTE MSI, n0- 
STOMY He64ar 0 A4pHBIe ef 
X03A6BA XOTÉAH OTPABHTE 
eë. 

To zxxe câmoe, xTo onE ÿxe 
npeAMOKHAE COGAKE. À 
HMÉHHO BATH CB HHMH BB 
Bpémen? n CASAATECATAMS 
MYS3HIKAHTOM. 

CR BeANTAËMAME YASBOAE- 
crsiems! Eñ 5645 xuuerd 
He OCTAB4AOCH HHAde A8- 
AATE. 

KR5 HAMB  nPHCOCAHAÉACA 
CITÉ ETBÉPTHIE TOBÉPHIVE. 

Hsrÿxr. ax mémo 0AHO- 
rd ABOpä, HälH HOBHIE 
APYÿ 3bÂ YBHADAR IMÉTYXA 
CHASBINATO Ha BOPÔTAXE ; 
H TOPAAHHBIATO TO ECTE 
MOH. 
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Remarques sur les substantifs et les adjectifs. 
(Continuation.) 


1) Quant au genre des substantifs, il faut remarquer 
que la terminaison a souvent plus d'influence que le genre 
naturel. ‘ 

a) Les substantifs masculins en «a et x sont souvent 
traités dans la vie commune comme des substantifs fémi- 
nins; on dit cex cayrä et cié cayrà ce domestique (les 
personnes bien élevées préfèrent de dire ceä cayra) De 
pareils substantifs appartenaient autrefuis au genre commun 
(generis communis). Les substantifs qui sont encore main- 
tenant du genre commun et se terminent en «a et x sont 
traités dans la vie commune comme des féminins; mais 
‘on préfère leur adjoindre un adjectif ayant une terminaison 
du masculin: 5TOTR MAABAHKE yKäCHHW#% (Non pas y:KÂCHAA) 
noBéca ce garçon est un terrible vaurien. 


6) Des augmentatifs terminés en a et désignant un 
être mâle sont du genre masculin: raÿnw% crapauña un 
vieillard bête; npeaauawÿ myxHañna un rusire très avide. 


B) Les diminutifs et les expressions de mépris, dérivés 
de noms du genre masculin et féminin et terminés en o 
sont traités tant dans la vie commune que dans les anciens 
ouvrages comme des noms neutres: raAÿn0e CHIHHIMKO Île 
fils bête; Krarkde 6B4n0e xepesÿmxo! quel pauvre village! 
Maintenant on leur donne la terminaison a et le genre 
naturel, c’est-à-dire le genre du mot dont ils sont dérivés, 
ainsi le fabuliste Kryloff dit: aomkmka cräpenbki® Ha Kpäro 
ropoaa CToAAR une vieille petite maison était au bout de 
la ville. 
, r) Les noms neutres, terminés en a (4) et o et indi- 
quant un être vivant, s’emploient quelquefois au masculin 
lorsqu'ils désignent un être mâle: anra l’enfant est tantôt 
neutre, tantôt masculin, il est masculin surtout au pluriel. 


A) Les autres parties de discours employées substan- 
tivement sont du genre neutre: rpomoraäcroe ypà! un 
hourrah retentissant comme du tonnerre. 


2) Remarques sur le nombre des substantifs: 


_a) Quelques noms, surtout les collectifs et les noms de 
matière n’ont pas de pluriel, p, ex. Ay6BHK®% et AyORä4K» 
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la chènaie; Guecp®æ les perles de verre; myKä la farine; 
il est vrai qu’on dit: Gucepà les espèces de perles; mMyK4 
les différentes sortes de farine (qu’il ne faut pas confondre 
avec myKn les peines, la torlure). 

6) On emploie aussi dans la vie commune (mais non 
pas dans la Kttérature) au singulier mais jamais au pluriel: 
les noms de peuples: # xoatir no48 Îlleéoa n nor 
Tjprxa j'ai combattu contre les Suédois et les Turcs, au 
lieu de: a xoa4ar mpôornass Îlleédoe u nporTusr Typ- 
K065; MEI n00bAHAH Dpanuyyÿsa nous avons vaincu les 
Français. 

B) Sont usilés seulement au singulier: les noms des 
métaux et de matière: 304070 l'or; maAco la viande, la 
chair; cou le sel etc. Quelques-uns de ces mots ont aussi 
un pluriel, qui désigne alors les différentes espèces (voir 
2 à) de cette matière; macé les viandes, c’est-à-dire les 
différentes viandes: Gapännna le mouton, anna le gi- 
bier etc.; le mot maca sert aussi pour désigner les diffé- 
rentes parties du même animal: épars macä les viandes 
noires est un terme de chasseur pour désigner le jambon 
du gibier, p. ex. le jambon de sanglier, du cerf etc. Le plu- 
riel cpippr les fromages désigne non seulement les diffé- 
rentes sortes de fromage. mais aussi les grands ronds de 
fromage ou la forme que les Suisses lui donnent: B? 
Ulseñuépin AS4aaloTE 6041Bmie chipbi en Suisse on forme 
le fromage en de grands ronds. Les autres noms de 
matière qui ont un pluriel sont Îles suivants: xa564 les 
espèces de grains, de blé (qu’il ne faut pas confondre avec 
x1É6% les pains, les miches) et rTpäsw les herbes, de même 
que les mots qui désignent certaines espèces de grains et 
d'herbes, p. ex.: cHnd HbIHB mA0X0 ypoaHance les foins 
n'ont pas réussi cette année. 


r) De même ne sont usités qu’au singulier certains 
mots qui désignent des choses et des notions abstraites, ce 
qui a aussi lieu en français, car on ne dit pas les sagesses, 
les abstinences etc. : mâmaTs Ja mémoire; HeP'HWIMTCABHOCTE 
l'indécision, il est vrai qu’on trouve quelques-uns de ces 
mots quelquefois employés au pluriel tant par les auteurs 
anciens que par les modernes. | 


Remarque. En parlant des différents aspects de la même 
maladie. on fait aussi usage du pluriel: BB HÉIH'BIHEME r04) CEH- 
PBNCTBYIOTR 4uxOopaoru les Gifférentes fièvres sévissent cette année-ci; 
30pñuxu ABAAIOTCA snHAéMier les fièvres chaudes prennent l'aspect 
d'une épidémie. 


A) On fait usage du singulier au lieu du pluriel pour 
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désigner des objets, surtout les parties du corps dont on 
ne peut posséder qu’un seul exemplaire, cela se fait aussi 
en français: OHH CTOAAH CB HenoKpumorn 10406010 ils se te- 
naient debout la tête découverte; y cräpueBr cépoue M 
ao4aéeTB le cœur des vieillards se rajeunit. | 


ce) Ce qui se trouve une seule fois au monde n’a pas 
de pluriel, comme de raison, aussi coamue le soleil et xyn4 
ou mécau8 la lune n’ont-ils pas de pluriel. 


x) Quelques mots ont au pluriel üne autre significa- 
tion qu’au singulier: mbcs le poids -— pB'bew la balance; 
aëurra la déènga (le demi-centime) — aém»ru l'argent; 
apor& le brancard — apôrx le corbillard; mome la force 
— Mmôouxx les reliques; ouxd le bourgeon, point (aux cartes) 
— oux% les lunettes, bésicles; cHne l'ombre — céan l’avant- 
salle; yacz l'heure — uacw la montre. Les mots monäx, 
oænnép# prennent au pluriel la signification de tout l’état: 
Mo“ OpaTE npousBeaënE BB OæHépw mon frère a élé 
nommé officier (dans l’état des officiers); erd Apyre n10- 
CTpArCA BF MOHäx# son ami est devenu moine (est entré 
dans l’ordre des moines); ces mots sont dans ce cas tou- 
jours joints à la préposition 6> dans, en. Les noms de 
baptême et les noms propres aussi sont souvent employés 
au pluriel, par ex. pour indiquer la fête d’un saint: cerô- 
aua Jednw aujourd'hui est la Saint-Jean, c’est-à-dire la 
fête de ce Saint; onà n3R ÆEnusacéme nässana Mapiew 
autrefois elle se nommait Elisabeth et maintenant elle a 
pris le nom de Marie (c’est-à-dire en entrant au couvent 
elle changea ce nom en celui de Marie). 


3) Les noms de famille ne sont pas des mots indépen- 
dants au nominatif, comme c’est le cas en français, mais 
ils sont presqu’exclusivement des adjectifs possesifs termi- 
nés en 08% (e6+) et ne (une) et sont employés comine des 
substantifs: MBänosr Ivanoff (c’est-à-dire de Ivan, Jean, 
appartenant à Ivan); Axexcéer Alexéeff (d’Alexeï, Alexis, 
appartenant à Alexis); kHa35 l'arapñn? le prince Gagarine 
etc. Les noms de famille au nominatif ne sont pas originaires 
de la Russie, mais proviennent d’autres langues; dans les 
gouvernements de Wiatka et de Perme, aussi en Sibérie 
on trouve des noms de famille employés au génitif du 
pluriel, p. ex.: Iéëérpr “ëpnrxB Pierre Tchernych, c'est- 
à-dire appartenant à la famille de Tcherny, de même que 
beaucoup de noms de famille italiens sont aussi au gé- 
nitif du pluriel, p. ex: Orlando dei Pazzi Roland Pazzi. 
On trouve aussi des noms de famille terminés en exit (cxoû), 
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fém. cxax: Kaas Boaxoncxi% le prince Wolchonski; KH4- 
réa YxTôomexaa la princesse Ouchtomski; dans le gouver- 
pement de Samara et dans celui de Wiatka, qui lui est 
timitrophe, on trouve outre les noms de famille au gé- 
nilif du pluriel, comme: CusrixR des Sizych, c’est-à-dire 
appartenant à a famille des Sizy, encore d’autres qui 
sont au génitif du singulier, p. ex.: Mëprsaro Miortvago; 
Moräapnaro Moguilnago: l’origine de ces noms de famille 
est la même que celle de ceux qui sont au génitif du plu- 
riel, car Axerkcämapr Mëprsaro Alexandre Miortvago signifie 
originairement AaxckcäHAp? 38 ceméäcrsa Mëéprsaro Alex- 
andre de la famille de Miortvago, parce que son ancêtre 
portait le nom de Mëprerii Miortvy; mais ces exceptions 
peu nombreuses disparaissent devant la règle générale qui 
ne veut comme noms de famille que des adjectifs posses- 
sifs en o6v (e6r), unr (hr) el cri (cxoùû) et cxaa. 


C'est une singularité des Russes que vous pouvez 
souvent frayer longtemps avec des personnes et les con- 
paître intimement sans avoir jamais entendu citer leur nom 
de famille, car on nomme tous: hommes, femmes et 
demoiselles d’après leur nom de baptème (4ma) et le nom 
de leur père (oruecrso ou patronymicum). — Autrefois 
le nom patronymique était un adjectif possessif dérivé du 
nom de baptême: Iläsexr Mpänor crime fkoBiesr Paul 
fils de Jean Jacovleff; Mäpra Masunä aous Pacroprÿesa 
Marie fille d’Elie Rastorgoueff; de cetle manière sont signés 
encore de nos jours les actes de notaires, les contrats etc., 
mais dans la vie privée les mots cu et 4ous furent peu 
à peu mis hors d'usage, et on commença s'exprimer, comime 
le peuple le fait encore de nos temps: Ilërpr AnTôonoB®, 
Oaummiäaa Hraärsesa, ce fut l’origine des noms de famille 
dérivés de noms de baptême. Maintenant on omet aussi 
les mots cm8 et 4oae et forme une classe de patrony- 
miques en remplaçant 063 par oeuur, e6v par ecuw (abrév. 
en uw), au lieu de w# on dit wus, au genre féminin on 
dit au lieu de o6a — oeua, au lieu de una — unuuna. 
Autrefois ces patronymiques distinguaient la noblesse de la 
bourgevwisie, maintenant ils sont en usage sans distinction tant 
pour les uns que-pour les autres: Auexcäanapr Backar- 
eeuur QT Alexandre Vassiliévitche Bruchanoff; Ra- 
Tepñna Esrénseena Pasämosa Cathérine Evguénievna Ria- 
sanoff; Msäms Iopæñpresuus Crpoxine Jean fils de Por- 
phyre Strokine. 
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Exercice. : 61. 


Ter HaCB OTAYINHAB COBCÉMB, CKASAAB OCÈMB  HT3F- 
3a uer0 STO TaKB PasOpäaiCcA (oOpATE, PasopÂTECA crier, 
beuglèr)? 

A so3Bbmâas ACHyIo nor0Ay, OTBbUAXE n'bTrÿxr. Ha 
3àBTpa BOCKPECÉHLE, Y XO3AHKH 3ABIIHATO AOMA OYAYTE 
O6FAATE TOCTH, H OHà BCXÉAA KYXAPKB CBEPHŸTE MH MIÉIO. 
Menä XOTÂTE CHCTE BE CYIB, à BOTE NOYEMŸ A cb ÿ 
HAKPHUATECA BAOBOUL. 


Aypake TH, Ayp4rB (que tn es bête), Kkpäcnpiit rpé- 
Gens (coq à crète ronge)! cras44B ocëxB; noHA1ËêMRE-Ka 
Aÿame ©B HämH BB bpémenr. Y Tre64 xopomi rôoer, 
H KOTA4 MLI 3aAAAHMB KOHIÉPTB, AI060 OVACTB DOCAÿ- 
IUATE HACEB. 

Ibryxÿ npnuadcs rakde npexioxénie 110 BKŸÿCy, H 
BOTB OH OTUPABHANCE BC BMÉCTH. Ao Bpémena onù He 
MOTAH AOÛTH BB TOTB K€ CAMBIH ACHB; KB BédePÿ OHH 
A06pa4ñcr A0 A$Ca, TAB H P'EUIHAHCE DEPCHOYEBATE. OcÈéxr 
H COOäKA PacnOIoKHAHCE NOTE AËPeBOMB, à KOIDKA H n'E- 
TYxB BCKap4AÜKAAINCL HA Hero. L'STYxXE Aa4 604pmeïñ 6e3- 
ONÉÂCHOCTH BCKOYHAE AâKe Ha CAaMyio BepxÿIuky. Hopoaf 
népexB HÔCOMB rAa34 Ha BCb CTOPOHÉI, OHB BAP)lB 3a- 
MÉTHAR TAD-TO OTOHËÈKRE H TOTIACR KE 3AKPHIÂAB CBO- 
HMB TOBAPAMAMB, AUTO OK0OA0 (dans les enviruns) Av4RH0 
OHITE 2KHAP£. 


Ecan Tak®, CKa3ÂXB OCËIB, O0 NOCN'IHHMB CKOpée 
BB TYÿ CTOPOHY. JTA rTOCTHHHHMA OOABHO MH He NO 
BKYŸCY. 

Co6äka npaôäsnaa: M BR cäMOMB 4164, HÉCKOAIEKO 
KOCTÉH CB MACOMB OBLAH GEI TENÉPE ÜACHB KCTATH. 

On BanpasHancs KB cBbrHBmeñca Tourb.  CKOpo 
OTORËKB SAC AHCTAAB APUe, H OHH OUYTHAHCE HÉPCAB Pa3- 
GORGAYEHMB AOMAKOMB, OCBÉOIËHHBIMB BHYTPH. OCÈxE, 
KAKB CAMBIH OOABOË, NOAOMËXTE KE OKHYŸ H 3ATA4Hÿ AB 
BE HeTr0. 

“ro THI BHAHIIB, CÉPHIH ? COPOCHAB MÉTYXE. 


Uro a Bhxy ? OTBHIAAR OCËM. BHxy CTOAR, yCTa- 
? 


HÔBACHHRI KYŸILARBAMN H HANHMTKAMH, à KPYTOMB BÉCEAO 
HHPŸI0TB PasO0HHHKH. | 


? [4 Là 
BoTE ObI HOXKHBHTECA TO, CKASAAB M'ÉTYX'E. 


| Aa, caäBHo 6H, HOATBEPAHAR (confirmer) oCéXE. JXB, 
CCAHÔBI MEL OHIAM HA HXB MÉCTE! 
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Thème. 62. 

4. D'où ce domestique vient-il? — Ce garçon aime à 
chercher des querelles (6oxpmo“ 3a6i4ra). — L'enfant 
tomba malade. — Ce vieil âne (cräprit Ayp4k#) qu’est-il 
devenu (uro cabaauocs cr)? — Dans ce pauvre village 
vit un homme très noble et connu bien loin. — ]}} n'a 


qu'une pelite et pauvre maison, mais elle est ouverte nuit 
et jour aux malheureux, et personne ne la quitte sans 
être (He OBIBB) rassasié (aachimënB), sans que sa soif ne 
soit élanchée (namoënB), et sans avoir reçu (noxy4HB) un 
petit présent en argent ‘(aénexnbiä noaäporB). — Un 
hourrah! retentissant (rpomxiä) et sortant du cœur (B#Ixo- 
aâmee Ha cépana) cria la bienvenue (npneércrsoBats) au 
prince (naps) aimé de tout le monde (B0341064ennb1ÿ). — Il 
n’était qu’un petit enfant, lorsque son père mourut et lorsqu'il 
monta sur le trône. — Lorsque j'allai combattre (BbICTry- 
UHAB BB UPOTHBS) les Français, j'étais jeune et fort, main- 
tenant je suis vieux et faible (xma8). — Les blés (xx564) 
ont réussi en général cette année-ci, mais les foins (cbnâ) 
sont entièrement brülés (nponäcrTs) à la suite (BB c1FACT- 
Bie) de la sécheresse (3sacyxa) qui a régné (rocm01cTBoBaTs) 
pendant tout l'été. — Les viandes (macà) ont beancoup 
haussé de prix à cause (88 cañictie) de l’épizothie (na- 
AëKB CKOTA) — Ces ronds de fromage sont très grands, 
n’en avez-vous pas de plus petits? — (Connaissez-vous Île 
terme de chasseur (oxoranure Brrpaxénpe), par lequel le 
chasseur (oxOTHHK) désigne (o3HauaTe) les jambons de 
gibier (okoporä AHun)? — Oui, il les nomme viandes noires, 
— L'abstinence est une grande vertu, mais (ro48Ko) bien 
peu de personnes l’observent. 


2. Une bonne mémoire est un bienfait de Dieu. — 
Où aviez-vous caché votre argenterie (cepé6panaa nocÿ4a), 
afin que l'ennemi ne la trouve pas? — Je l’ai cachée dans 
notre jardin sous un grand arbre, et j'ai fait sur l'écorce 
un petit signe (dim.) à peine visible, que moi seul je pou- 
vais reconnaître, — L’avez-vous retrouvée lorsque l'ennemi 
s’en alla plus loin (moñr aäxbe) — Il me fut difficile 
de retrouver la place, car l'ennemi avait abattu l'arbre, 
parce qu’il manquait (æexocrasars) de bois pour les feux 
de bivouac (6nBäaunsrä or0us); mais je retrouvai enfin la 
place après de longues recherches (nôncr3). — Les cœurs 
des braves (xp#6pñ) guerriers (BoHn') qui allaient (Brr- 
CTYHATE) sans crainte au combat (6oä), battaient dans leur 
poitrine. — Tous avaient perdu la tête et personne ne 
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savait ce qu'il avait à faire. — Les reliques de Saint-Ni- 
colas, le patron (noxposñreas) de la Russie, sont à Bari, 
petite ville de l’ancien royaume de Naples. — Le quart d'un 
centime (noaxymxa) n’est pas beaucoup d’argent (He Goasmia 
AéærH), mais celui qui dépense sans but même des quarts 
de centime n’arrivera jamais à avoir (me npio6p'hrëTe CeO#) 
une fortune (nmSape). — Mettez vos lunettes. — Mon frère 
a passé (npon3sBeAëns) capitaine (BB KanHT4nH). — Ma 
sœur s’est fait religieuse (nomma BR Monäxanu). — Quelle 
heure avez-vous sur votre montre (KapMAHHBIe 4acHi)? — 
Aux bords du Volga sévissent au printemps, quand la rivière 
rentre dans ses rivages (BO3BPaMATECA BR CBOH Oeperà) 
différentes fièvres. — Beaucoup d'herbes possèdent des 
forces salutaires (BpauéBHBIA CHAEt) qui nous sont incon- 
nues (HaMB HeH3BBCTHHIA). — Ce jeune homme plein de 
talents (raa4aTansrrñ) ne vivra pas longtemps, ses poumons 
{aëérxia) sont très affectés (60.1exB). 


Exercice de conversation. 


Aro OTBÉTAAR HMB NbTYXB, OHB HMB OTBÉTHIB, TO 
KOTAÂ OHH er0 CHPOCHAH,  OHB HPOBO3TAAMATB XO- 
SaWÉME OHB TAKE FPÔMKO  POIMyIO noro4y. Ho uro 
KPHUHT'E ? 34BTPA BOCKPeCÉHEE H TO 

XO3AHKA BEXÉAA 3AKOAÛTE 
er0 Ha CYIB, 400 y neï 
3aàBTPa 3BâHHBIE rOCTH (les 
invités). Îlo 5Tomy ox «x 
-KPHSÉTR TAKE TPOMKO, 
ATO0R BB NOCAFAHIH paIB 
HAKPHHATECA. 

H rar» ou cocraBhau KBap- HTE emé, ont nm$éam 
TÉTB H HOCEAHAMCE BB AP}yriA NpHKAIOdÉRIA npé- 


Bpénext ? AC HÉXKCAH AONLAH A0 
Bpéuena. 

Kaxia 510 6x4 npuraoué- Tak'& KakB G6k110 ÿxe 1103- 

HiAŸ AHO, TO OH GOELAH npu- 


HY2KACHPI HOYEBATE Ha OT- 
KPHITOMB NO.1€. 

T'as xxe noueBâan onu? Tak® KaKE OBH, 10 PA3H0- 
CTH HOPOABI H HPHBÉIIEKB, 
HE MOTAH ELA ACUE OAHHB 
noAïb Apyrâro, TO OH H 
BHIGPAAR CEOÉ PASHEA A0- 
KA. 
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To semÿ $ro? Apÿx6a KOUIKH © COG4KOI 
GBrA4 TAKE HOBà, ATO KÔIN- 
Kâ He COBCÉMB AOBFPAAA 
eH; BBA KOIHKH, KAKB 
BCEMB H3BÉCTHO, OCTOPÜXK- 
HI — TAKE H STA KOMKA 
npeAno TA He AbAUTE A0- 
Ka CB COGAKOI. 
Kaks xe pasmbcréancs on“ On BH6paan ce6$ 444 Ho- 
(se partager)? JérTa B'ÉTBHCTOE AépPeBo, H 
Paco 10 HAHCE, KTO DOAB 
CÉHBIO (l’ombre) er0, KTO 
Ha €er0 CyAKAX'E. Océxr 
H Co6äka, He yMÉBInIe A4- 
SHTE , YARrAHCE nOlB A6- 
peBOMB; KOIIKA Ke Aa H 
N'ÉTYXE DPEAUOHAR BIH3TE 
AAA 6e30HACHOCTH Ha j4é- 
Peso, BAPYTE m'ÉTÿXB 1103“ 
BAS CBOHXE HÔBHIXB APY- 
86H. 
ÿ BHXAP AH OHPB ONACHOCTE? Ao ONÉCHOCTH AÉAO OPIAO Aa- 
ACKÔ; HO TO UTO OH YBH- 
Ab BCÉTAKH KA34A0CE 
emÿ n0A03PHTEIBHFIME. 


ro 6rr40 5T0? Le Joe OTOHËKR MEPIAB- 
(flamboyer)  neB4a- 

| . 
Hy, TakF To Ke? Apy354, nocoBÉTOBABIMIECA 


MéxXAY COGOI0, ro OBI TO 
MOrTAC GBITE, KAOHHAHCE KB 
DPEANOAOKÉHIIO, ATO TO 
GA rOCTHHHHUA; H OHIB- 
IH BC TOAOAEL ; ok 
06pàAOBAAHCE OTKPEITIUO. 
Hamañ au on Bnpäsay ro- "HT, AOME BB KOTOpOME 
CTHHHHNY ? MCABKAAB OTORËKE HC ÜELIE 
TPaKTHPH, à pasO0äunui 
NPATOME (repaire de bri- 
gands). 
Ilouxemÿ onû Sro ysnâm? Océxs, rare câmeii 66.1%- 
mo 135 nYTEIIÉCTBCHBA- 
KOB, NO AKP4ACA KB OKHŸ:; 
BSTAAHŸ AE TaHKOMB Bb 
KÔMHATY H YBHAÏAE TAME 
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CTOAB HOKPBITHIA ACTBAMH 
H HANHTKAMH, à BOKP}ÿrB 
er0 CHAÉ.IH HHPYIOIIE pa3- 
GOHAHKH. 


Trente-deuxième leçon. 


Remarques sur les substantifs et les adjectifs. 
(Continuation.) 


Les adjectifs à terminaison pleine se distinguent des 
adjectifs à terminaison apocope en ce que ceux-là indiquent 
une cerlaine qualité du substantif et ceux-ci représentent 
l'attribut de la phrase: d66pui maasuuxR le bon garçon, 
MAALAUKBE (eCTE) 066pe le garçon est bon (nous avons déjà 
dit dans la première partie que la troisième personne du 
présent du verbe 6tmv être est ordinairement sous-entendue). 
Aussi l’adjectif à terminaison pleine s'accorde en genre, cas 
et nombre avec le substantif, tandis que l'adjectif à termi- 
naison apocope, remplaçant le verbe s'accorde avec le sub- 
stantif en genre et en nombre, et s’emploie ou bien au 
nominatif: 9Ta Gdmna ewcoxd cette tour est haute, 957 
Gawmn encoxu ces tours sont hautes; ou au datif ou à lin- 
strumental joint au verbe G6H1Tb: ObITE éeceryÿ (GBITE 6ecé- 
Mimet) être gai. 


Quelquefois l’attribut est aussi un adjectif à désinence 
pleine; il a alors la signification d’un adjectif déterminatif, 
dont le substantif est sous-entendu: 5Tx cyAa4 #éema ces 
vaisseaux sont nouveaux, au lieu de 5TH cyA4 CYTR #064a 
cy0d ces vaisseaux sont de nouveaux vaisseaux. 


Quelques adjectifs à terminaison apocope ne s’em- 
ploient que comme tels et comme attributs. mais ils n’ont 
jamais une terminaison pleine, ce sont: padr aise; 10p4308 
adroit: A O4enp padr je suis bien aise; 5TOTR MACTEPE 1- 
pds ua Bcé cet arlisan est adroit pour tous les travaux; 
on ne peut pas dire pddu MâAabunke un garçon qui est 
aise, wpdsomw MâCTep'R un arlisan adroit. 

.  L’attribut des phrases impersonnelles, si c’est un ad- 


jectif , est du genre neutre et a la terminaison apocope: 
MÔacno on peul; doaxcuô il faut. 
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L'adjectif à lerminaison apocope devient aussi substan- 
tif ou adverbe, il est alors du genre neutre. Dans les 
autres cas l’emploi de la terminaison pleine ou de la ter- 
iinaison apocope dépend de l'oreille. L’attribut qui se 
rapporte à plusieurs substantifs est au pluriel: HA Kyménz 
sn 6ankkp? ne 6odmw ni le marchand ni le banquier ne 
sont riches. 


Un adjectif employé seul, devenant un substantif 
s'il n’est pas un attribut, est toujours du genre neutre: 
AOAKHOÔ COCAHHATE NpiAMHO0e CR nonésntMS il faut joindre 
agréable à l’utile. 


Les adverbes et les substantifs du genre neutre déri- 
vés d'’adjectifs sont des qualités prises abstrailement: Take 
3KHDO Orusxde, danëxoe TaKB ACHO Ce qui est proche est si 
vif, ce qui est éloigné si distinct. 

Si le substantif dérivé d’un adjectif est employé au 
genre masculin ou au genre féminin, il exprime une action 
déterminée, et l’on sous-entend alors un substantif du genre 
féminin ou neutre. Les mots suivants sont dans la vie com- 
mune du genre féminin: #esëxaa (sousentendu cHaa) le 
diable; neaëxaa Te64 npanecaä le diable L’a conduit ici; 
TOR TeO4 Henëwxaa Bs41à que le diable t’emporte; #00- 
noiomuan (sousentendu Tañnä) le secret: 4 3näl0 BcIO n00- 
nodmuyio je sais tout, même ce qui est le plus secret; 
HrpäTE Ha @#puys0 (sousent. mrpÿ) jouer un jeu sûr, tricher 
au jeu; rmepexBaATÉTE BB #n40MmHÿ10 Manger de son soûl; 
BeceAUTECA Ha npondayio S'amuser beaucoup. 


L'expression « npôuas et cætera est restée des anciens: 
npôuan est le nominatif du pluriel neutre. Parmi ces ad- 
jectifs employés comme substantifs il faut distinguer ceux 
pour lesquels il faut toujours sous-entendre un substantif: 
poonéü (sous-ent. 4e40BÉK8) le parent; 6oxnda (sous-ent. 
xénmquHa) la malade. | 


. Signification des différentes terminaisons des adjectifs. 


On ajoute à la racine d’un adjectif différentes termi- 
naisons qui ont chacune leur signification. 

Les principales terminaisons sont : 

ucmuü désigne de la richesse, de l'abondance: 4+bc- 
äcmaa crpanä un pays riche en bois, boisé, Il ne faut 
pas confondre cette terminaison avec #w% (it, noù) qui 
désigne la matière dont quelque chose est faile, ce qui ap- 
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partient à quelquech.: æncuôÿ mypaséä la fourmi des bois; 
KaMeHwCmaa n0yBa un terrain pierreux, KAMeH#ax CTbHà 
un mur de pierres. Les adjectifs de matière ont outre 
Hu, Hd, où les terminaisons suivantès: sanui (annn): 
crekaännuÿ de verre; aepeBänaut de bois; cykno le drap 
fait cyKkonnu de drap. Quelquefois les différentes termi- 
naisons donnent aux adjectifs dérivés de la même racine 
aussi de différentes significations: 3em4an0dû Baar le rem- 
part de terre; 3semô% map? le globe terrestre; de necors 
le sable sont dérivés: mecoumwe xacrr le sablier; mecourmmit 
uBbTB la couleur de sable; mecudnax Aaopora la roule sa- 
blonneuse. 

Les adjectifs dérivés de noms d'arbres, de plantes etc. 
ont ordinairement la terminaison oeuÿ (em): cocnd le pin, 
cocadeti de pin; cocadeaa aockà une planche de pin. 

Les adjectifs suivants sont irrégulièrement dérivés: 
KaälodB la source — Karoueséä de source, KaAIoueeda BoAà 
l'eau de source; 06mecrso la communauté — o6mécrBe#- 
Hu commun, o6mécrTsen#oe Gadro le bien commun. 06- 
IÉCTBEHHAA AOAXKHOCTE un emploi communal; 4xäBka la 
boutique — aäpouxwë xax56% le pain de boutique ; KyH4ma 
le martre — Ky#iä% MBxR la fourrure de martre; ToproBia 
le commerce — roprôsaz nadmags le marché; Bo44 l’eau 
— BOAaH0e co06meénie la communication par eau; yMB 
l'esprit — ymemeenxné TpyARB un travail de tête. 

Les adjectifs qui suivent, dérivés de noms d'animaux, 
prennent la terminaison oem: 606p# le castor — 6o6pô- 
enü; ëxB le porc-épic — exéewx; rosëxrs le bouc — 
KO3406ÿ; KHTB Îa baleine — Kuréeuÿ; Kporz la taupe 
— KpoTOeb. Com la silure fait comôeix ; Kous le cheval 
— KOHéGWU. | 

Les noms suivants ont les terminaisons: 


unuüä: 104ÿ6E le pigeon — roxyôänwä; ryce l'oie 
— TYCAHHÜ; KYPABAE la grue — xypaBiiawui; KO3ÈME 
le bouc — Kosatnwÿ; aOmaar le cheval — xomaaunebut : 


ocëaB l’âne — ocauamé etc. 

crië (cxoùü): mäcrep? le maître, l'artisan — macrep- 
cxôù; paôr l'esclave — päGcxiä. “exosérks l'homme a 
wesoséaecxiÿ humain et le pluriel «an les hommes — 
Aoacxôü humain; Kopôur le roi a kopoaéBcxit. : 

uuecxié ont les adjectifs dérivés des substantifs en wxc : 
uocränBuxr l'ambassadeur — nocaännuvecxiï; yIeHHk'E 
l'écolier — yuenäuecxit. (Comme nous venons de le voir 
“ezxoBérkr l’homme a uexoBuecxié et Kynéns le mar- 
chand — Kynéuecxwi. 
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Les noms communs appartenant à des êtres animés 
prennent la terminaison i% — dans ce cas les gutturales 
et les linguales, de même que la lettre w se transmuent pour 
devenir les sifflantes qui leur correspondent: mbryx? Île 
coq — nbrywid; uyeaxosékr l’homme — uexopéwx (ce 
qui appartient à l’homme), xexoséuiÿ (et non pas 4e10B$- 
ueckit) poar le genre humain; mer l'ours, Mets 
Gepadra la tannière de l’ours; p#6a le poisson — pr66 
Gama la tête de poisson. 

Remarque 1. La lettre w s’élide dans tous les cas de l’ad- 
jectif, à l’exception du .nominatif du masculin, mais les mots Béxctii 
divin et epdxciù ennemi, ou plutôt diabolique, gardent leur #, on 
les décline aussi irrégulièrement, car ces deux mots ont au génitif 
et au datif du singulier et du pluriel # et #0 au lieu de #10 et emy, 
mais cela n’exclue pas l'usage de la déclinaison régulière. | 


Remarque 2. Les adjectifs possessifs dérivés des noms de 
jeunes animaux s’emploient pour la race entière: mriméuiü dérivé 
de msnménoxr le sauriceau, au lieu de msi dérivé de meme la 
souris: Mslinduvs nopôaa la race des souris, au lieu de msnmes no- 
p04a. | 

Les adjectifs dérivés de noms communs appartenant 
à des êtres inanimés prennent la terminaison a) 060%: AomS 
la maison — zxomocedÿ xosAnnE le propriétaire de la mai- 
son; 6) cxoü: ropoaxr la ville fait 1) 20po0cxéë — 10po0- 
cxäa 3acTäsa la barrière de la ville; 2) 2padcxôë — 1pad- 
cxôû raaBä le maire de la ville; 3) 20po0060û — 10p00d0e6ûù 
yarTepr-0œunépr le sergent de ville; 8) exit: AepéBua le 
village — xepeséacxiä — zxepeséncxar orpaaa les limites 
du village. Buôxia la bible a Gnôaéücxit; mapr® le mois 
de mars a MäpTogcxit: MäpToscxoe miso la bière de mars, 

Remarque 3. Il faut bien distinguer les adjectifs possessifs 
en uxs et o8s de ceux dont nous venons de parler; ceux-là se rap- 
portent à l'individu, ceux-ci au genre entier: 6päarusa am608k l'a- 
mour du frère (d’un frère); 6parcxas 2306682 l'amour fraterne 
(Pamour que les frères ont les uns pour les autres). | 


Les adjectifs dérivés de noms de pays, peuples et 
villes prennent la terminaison cxi% qui remplace les ter- 
MINaÏSONS EU, AHUHT, AHUHX, AKd, AN elC., Ccxié dans ce 
cas à la valeur de la terminaison française ais: Auraia 
l'Angleterre fait Anranudnuns l'Anglais et äkraiñoxié an- 
glais; Dpäannia la France — pause le Français, æpar- 
nyÿscxit français: Pôccia la Russie — Pÿcexië (Pyccéxe) le 
Russe, pÿcexi% russe; Amépura l'Amérique — Amepuräux- 
eus l'Américain. aMepnkäncxi#% américain. 

On dérive des adverbes les adjectifs à désinence pleine 
en ajoutant la terminaison six: aa'bck ici, sASm#i® ce qui 
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est ici. Quelquefois l’euphonie demande qu’on intercale 
devant #i% les lettres d, w etc.: noôocxrb après — mocxsonix 


le dernier; TamB là-bas (pop. Tämo) — Tämowmiä celui 
qui est là-bas; TyTR ici (pop. TyTo) — Tyrowmiÿ celui 
qui est ici; pceraà toujours — pceraäwmix ce qui est 
toujours. 

Il y a aussi quelques substantifs dérivés d’adjectifs 
à désinence pleine: un3B le bas — nixyix inférieur; 


AëTo l'été — xsrmit d'été. 


Exercice. 63. 


‘M out Häsaan npHAŸMBIBATE, KaKBR OLI BEIKHTE Ppas- 
Goäaurosr. Hakonéne phiniancrs . . . OCÈXE CTaar na 
ABIGPI H NOAOXKHAB HCPÉAHIA HÔTH HA OKHÔ, COG4KA BCKO- 
AAA Ha CHHHŸ OCAÀ, KÔMKA B300paaäCk Ha CO64KY, Ib- 
TYXB B3ACTÉAB HA TOAOBY KOIMKH. Pa3M'bCTHBMHCE TAKHMP 
66pa30MB, OHH, 0 AAHHOMY CHrHäAY, BCH BMÉCT H4daax 
BAPYTB CBOM KOHLHÉPTB. OCËÈAR 3AMPIAAAP, COOAKA 3AAAAAA, 
KOIKA 3aMAŸKala, WBTŸYXB 3an$4B. IIOTOMB OH BCKO- 
HAH BB OKHO, PA3OHBINH CTËKAA, KOTOPBIA CO 3B0HOMB 
pas Ce TÉAHCE BB Apédesra. Pa300HnnKH, YCABNNABINN STOTE 
CTPSIEBIA IUYMB, BB HCHYŸIb BCKOUHAH CE M'HCTE CBOHX, 
AYMaA, ATO BB KOMHATY BOINA0 NPHBHAHIE, H Pa30bKà- 
AnCE BB A6b05. Toraà ueThbipe ToBäpHDIEË CHAH 34 CTOAE 
H DPHHAAHCE KŸIIATE Ch TAKAMB ANNCTHTOMB, KAKB OYATO 
TOAOAGAH NBAH MÉCAURS. lo okondänin ÿYHHAa, My3bI- 
KABTHI NOTYIIHAH CBbUH H CTAAH HCKATE CC0É MÉCTO AAA 
OTABIXA. Räk BI BBIOPAAE Cce6É Tak0e, KOTOPOE H04x0- 
AMAO KB €r0 HaTÿp'h H DPHBHIAKAME. OCËXB JIËTE HA Ha- 
B03B, COOAKA 34 ABÉPHIO, KOIIKA Y IÉ4KH, M'ETYXB CHAB 
Ha INOCTB; M TAKB KAKB OH OBLAH VTOMACHBI AOATHME 
YTÈMP, TO BCKÔpE sacuÿan. KRoraë pas60HHHKH YBHAHAH, 
UTO BB AOME HXB_ HBTBE OIHA, MH TO BCé TAMB KA3440Cb 
CHOKOHHEIMB, ATAMAHB CKA3ÂAB: A BAR 9TO CPAMB, UTO 
MBI PA30BHKAAHCH», H HOCAAAE OAHOTO H3B CBOHXB Pa3y3- 
HATE, UTO ASAACTCA BB AOMB. Hlôcaansriñ HamëxrB, uTo 
HOBCIOAY BCË THXO H, BOHAA BB KŸXHIO, X0TÉAB 34%KÈUE 
orHA. OHB B3AXB CIHIKY, H UNOJHËCE €Ë KB TAA34MB 
KÔIUKH, KOTOPBIE HOKAS4AHCE EMŸ ABYMA TOPAIHMH YTOAE- 
AMn. Ho Koôutka He 4106441 IIYTÉTE H BWbnHAacE emMŸ 
BB AHËé. CTpaxB OBAAAÉIB DUCAAHHPIMB, H OUB 6p0- 
CHACA OnpomeTsio (tue-têle) KB ABepAMB. 
Co6äka, cnâBiaa go GAH3OCTH, BCKOUHIA H YKYCHAA 
erd 34-nory. KRoraé oME 62x44 n0-AB0py, MHMO HaB03a, 
OCÜAB H30 BCeH CHAR AATHŸAB €T0 34AHHMM HOTAMH, à 
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D'ÉTYXE, BCTPeNCHYBINIHCA OTE STOrO WÿMa, Ÿ*Ke KPHIAXE 
€ CBOeTO IMCCTA: «KYKYpHKŸ !» 

PasOOHHUKR 3aNBIXABUIHCR, DPHObAKAIR KB ATAMAHY. 
«Ÿ HaCB BB AOMB CTPANHAA KOIAŸHBA,» CKA3AAB OH. 
«OHà Henapänaia MA ARINË CBOHMH KOITAMH; ÿ ABepé 
CTOHTB JCAOBÉKE CB HOKOMB, KOTOPHIA PÂHHAB MEHA BE 
HÔTY ; ABOPB CTOPOXKHTB KAK0E-TO JÉPHOE YYAOBHINE, XBa- 
THBINCe MCHA AYOHHOË, à Ha KPPITb CHAUTB CYABA, KOTO- 
ps sakpaud48: Îlpuseare MRb 5Tor0o BHCHALHHKA . . . 
À nachay yIméAB oTE HHxB!» | | 

CF TÈXB NOPE pasO0HHHKH He CMÉAH O041bIe HOKàä- 
3HIBATECA BB AOMB, à ACTHPÈME DpéMeCKHMB MYSHIKÉH- 
TaMB OHE TaKB OHPABHACA, ATO OHH OCTAAHCE BE HÈME 
HaBCer/à. : 


Thème. 64. 


IL faut tondre les moutons que j’ai achetés (les mou- 
tons achetés par moi [Instr.] doivent être tondus), afin que 
(aTo6) nous nous fassions faire (sakasärs Imp. ce65) des 
habits de laine (mepcranoôï). — Ces nouveaux vaisseaux ont 
été construits en Angleterre. — Que je me réjouis (pa4#) de 
vous voir! il y a si longtemps (4asn0) que nous ne 
nous sommes pas vus. — Raphaël était un célèbre peintre, 
mais Michel Angelo était tout aussi célèbre comme peintre 
qu'(il l’était) comme sculpteur et comme architecte, — 
Aujourd'hui il fait assez humide, il a plu (40x48 mè4xr) 
toute la nuit. — Nous devons supporter patiemment, ce 
qu’il est impossible (neass4) d'éviter (a36SrmyTe). — Nile 
négociant ni son frère, le banquier, ne sont riches, mais 
tous les deux sont très généreux (rapoBätsr). — C’est 
bon, faites-le: mais vous regretterez (co:>ka1$T8 o) plus 
tard de (que uro etc.) ne pas avoir suivi mes conseils 
bienintentionnés (6aaronamépenaBiä). — Si je pouvais vous 
dire tout (Bcio noznoroTayio), vous verriez qu’on vous à 
trompé d’une manière impardonnable (HenpocTÉTeABHEIMRE 
-66pasome). — Il faut (aoaxm6 avec le Dat.) que l’homme 
sache, quand il lui faut (roraä emÿ Aoaxn0) parler et 
quand il lui faut se taire. — Ce qui est près nous saisit 
plus que ce qui est éloigné. — Lorsqu’ Alexandre mourut, 
il était loin de tous ses parents et amis, et il n’avait autour 
de lui que (on Gb OKpyKËHB TOAIBKO avec l’Inst.) des 
étrangers. — Le sage (Mÿapsriä ou MyAapén?) convient qu’il 
ne sait rien. — Le Nord de l’Espagne est très montagneux 
(rophcrbiü), il est aussi très boisé. — A Sébastopol (CeBa- 
€TONOAE) On consiruisit (nocrpôaTts) pendant le siège des 
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remparts de terre (semaan0ï Bars), qui résistèrent aux 
(ycTOATE npôTus?) projectiles (opÿaie) ennemis pendant (8 
upoaoaxénig) dix-huit mois. — La Bohème est très riche 
en (6or4rsri avec l’Inst.) verreries (creka4nxpri 3aB04). — 
Beaucoup de centaines (cora4) de millions d’hommes dif- 
férents (pass) en langage, caractère (mpar) êt 
extérieur, habitent (o6arärs) le globe terrestre. — Un 
vaste (nmpocrpäaamsrä) désert sablonneux (mecuänaa crens) 
s'étend (mpocrapärTsca) entre Tzaritzyne (Ilapñusim) et 
Astrachan (Acrpaxäms). — Comme chauffage (444 Tomraé- 
His) on préfère (npeanountTaTs) en Allemagne le bois 
de hêtre (6ÿKosbra Apos4), en Russie le bois de bouleau 
(GepësoBbra ApoBä). — Je préfère (npeanouaräTe) de l’eau 
de source lorsqu'elle est bonne et fraiche à toute autre eau, 
— Le monde pardonne difficilement à ceux qui ne se 
soumettent (TOAIHRATECA) pas aux lois sociales (o06mécrsen- 
HBIH 3ak0HE). — Toutes les œuvres (rBopénia) de la main 
humaine sont de courte durée (mpoxoa4miä). — Si vous 
voulez vivre en Russie, il vous faut habituer aux mœurs 
de ce pays-là (ramommiÿ). | 


Exercice de conversation. 


He 3asñano An nokas4iocs KRakB TroidARsIME xKexÿ4- 
HAIUHMB APY3HAMB, KOTAA  KAMB He 3aBHAOBATE CHI- 
OHH YBHADAH DHpÿIONuxB  CTBME! [lo STomy nämu 
pa300HHHKOB ? 3BIKAHTHI HdIAAH JIPH- 

AYMBIBATE, KaKB OBI BhI- 
XKHTE Pa360HHHKOBH. 

aÿñ (probablement; c’est gé- Enxë 6kr (cela va sans dire); 
néralement le peuple qui no nocaôBana B'5Ab roBo- 
fait usage de ce terme) pure: l'os xuTpà na Brt- 
ASA0 OHIA0 He JCTK0. AYMKH (les pauvres sont 

ingénieux en inventions). 

Karÿio xe mTÿKky OH 130- OcëxS BCTAAR Ha ABIOBI, N0- 
H306p'HAH ? A0KHAB HCPÉAHIA HÔTH Ha 

OKOHHHNY (l’ais), Ha er 
CIHHŸ BCTAAa COO4KA, Ha 
Heë KOIIKA H Ha TOAO0BY 
KÔIIKH B3A6TÉAB IMTŸXB, 
H BAPYTB OH 3àa0P44H 
BCb BMÉCTH. IIoTOMB ox 
BCKOIHAH BB OKHÔO, Pas- 
GHBIIH CTÉKAA H NOAHAAH 
HaCTOAMIA COAGME (le bruit 
d'enfer). 
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À TaKB' KaKB 5TO CAYIHAOCE 
TaK'B HEOXKHAAHHO, TO Pas- 
OGOHHHKH Oc3B COMHFHIA 
HCLIYTAAHCE Ÿ 


ro cafaain HAMH npii- 
Te Au ? 


IpororxkâAaH AH OH nyÿTe- 
méctBie NOC1b ÿ>KHHA ? 


Ho ne nsiTréancs An pas00ü- 
HHKH BO3BPATHTECA BB 
AOMB CBOï ? 


PBHABAE AH STOTE AETRIPÈXE 
MY3BIKABTOB ? 


“ro xe yYBHAbAB OH ? 


H xafao (c'est juste)! 
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Cam co6010 pasyméercs, on 
AŸMAAH, ATO TO OBLAÔ np0- 
CTO cBHTOnpecrTaBiénie (que 
c'était le jour du jugement 
dernier), H HaBOCTPHAH 
ABLKH (prirent les jambes 
au cou). | 

To, aTo BcAXIH roAO AREA Obr 
CASAAÏB HA HXB MÉCTÉ. 
Ou cÉAn 3a CTOIR H crâ- 
An "her (manger). 

H$TF, OHH OJeHb YCTAAH 4 
AeTAH CHATH, KTO TA NPH- 
BBIKB ACKATR, OCËÉ AB Ha 
HABO3HOË KŸ 4, ATOÔB eMÿ 
GBLAO noMärde, KOIKA 
nésKB, IMETYXB Ha MCCTÉ, 
a CO64KA 3a ABÉPEI. 

Emèë 6H! yYBHAA 4TO BR 40- 
MB BCË TEMHÔ, OHH BOPO- 
THANCE H3B-AbCY, CTHLAACE 
CAMH, UTO pa30bxKAANCE 
HCITŸTAHHBIE IÿCTONO Tpe- 
BOTOI0. ÂTAMAHB BAIE 
OAHOMY pas06HHKY DOTÉ 
H HOCMOTPÉTE UTO AÉAA- 
eTCA BB A0MY. 

YBHATE To yBHABAR (il le 
vit bien), Ho Tak'E Kak®B 
no nocaôBnnb: Ÿ crpaxa 
TAa34d BeAHKH (la peur a 
de grands yeux), To H 
HAUIB PDA300HHHKBE CE HC- 


r 
uyra Dors BbCIE tro 
_YBHADIS. 
? 
TarkB, KaKB BB KOMHATÉ 


6PLAO TEMHO, TO OH B34Aÿ- 
MAR SaKÉUE CHMUKY H 
noAHëéCB eË KB YTOABKY. 

Ho To To emMÿ Kasäa4och 
ÿraem, GHIAM rAa34 KOUI- 
KH, à KOINKH He AIOOATR 
IUYTHTE, 00 STOMY Häa 
KOIIKA BIJÉIHAACE EMŸ BH 
AHné. 
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Crôuao réasko eë RPOFHATE À ÿxe CKASAAB, TO H CTPàr 
XA TAA34 BEAHKH, I0CA8H- 
HBIH HCnyrdAcx 4 Aa 05- 
JKATE KYA4 TAA3à TAAAAÂTR 
(il s’enfuit sans se relour- 
ner). Ho TYTB er0 elnrë 
OCÈXE AATHYAB, COOAKA 
YKYCHAA, à M'ÉTYXB, BCTPE- 
DEHYBINHCH, HOAŸMAA'B, ATO 
Ye HaCTYNHAB JACHb H 
Samê de : Kykypurÿ. Take 
ATO HOCAAHHEIH AOHËCH, ATO 
AOMB  SAHATBE  YÆKACHOIO 
BÉABMOIO H €Â HOMOIHH- 


KaMH. 
Uro noTOMB cAbraan pas- Pas60ïanKu YCABNNABE ÿTo, 
60HEnKU ? HaBCeTAà OKHHY AH cBOË 


AOMB H BB HëME NOCCAH- 
AHCD HAIUH NPIATEAH. 


Trente-troisième leçon. 


Remarques sur les substantifs et les adjectifs. . 
(Continuation.) : 


Le cas dans lequel le régime d’un adjectif est em- 
ployé dépend de la signification du régime de cet adjectif. 


a) Lorsqu'un substantif est joint à un autre au moyen de 
la préposition de, les Russes traduisent le second substantif 
par un adjectif possessif: Kopôus npÿceriñ le roi de Prusse, 


6) très devant un adjectif se traduit ou par ôwenb: 
un homme très vieux duene CTApsM WexoBÉKB, Où par la 
particule npe liée au substantif: npecTapriË JCAOBÉKE ; 
mais #ve a une signification plus forte que ôuexe, donc on 
pourrait traduire npectTaphaiä par excessivement vieux. 


8) en et de se traduisent par l‘instrumentatif: jeune en 
expérience MO401B ONBITHOCTE0 ; sévère de caractère crpé- 
riä npäasow; haut de taille BbIcOKIH pOcTows. 


r) Pour indiquer une mesure, c'est-à-dire lorsqu’on 
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fait usage en français des mots haut (hauleur), large (largeur), 
{ong (longueur), les Russes emploient un substantif au gé- 
nitif, à l’instrumentatif, ou bien à l’accusatif, en le faisant 
précéder de 63: cette maison a 28 Loises de haut, 11 toises 
de large et 33 toises de profondeur 3TOTR A0ME HMÉeTR 
28 câxenHb BHINHH (BPIMHHO#0 OÙ 6% BBIUHY), 11 CÉKEHE 
INAPHHË (NIHPHHO#O OU 65 INHPHHY) H 33 CAKEHBE rAYOAEU 
(rAy6HHO10 où 62 rAy0au). 


Large mnpôkiä, la largeur mm- Haut Bscoxiñ, la hauteur BH- 


paaä, la latitude (géogr.) mu-  muaxà et BbICOTA. 

POTA. Profond ray60kiÿ, la profondeur 
Long aañnaBiñ, A0ariñ, la lon-  ray6nuä. 

gueur 4xmm, lalongitude(géogr.) Gros Toacrriñ, la grosseur To- 

AOATOTA. INHHA et TOACTOTA. 


Par entre un adjectif et un substantif qui lui sert de 
complément, se traduit par linstrumentatif du substantif: 
célèbre par ses exploits: 3HaMeBHTR csoûmu AHAdmu; ter- 
rible par sa cruauté yxàcHB1 CBOËO CBHPÉNOCTH. 


Des degrés de comparaison. 


La désinence pleine du comparatif et du superlatif 
wiü est perdue à l'exception de quelques mots, par ex, 
cTapwuit plus agé et le plus agé: maäauwiÿ plus jeune et 
le plus jeune; aÿyawiÿ meilleur et le meilleur etc., car si 
même nous entendons dire orpommbäwit l'immense, caacT- 
añBbäwix le plus heureux, il faut nous ressouvenir que 
ces formes n’appartiennent qu’à la vie commune sans avoir 
un droit de bourgeoisie dans le langage littéraire. La forme 
à désinence apocope du comparatif et du superlatif est la 
plus usitée: Gôapure plus grand; ymmaée plus sage. Ces 
formes ne changent ni de genre, ni de nombre, ni de cas. 
Ordinairement elles sont employées comme attribut avec et 
sans le verbe étre: moïñ G6paTr mosdace mon frère est plus 
jeune; mo OpaTE Ob45 MHÔrTO MO209Ce KOTA4 STO CAYTH+ 
ocz mon frère était beaucoup plus jeune, lorsque cela eut 
lieu; on les emploie aussi substantivement au nominatif ou 
à l’accusatif, le substantif qu’ils régissent est alors au gé- 
nitif: l'ennemi a pris plus de dix vaisseaux nenpiAtTeis 
B3AAB 604be AeCATH KOpaOJeË OU HeNpiAÂTeAS 3aBAAAÉAB 
66xbe néxein AecATHO KOpaOzAMn (l’instr. ne dépend pas 
de 6ôxbe mais de 3aB4a154D). 


Remarque 1. Quelques adjectifs ont un double comparatif 
À terminaison apocope: | 
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Goabmok grand a Odane et Gôsmue plus grand. 
Maapii petit Méune - ménvwe plus petit. 
aaaëkih éloigné Odane - Odrvue plus éloigné. 
adariä long Oôane - zadarue plus long. 
roskik mince mônune - moôuvue plus mince. 

Pour employer ces comparatifs adjectivement on remplace la 
terminaison we par wiü, wan, wuoe, et pour en faire des adverbes, 
on leur donne la terminaison ne: aakëkik, aa, oe éloigné; 6darmiÿ, 
aa, 0e le plus grand, la plus fut (qu'il faut distinguer de Goar- 
mob, Goxszmäa, Goxemoegrand, grande) font: aâane plus loin; 66- 
Ane plus, mais dans la vie commune l'adverbe se termine toujours 
en we, p. ex. le proverbe yzM% Odavue BE XECE TBME 664vue 
aApos® plus loin on s’avance dans la forêt, plus on trouve de bois, 
devrait grammaticalement être conçu ainsi: 4bME ddane CE 4bcr 
TBME 601€ APOB%. 


Remarque 2. a) Les quatre adjectifs suivants ont des de- 
grés de comparaison irréguliers: 


Bezxurih grand 62vuii (de 6oasmoi) plus grand cesuudüuii le plus gr. 


masi petit Méwwuiÿ plus petit mambiui le plus p. 
.ssicOKiH haut évicuiÿ plus haut eucoudiuiü le plus h. 
aHsKiñ bas nüswuiü plus bas suacdüwiü le plus b. 


6) Les différentes formes de quelques comparatifs ont aussi diffé- 
rentes significations: KkpacHBif rouge a xpacure plus rouge et xpdwe 
plus joli; Kkpäcasiä ayant dans le langage du peuple, comme c'était 
aussi le cas chez les anciens, la signification de jo on entend 

. ex. souvent le peuple dire: kpâcxaa x8Bana la jolie fille, au 
jeu de KpacHBaa A'bRAUA. 


B) Quelques adjectifs ont deux comparatifs sans qu'il y ait dif- 
férence de signification: 


6orarbi riche 


6otamme et Gordue plus riche. 
noô3xo tard 


nosoube - nôsace plus tard. 

mpocrok simple npocmibe - npôuwe plus simple. 

äoBkix adroit AoGuibe -  aÜeue plus adroit. 

auxii digne depitié - acaaube . axcdsue plus digne de pitié. 

Remarque 3. En général, la langue russe est très pauvre en 

adjectifs possédant des degrés de comparaison, le peuple, lorsqu'il 
en fait usage, a seulement recours aux comparatifs à terminaison 
apocope, laissant à la littérature les comparatifs à terminaison pleine. 

ne particularité de la langue russe est l'emploi du préfixe no pour 
donner plus de force au comparatif, ce no pourrait se rendre en 
français par un peu plus ou par encore plus: noroame un peu 
lus gros ou encore plus gros. On donne plus de force au super- 
atif en ajoutant cémwü, câmaa, cämoe: cümwü MaxBhwiü npocTy- 
noKE en moindre faute; cdmoe nosBhuwee msBècrie |la plus récente 
nouvelle. 


Remarque 4 On fait en outre précéder le positif par les 
particules Oueur et cecrmd très, non pe pour lui donner la signifi- 
cation d'un sup-rlatif, mais pour distinguer une qualité d'autres 
qualités qui lui ressemblent; le peuple fait souvent usage de 6Üarno 
au lien de Ouen; on pourrait donc traduire érès bien par Ovens 
(secomd, 6darno et le mot qui n’est plus usité 3640) xopomo ; le mot 
3,440 n'est d'usage que chez les personnes qui s'occupent beaucoup de 
ta langue slave, p. ex. les rascolnics ou vieux-croyants; ils nomment 
entre autres: une très haute montagne sré4o sHicokaa ropà. 


4 0] " 
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Kemarque 5. Le peuple forme le superlatif ou donne plus 
de force à l'adjectif: 


a) en plaçant devant lui umo nu: umo nu ay amux®e Gkrt0 coa- 
airs tous les meilleurs soldats ; 

6) en placant devant l'adjectif *y0d: xy04 on A466pHñ aeao- 
s2R8 il est un excellent homme; 


? 


B) en remplaçant dues par gowacr (pop. vxacme), empaxs, 
CMepmt, 00 CMÉPMU: MHB 00 CMÉPMU, CMPATI KAKE XÜIETCA je VOU- 
drais bien, j'ai une très grande envie; on ycacs (ÿacacmr) Kkak'5 
ycnyräaca il a eu une très grande frayeur; 

r) en répétant la syllabe radicale du mot auquel on veut 
donner plus de force ou bien comme adverbe: anBkMA ABËTE il 
pleut à verse; BRICOKAME BHiCoKO très haut, ou bien en répetant le 
même mot sans ou avec une conjonction entre les deux mots: 
6orpxo 4a H 604PH0 il me fait très mal. 

Remarque 6. Pour donner plus de force au comparatif on 
y ajoute 10p4300: 10pds00 xÿame c'est beaucoup mieux; 10p4300 
Muase c’est beaucoup plus joli. Autrefois et maintenant parmi le 
peuple le mot :0p4300 est employé comme adverbe: :0p4s00 sa n64- 
mo» il est bien plus tard que minuit. 


Exercice. 65. 


O a$ru, ATH! Kakr onâcabiñ Bâinm Ta! Mrrmé- 
HOKB, He BHAABINH CBÉTA, UON4AB OHIAO CB 6bAÿ (courut 
un grand danger) Æ BOTR KaKB OH 00% Heï Pa3CKA3bI- 
BAXB BB CÉMEb CBOËH: OCTÉBIH HäMy HÔPY H nepeOpäs- 
IHCH PES TOPHI, KOTOPHIA COCTABAMIOTR TPARÉNY HämeÏ 
POAAHET, UYCTHACA A OH2KÂTE KaAKB MOAOAOË MBIIIËHOK'B, 
KOTOPHIH XOUeTB IOKASATE, UTO OHB O041be He AHTA. 
Ph A CB pâasmaxy (donner contre) Ha ABYX'E 2KHBOTHBIX 
Ha0bKAAB: KaKie 3RÉPH CAM He 3HAI0 H Tenéps! OAURE 
H3B HHXB OBAE TAKE CMAPÈHB H A006PB, TAKE MAABHO 
BHICTYUHAAB H OELIB TAKB MHAOBHAEHB CO0010! Apyr0“ Ha- 
NPÔTHBF OHIXB HAXAAB, KPHKŸHB, H CMOTPÉAS (avait l’air, 
— il ne faut imiter les étrangers habitant St. Pétersbourg 
qui traduisent verbalement le mot allemand aussehen pa- 
raitre et disent evraaonme, ce mot ne signifie pas avoir 
l'air, mais regarder, p. ex. regarder par la fenêtre) Takdm®e 
3a6IAKOIO, KaKB OYATO BCBXB XOTÉAB BPISBATR HA UHOCAH- 
HOKB (le duel), ox OHIXB BeCE BB HépEAXB; KOCMATPIX 
(chevelu) xBocTR er0 CTaXB KPIOKOMB: Ha4B CAMHME (ca- 
MumB même, il ne faut pas le confondre avec cämpme le 
même) 460M% er0 ApO#XAXB KaKOH-TO HapôcTB (l'excrois- 
sance) OrHeHHarO LBÉTA, H OELAH ÿ Her0 BB PO0AŸ PyKB 
Kakie-TO ABa HŸKa H3B HÉPLEEBB, KOTOPRIE EMŸ CAŸKATH 
AAA HOAËTA, OHB HMH MAX4J'E H KPHAIA4B, TO BCË BO- 
KPÿTB APOXKäA0. fl, 3HâeTe, He TpyCB, à BCËTAKH TAKPB 
nCnyräicA, UTO BeCb 3aApOXKAÏB H AabBaä ObKATE (et je 


t 
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m'enfuis), 4ro Borz 4aar Hôrn (aussi vite que les jambes 
me purent porter) Kak& 4 068 5TomR coxaatro! He 
6yar onB (s’il n’y avait pas élé), BÉPHO Bt A N0APYKHACA 
CB APYTÉMB H HAMËAE OH Bb HËMB H APÿra H HACTAB- 
HHKA — A BB TAa34XB €r0 MOIB BHAATH, ATO OHB rOTOBR 
OHIAR Ha BC YCAŸTH. | 


Exercice. 66. 


KRak® THXO meBeAHAB OHB CBOMMB NYIMHCTHIME XBO- 
cTOMB! CE KaKUMB yYcépaiemMB 6pOCAlB OHE Ha MEHÂ CMH- 
pénueie B36p51 Cpoñ! Kak& KpôTkH GbIAH OHH H KaKE n04- 
Hbi sÿAHaro OrHA! Îllepcrs Ha HËmB ObrAà r'AAAKàâ KaKB 
IMËAKB, TOAOBKA €r0 OBIAA HËÉCTPAA H BAOAB CHHHEI TAHŸ- 
Anck pÂsHsie y30ph1; ŸiUH er0 OBIAH HOXOXKH Ha HäIH, H 
A U0 HHMB CYXKŸ, ATO ÿ Her0 AOAKHA OHITE CHMNATIA CH 
HAMH, BPAlB AH OHB AdKe He poAHA Mbrméä. Ho TyTB 
MATH NPePBAAA MBIIMÈËHKA: 'AYNÉHOKE THI, CHIHÔKE MOÏ, 
TOTB KOTOPHIH HOKA34ACA TeOB CTOAB AOOPEIMB, CTOAB 
CMHPHHIMB, H BA HAP}2KHOCTB TEOA NPEABCTHAA, HE KTO 
HHÔË KaKB KOTB, AIOTÉAIMI BPAI'B BCE NOPOAE Hameï. 
Ho4E BHAOME KPOTOCTH, OHB 3A0H TYOHTEAE HAIB; Apy- 
TOM Ke, KOTOPHIH TaKB HCUYr4AB TeOA, OHIAD U'bTYXB, 
KOTOPEIH TPOMHO KPHAMTB, Ha 34 HHKOMŸ He AFJAeTE ! 
He TOAEKO OHB He DPHAHHACTE HAMB HHKAKOTO BPeJä, H 
HHKOTAd He OTOPIACTE HaCB, HANPOTHBE He Paz OPATHA 
eT0 H KYMOBEA CAYÆAHAH HaMB nHmel0. Îlomat, CHIHOKF, 
A100€3HBIÏ, TO 110 HAPŸ2KHOCTH OAHÔË HHKOTA4 HE AOAMKHO 
CYAMTE O0 OAHKHEMB, OHà 00MaHuHBà (trompeur) H “44CTo 
BBÔAATE HaCB BB 3a04YXAÉHIE.» 


Thème. 61. 


En 1864 plusieurs monarques avec leurs épouses, des 
princes et d’autres grands seigneurs (Be4smoxa) étaient 
venus aux célèbres thermes de Kissingen (snamenH4Tbia 
KuccHnrenckiA MHHePAIBHBIA BO0AbI), là on pouvait voir 
l’empereur et l’impératrice de Russie, l’empereur et l’im- 
pératrice d'Autriche, le roi de Bavière, et d’autres princes 
et princesses entourés de brillantes suites (cpuTa). — Ni- 
colas Premier, empereur de Russie, avait un caractère 
ferme et inflexible. — Lors de mon voyage en Sibérie, 
j'avais quelquefois une telle faim que le pain dur comme 
de la pierre me paraissait avoir plus de saveur (KasäTsca 
Bkyca$e) que des délicatesses (xakomcrpa) coûtant un prix 
fou (crôromia GacaocaôBayr uéuy) en ont pour les gasiro- 
nomes (racrponomr). — Ma grand’ mère était très agée 
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(6xemr crapä), lorsqu'elle entreprit (mpeanpanäTs) un long 
voyage, pour voir encore une fois son fils cadet mortelle- 
ment blessé sur le champ de bataille. — (Cet excellent 
homme, qui est lié avec moi depuis notre jeunesse com- 
mune (o6or0znpr), est jeune quant à son age, mais vieux 
en expérience. — Le jardin que ma belle-sœur a acheté 
de son voisin a 376 pas (mars) de profondeur et 74 pas 
de largeur; au milieu il y a un étang, ayant douze aunes 
de profondeur. — 


Thème. 68. 


Ce général n’est pas célèbre par ses talents militaires 
(BoémnsImn croco6nocramu), car il atteint (aocrHrnyTs) sa 
haute position à (mpn avec le prép.) la cour par ses in- 
trigues (mponsipcrBo). — Jean le Terrible (Ioänxs [l'pos- 
BB) vit dans la mémoire du peuple pas tant (ne cro5) à 
cause (sa) de ses talents pour régner (npaBñTeAscTBeRHIA Cn0- 
cO6HocTH), qu’à cause de (cKOAE 3a) sa cruauté qui a rarement 
été surpassée par d'autres souverains. — Allez demain à 
l'opéra pour entendre la cantatrice qui est célèbre par sa 
belle voix; on dit que sa voix est pure comme de l'argent 
et qu’elle à une étendue (06Fëms), comme on n’en trouve 
que rarement (KaKHXR BeCEMÂ pÉAKO HaxXOAATE). — Votre 
sœur cadette viendra:t-elle nous voir? — Elle est beau- 
coup plus sage et plus modeste, que son frère ainé, qui 
est beaucoup plus agé qu’elle. — Est-ce que nous vous 
verrons aujourd'hui à souper chez nous? — Je ne pense pas 
que je puisse venir souper chez vous, car je vais au théâtre, 
et la pièce qu’on donne aujourd’hui, dure plus longtemps 
qu’à l'ordinaire (40xbe oGrrkHogéanaro); mais vous me 
verrez en tout cas chez vous ce soir, même si c’est 
après le souper. — Restez chez nous encore quelques 
moments, s'il vous plaît, il est encore trop tôt pour 
aller au théâtre! — Je vous prie de m’excuser, il est déjà 
très tard. — Il est très difficile d’atteindre le sommet de 
cette montagne, elle est très élevée et la route qui y 
mène est très escarpée. — Napoléon envoyait les vieux 
soldats sur le champ de bataille au moment décisif (phmu- 
TeABHHIH). — C’est un excellent homme, comme on en a 
rarement dans ce monde! — Ma sœur craint (6o4rca) 
beaucoup (cTpax, ÿxacr Kaxk2) les rats et les souris, — 
Ce général a livré plus de vingt-cinq batailles. — Le fils 
cadet (ménsmiä) de mon oncle est beaucoup plus appliqué 
et plus sage (ÿMuprï) que l’ainé, mais l'aîné est beau- 
coup plus adroit. — Aujourd’hui je me suis lévé plus tard 
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qu’à l'ordinaire, car j'étais encore (Bcëé enxë) fatigué de la 
promenade que nous avions faite ensemble, 


Exercice de conversation. 





KR KakOMy po4y cosnméniñ 


DPHHAAICKUTBR YIPAKHÉ-. 


Hie BB UTÉHIH (YnpakHé- 
aie etc. exercice de lecture) 
HaXOAAIIeCA BE HHIHbIM- 
HeMB Yÿporb (que nous 
trouvons dans la leçon 
d’aujourd’hui). 

ro sHâa1nTR 6àcxa? 


Kaxde mpapoyuénie moxno 
4 Li L] e 
BBIBéCTH (induire, tirer) H35 
upeanaÿmeñ Gäacau? 


Kak4ms 06pa3oMB 5T0 MÔX- 
HO BPIBECTH H3B OàCHH? 


À BHPOÂTHO OHB ONHÔCA H 
CMHPÉRHHKB OELAB OINAC- 
be TOrd, KOTOPArO OH 
HCHYTAACA ? 

! 


JTo 6àcHA. 


Däcxa ecTE pa3CKA3B, BB KO- 
TOPOMB 2KHBÔTHBIA HAH 
AâxKe  HeOAYIIEBAÉHHBIA 
UPEAMÉTHE BBOAÂTCA (sont 
introduits) ASHCTBYIOITHMH 
AHHAMH, YTOÔB STHMP 
BHICKA3ATE. KaKO0C HHOYAE 
pasoyuéxie (la morale). 

Hpasoyuéuie OHoË COcTORTE 
BB TOM'B, TO HE AOAKHOÔ 
HHKOTA IHOAATATECA HA 
HAPŸHOCTH, HO OHAOIEHE 
o6ManuuBa (trompeur). 

KRoTëHOKB,  Pa3CKA3EIBATE 
COHHHATEAS,  BBIO'bKABR 
H3 CBOËÏ HOPHI, YBHAAE 
ABYX'E KHBOTHEIX"B, OAHOTO 
H3B KOTOPEHIXE OHB HCIY- 
rAACA, HÔ0 OHE HOUË AE TO 
3a CYHOCTATA (CYHOCTATE 
mot ancien indiquant 
l'ennemi), Toraàä KakB 
Apyr0 eMŸ TaKE n0Hpà- 
BHACA, UTO OHB TOTOBE 
GHI15 OPOCHTECA EMŸ BE 
O6BATIA. 

Bscrämo! Tore, Koroparo 
OHB HCHYTAACA, OBLAB Mb- 
TYXB, KOTOPHIH  TPOMKO 
KPHTÂTB,à HHKOT A4 HHKOMŸ 
He ABAACTD, TOTA4 KAKB 
TOTB, KB KOTOPOMY erû 
BACKA0 MH KOTOPHH eMŸ 
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HOKA34ACH CTOAB CKPOM- 
HBIMB, OBIXB HHKTO HHOË, 
KaK'B KOTE, H3ApeBze (de+ 
puis les temps les plus ré- 
culés) A OTB poxkiéHiA 
BparB MpMéË. | 
ro emëé u3B SToï Oâcam ABTOPE ef XOTÉAE npeAy- 
CAÉAYETEŸ? IPEATE MOAOABIXB H He+ 
OUBITHEIXE AI0AËH, ATOOE 
OHH He NPeAABAAHCE UÉp- 
BOMY BAC6HIIO CéPANA 
CBOCTO H 3PÉAO O6AYMEI- 
BAAH  HÉPEAE BFIGOPOME 
apyséä cpoxr.  ‘“äcro 
OIPOMSTUHBOCTE PH Ta- 
KÔMB BH6OpPB ObIAà HpH- 
JHHOIO norHÔeAH AOOPHIXF 
H AAPOBHTEIXB MOAOABIXE 
AIO AËH. 


Trente-quatrième leçon. 


Remarques sur les nombres. 


Les numéraux russes ont certaines particularités dont 
nous indiquerons Îles principales en peu de mots. 


4) Maintenant on ne lie plus, comme cela se faisait 
autrefois, les unités aux dixaines; de même que cela se 
fait en français, les unités suivent les dixaines. 

Remarque. La conjonction « avec lie les numéraux et les 


 substantifs indiquant une fraction: mozxosuxa la moitié, xérsepr£ le 
quart et Tpere le tiers: ABa C6 uérseprkx deux et un quart; nare 
Co H040BHRO© cinq et demi; aa ç Tpérsm deux et un tiers; les 
autres fractions sont liées aux numéraux par la conjonction 


uw el. 

2) Les pronoms caxs, cam, camô joints à un nombre 
ordinal indiquent un imdividu ou un objet faisant partie d’une 
série entière: Caxt-IATB un individu ou un objet avec 
quatre individus ou objets de la même espèce; « cams-naT8 
moi cinquième; # cams-ABaanaTHi moi et dix-neuf autres, 
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- 3) Lorsqu'un nombre est divisé en séries contenant 
chacune un nombre égal d'unités, la personne ou l'objet 
qui commence la série et indique le nombre d'unités 
est désigné par le pronom xdacomi chaque: *xdcoao ze- 
CÂTATO COAAATA PACTPÉAAAR On a décimé le régiment ou 
chaque dixième soldat a été fusillé. 


&) Pour indiquer un nombre considérable, on emploie 
les mots npônacme, eûdumo ne eutdumo etc. mots qui sont 
intraduisibles en d’autres langues. 


5) Les mots 6xo0 environ et cs indiquent un nombre 
approximativement : 6010 ABauaTH UCA0BBKB, Co ABAANATE 
HeAOBÉKB environ vingl personnes; on peut aussi traduire 
environ en plaçant l'adjectif de nombre après le substantif 
avec un pronom ou sans lui: KOPOBB AÉCATE OU KOPOBE 
Cv AéCATE environ dix vaches. 


6) Les nombres ordinaux offrent peu de difficultés et 
suivent dans leur déclinaison les règles des adjectifs dont 
ils ont les terminaisons. 


A. Nombres cardinaux. 


1) Dans les nombres composés c’est le dernier qui 
régit le substantif suivant: AB4ANATR OAMHB COAAATR Vingt- 
el-un soldat; cTo copoK® Ba (Tpu, uerripe) 6apäna cent 
quarante- -deux (trois, quatre) moutons; TPHAHATE HATE A0- 
az trente-cinq chevaux. 


2) Depuis 10—19 le Russe emploie l'expression un, 
deux elc., au-dessus de dix, car OAMHHAAUATE n'est rien 
d'autre que oAHu'Ë Ha AÉCATE UN Sur dix; ABbHAANATE ABa 
Ha AécatTs deux sur dix; quant aux autres nombres com- 
posés les unités suivent les dixaines comme nous l'avons 
déjà dit. 

3) Les nombres cardinaux ainsi que les nombres col- 
lectifs ont le verbe ou bien au pluriel et s’accordent alors 
en genre avec l’objet compté, ou bien au singulier neutre; 
les nombres qui indiquent une quantité approximative et 
se trouvent seuls ou avec 6x010 ou ce sont sujels à la même 
règle: Asa Gpäta et asde Gpärsess deux frères; B0xkâ4m 
et 865440 TpHamaTs peOAÂrs trente enfants entrèrent en 
courant: HATE aneñ nponri0 et np Ah cinq jours Se pas- 
sèrent; BB napTéph OCTAAHCE €l OCTAAOCE HEAOBÉKE JA6- 
CÂTKA CB ABa CB HOA0BHHOI il ne resta qu’à peu près 
deux dixaines et demie de personnes au parterre; 3AXBà- 
HCHO el 3aXBAICRBI CB ABÉAUATE HAT IYIHEKB ON Sais 
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environ vingt-cinq canons. Les propositions avec ecme, 
O0, Gÿ0emr, ocmaëmca (il reste), ocmdroc (il est resté) 
ont l’adjectif de nombre au genre neutre: Hacr GPr10 
mpôe nous étions trois. | | 

&) Lorsque l'adjectif se rapporte à un nombre quel- 
conque, il est au pluriel et du genre du substantif dont il 
est question, ou bien au génitif ou à l'accusatif lorsqu'il 
est pareil au nominatif: H6A4%4 DATE ABTR, DÉAdTÉ MATE 
ATR Cinq années entières. 


5) ÆJécame dix et coms cent et mwcau mille dans des 
numéraux composés se déclinent irrégulièrement: name- 
decäme YJeAOBÉKB Cinquante personnes; NAMm%#0 OeCAMEbIO 
deJOBÉKAMH par cinquante personnes ; WeCMVLCÉME COAAAÂTR 
six cents soldats; o wecmudecamu coaafTax®r de soixante 
soldats; ces numéraux sont suivis du substantif à l’'instrumen- 
tatif ou au génitif; on dit p. ex, sans faire une différence : 0H 
OBIAE OKPYKËHB IMECTHIO CTAMH MAMÉAHCHUKAMU Et MAMÉIHC- 
xuxo6v il était entouré de six cents révoltés. En général les 
auteurs modernes agissent assez volontairement dans l'emploi 
des nurméraux: les unités et les dixaines sont tantôt au 
singulier, tantôt au pluriel, on dit donc sans distinguer : 
uempoMé Cl uemmper0, wecmet decamemt et wuecmvio 0e- 
Cambi0; après cmo suit tantôt le régime au génitif ou le 
même cas que celui du substantif, 


ea, 664, mpu, uemüpe. 


6) ea, den, 66a, 66n deux et les deux ont gardé au no- 
minatif des vestiges de l’ancien nombre duel qui a maintenant 
disparu: dea croxà deux tables; den Kknñrn deux livres; 
06a aépesa les deux arbres; 66n xenmumr Îles deux 
femmes; les autres cas se déclinent comme les cas du 
pluriel: deyxe croaxôsr de deux tables, deyme croaàmr à 
deux tables ; o6dumu aepésaamu par les deux arbres; 06 
OÛUXT HKÉHIHHAXBE des deux femmes. On remarque 
encore mieux ces vestiges du duel, si un adjectif vient 
se joindre au nombre; les adjectifs se placent alors entre 
le nombre et le substantif au singulier et sont tantôt 
au nominatif tantôt au génitif; on dit ABb KpacHBus A5- 
BAu& et Ab KkpachBuwurs aAbBiue deux jolies filles; A8b 
HOA63H0A KHHT4 et ABb noésntre Kaurs deux livres utiles. 
Après 0%a et 66® le génitif suit beaucoup plus rarement : 
on préfère donc 66% noaésntwa KHHrY4 à 00 DOAÉ3HWX 
KHHT®. 


7) Cette ancienne forme du duel a aussi été adoptée 


LA 
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pour les numéraux Tpx et uerprpe; on dit p. ex.: Tpm, e- 
THiIPa CTOAG, TpH, veTbipe KHhry trois, quatre tables, trois, 
quatre livres et, joints à des adjectifs Tpn, xerbipe BÉTxt&æ 
CTOA4, TPH, JeThipe BÉTXUTS CTOAO6S trois, quatre tables 
caduques; TPH, deThipe noxé3Bt% KHHTU, TPH, JeTHIPE NO- 
Aésmtre Kkaurs trois, quatre livres utiles. 


PF. Nombres collectifs. 


1) Les nombres collectifs dede, mpôe, uémeepo, nAmepo 
etc. ne sont au fond que le singulier neutre employé 
substantivement et régissent le génitif du pluriel: asoe 
abTéx deux enfants; mATepo ÿToxe cinq canards. 


Comme régimes indirects on les rencontre : 

a) au singulier, p. ex. dans les adverbes: 6d66e deux 
fois tant; edcoëme à deux; euéméepo quatre fois plus; ou 

6) au pluriel, et ils s'accordent alors, de même que 
les adjectifs, en genre, nombre et cas avec les substantifs : 
A BHADAR ABOUT abTréé je vis deux enfants. 


2) Les nombres collectifs dede, mpôe etc. sont du genre 
masculin et neutre, lorsqu'ils sont joints à des noms d’étres 
. animés, mais ils sont souvent remplacés par de simples 
nombres cardinaux, p. ex. 0606 coaxàTR et d6a COxAàTa 
deux soldats; y Her uémeepo cemoséi el y Hero vemwpe 
chma. Mais si le substantif est sous-entendu afin d'éviter 
sa répétition, il faut absolument faire usage d'un nombre 
collectif: dede BacE xAyTR deux (personnes) vous attendent; 
BCb wémeepo 340» lous les quatre sont ici; du reste Jou- 
coffski dit: Hacb Obrao wecmeb, namu YXKB 6041be HÉTHE 
nous étions six, cinq ne sont plus (au monde); mais il ne 
faut pas l’imiter, car c’est une licence poétique. 


3) Les pluriels deu, mpôu, uémeepu ne sont usités de 
nos jours que lorsqu'ils sont joints à des substantifs, dont 
le pluriel seul est maintenant encore usité: dedu cÿTKn 
deux fois vingt-quatre heures; mais on rencontre dans les 
meilleurs ouvrages ces substantifs plutôt au singulier qu’au 
pluriel, on préfère donc de dire: dede, mpde, uémeepo cŸÿ- 
Toxr que de suivre l’ancien usage en disant: deôu, mpôu, 
uémeeptr cYTKU quoique cette manière-ci de s'exprimer soit 
plus correcte que l’autre; en général c’est l'oreille qui 
doit décider si c’est le nombre collectif ou le simple nombre 
cardinal qu'il faut préférer, p. ex. cÿroxB 066e Ham mpôe 
est plus agréable pour l'oreille que cÿrkn d6ôéu ka mpôu; 


L 
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OHB NAYTAIB BB JÉCY OKOAO MpÈTT HACOBB OU HACà MPH 
est plus harmonieux que si l’on disait on naÿyTäar Br 
AbCY AaCOBE #p0e OU 4ACOBE Mmpôu. 

k) La différence entre o66e et de dece est que le premier 
mot a la signification du genre neutre au singulier ; et il a 
non'seulement Ja signification de ce genre, mais il est même 
généralement de ce genre, quoiqu'il ait conservé des vestiges 
du genre masculin lorsqu'il est régime indirect, p. ex.: 
BE ACpéBb TpHCTa >kHTese 000e10 nôaa le village compte 
300 habitants des deux sexes. 


B. Fractions. 


1) Le dénominateur des fractions est le mot régissant, 
mais cette règle n’est pas toujours strictement observée. A 
l'exception des substantifs dont nous avons parlé, p. ex. 
nonGeunua (non) la moitié; mpeme le tiers; uwémeepme le 
quart, les dénominateurs des fractions sont des nombres 
ordinaux ou des adjectifs de nombre employés substanti- 
vement, le substantif (wacme partie) qui les expliquerait 
étant sous-entendu: TpA mATHIXR (4acréñ) trois cinquièmes 
(parties). En français. le nombre fractionnaire est suivi de 
la préposition de, tandis qu’en Russe c'est le génitif du 
singulier qui suit. | 

2) Ion (abréviation de nozxosäma), entrant dans la 
compositon d’un nombre fractionnaire, prend lors de la 
déclinaison de ce mot la lettre y dans tous les cas indi- 
rects: noaÿropsi d’un et demi, noxyropy à un et demi; 
noayrpeTsu de la moitié d’un tiers. Âlosmôpa régit in- 
différement le génitif du singulier et du pluriel ou prend 
le cas du substantif suivant, p. ex. BB HOAŸTOP#R BEPCT# 
et Bepcrdx® et BB NOAÿŸTOpWTe BepeTAze à un kilomètre et 
demi. Le plus juste et le plus logique est de faire que la se- 
conde partie du nombre fractionnaire composé s'accorde avec 
le substantif en genre et en cas, mais les meilleurs auteurs 
eux-mêmes ne suivent pas strictement cette règle. Le 
verbe qui suit un nombre fractionnaire est indifférement 
au singulier ou au pluriel: si le verbe est au singulier, il 
prend le genre neutre. : 

Remarque. IÏ\ faut remarquer des nombres fractionnaires: 
ndpa la paire; debüxa le deux; mpôüxa le trois, l’attelage de trois 
chevaux; decimoxs la dixaine; 0woaicuna la douzaine etc. que ndpa 


se dit des personnes, des animaux, surtout des chevaux et des 
choses, d6düxa des cartes, mpdüxa des cartes et des chevaux, deci- 


P. Fuchs, Grammaire russe. 17 


258 Trente-quatrième leçon. 


mons et orwokuna des personnes et des choses; vemeëpxa est le 
quatre de cartes, vemseepnä l'attelage de quatre chevaux, namepyi 
les cinq doigts, namëpra le cinq-de cartes, wecmepui l'attelage de 
six chevaux, wecmépra te six de cartes, cexépaun, cocomëpxa, De- 
eñimna, decimra le sept, huiît, neuf, dix de cartes. 


Exeréice. 69. L 


uPHCTYn'E. 
{(l'Assaut.) 

_ Maréxauxn crbxâancs (s’assembler) ÔKko4xo caoeré 
ppeasoañreaa (IlyrauëBa) nm BApyre H4daun cabsaTs (de- 
scendre) CE CBOHXB AomaCä. «Tellépb CTOATE KPÉIHKO», 
CKASAAB KOMEHAAHTS, «OYAETE MPACTYTb». BF 5Ty Mu- 
ŸTY PasAdica CTPAIMHSIH BH3TB M KPHKH; MATÉKHHKH 
OÉrOME OBXKAAH KB Kpénoctr. Îlÿmka Hâma sapaxenà 
OsLi1à KapTéasio (mitraille). KomMen4äHTB noAnyCTHAR HXE 
ma câmoe Gañskoe pascToAnie H BAPYTB BPINAARAB ONAÂTE. 
KRapréas xBarHaa (tomber) BB cäMylo CpeAHHY TOANEI. 
MATÉKHUKA OTXAPIHYAA BB 00 CTOPOREI H NONATHAHCE. 
IpeaBoATeAs HXB OCTAACA OAMHE Buepeañ... On Ma- 
XAJB CAOACIO H, KA34A0CB, CB 2KAPOMB HXE YrOBAPHBAX'E. 
— Kpux H BH3IB, YMOAKHyBINIE Ha MHHŸTY, TOTHACE 
CHÔBA BO3060HOBHAUCE. «Hy, peOÂTa», ckA344R KOMEHAAHTE, 
«TEHÉPE OTBOPAH BOpOTà, OÉef BB OapaôanB! Pe6ära, Bne- 
péar (en avant), ma BPrAäasky (la sortie)! sa ma0ro » 


Exercice. 70. 
(Continuation.) 

KRomenaänrs, Hiäte Mraôrenas n x mro? (dans 
un moment) 0HyYTHARCE 3a KP'BNOCTHEIMB B4I0MB ; HO OPO- 
OFABLH TAPHH3OHE He TPOHYACA. CÂTO Ke BBI, AÉTYUIEKR, 
cTohTe ?» sakpaiäars Mean Kysuitas. «<Ÿmmpàarr, Tax» 
pmpirs, 4$a0 cayÿHBoe (cela fait partie de notre service)!» 

D 5TY MHHŸTY MATÉHKHHKH HaObKAAH HA HACB, H BOP- 
Bach (pénétrer) #B Kpénocrrs. bBapa6än yMOAKE; rap- 
EM3ORE OPOCHAB pYKbA; MeHÂ CIIHÔAN OBIA0 CE HOT 
(cmH6ATE CH Horg jeter à terre), Ho 4 BCTAWE K BMÉCTb 
CB MATÉXKHHKAMH BOIMËJXIE BE KPÉNOCTS. KROMeRAâHTE, pà- 
HOHHEIÏ BB FOAOBY, CTOAAD BB KŸUKB 3101ÉBB, KOTOPHIE 
TpéOoBATH OTE Hero KAtoICH. A GpocHAcA OHIA0 KB HeMŸ 
Ha NOMOIE : HÉCKOABKO A2KHXB KA3AKOÔBE ÉXBATHAH MeHA 
H CBA3AAH KYLWAKÂMH, nPHYOBAPHBAA: Borr yxOÔ Ba 
Üfaers (vous en serez punis), rocyA4PeBBIMB ocAÿmmt- 
KaMB (OCAYIMATECA être désobéissant, désobéir)l» Haezs 
NOTAMHAH NO ŸYAHNAMB; KÉTEAN BHIXOAMAH H3B AOMOBD 
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CB XAÉOOMB H COABIO. Pasaasdica KOAOKOAEHEIÉ SBOHS. 
Le A KTO-TO SaKPHAAAB BB TOANÉ, UTO TOCYAAPE Ha 
DAOIAAR OKHAACTE ILABHHBIXE H HPHHHMATE HPHCATY. 
Hap64r noBaañi Ha INAODIAAR, HACB NOTHAAH TyA4 Ke. 


, Etercive. 71. 
(Continuation.) 

Hyrauëse CHAÉAE BB Kpecaax (Kpécas pl. le fau- 
teuil) Ha KPHIABUÉ KOMEHA4HTCKaro AOMA. Ha HËéMB 6H 
KPACHBIH Kas4ukiA KASTAHB, OOMATHIH raAyYHAMH. Bpricokag 
COÔGABA INAUKA CB 3OAOTHIMH KACTAMH OBIA4 HA ABHHYTA 
Ha er0 cepKäiomiie rAa34. JÎunë noKas44ocp Mb 3HaKOMO. 
Kasénxie crapaiunB okpyäan er. Oréxs l'epacuw, 
GAÉAREIÉ H APOKAMIH, CTOATE Y KPBIABH4, CB KPeCTOME 
BB PYKAXB H, KA3AAOCE, MOAA YMOLAAB €T0 3 HPeCTOA- 
IiA KÉPTBE. Ha mAOmaaqu CTaBHan HäCKOPO BHC'HAHHY. 
Kora4 mr npnôamsnaacs, Bamkkpusr pasorHäax HapO4R n 
HaCB ApeACTäsHAn [yrauëésy. KoïokOASHHIË 3BOHE YTUXE ; 
HaCTA4a rAYOOKAA TWIHAHA: «KROTOpPHIÀ (qui) KOMEHAARTE ?» 
cupocha3 Camossäneurs (quelqu’un qui prend le nom d’une 
autre personne, ici c'est donc Pseudo-Pierre). Hanrs yp4s- 
HAKB BEICTYIHAB H3B TOANSI H YKABAAB Ha Mpäna Ky3- 
mauâ. Îlyrauësr rpô03R0 B3AAHŸAR HA CTAPHKA H CKA3AAB 
emÿ: «RakB TH CAFE (CMBTE oser) nPpOTHBATECA (S’0ppo- 
ser) MHb, cBoemÿ rocyAädpio?» KRomenaaxTR, u3Hemoräa 
TB Pas (presque évanoui à cause de sa blessure), cô- 
6paaxr (rassembler) mocx$AHiA CHABI H OTBBAATE TRÉPABIME 
rOAxocomB : «Tr MH He rocyaäpe (tu n'es pas mon em- 
pereur); TB Bop% (fripon) H camosBänenR (celui qui se 
donne un nom qui ne lui appartient pas, ici il faudrait 
traduire: et tu as volé ton nom), carre TH» Ilyrauësr 
Mp4 Ho HaxMypraca (fronça les sourcils) x maxnÿan 65- 
ZSIMB IAATKOMB. HéCKOIBKO Ka3aKOBB NOAXBATHAN (sai- 
sir) CTéparo KaAHTAHA H HOTANHAR KR BHCHAMÉ. Ha e4 
nperAdAAHE OAYTHACA BepXÔME H3YBSTenHBIË (Mutilé, estro- 
pié) bBamxwäpens, Koréparo 4aonpämmsaan (interroger) mst 
Bakauÿxb (hier, la veille). On aepx448 BR pyK&é Be- 
PÉBKY H épées MHŸTy YBHABYB A OBauaro Mséna rs 
MH B3AËPHYTATO Ha BO3AyXE. Toraà npnseat KB Ily- 
rauësy Msëäna Mraéreuuwa. <pacaräi», ckasärs [lyrauësr: 
«T'ocyaäpro Ilerpÿ Oedxoposnay!» 4«Ts1 HaMB He rocy- 
aäpr» (tu n’es pas notre empereur), orsbräxr Men 
Hruäârsesnus, NOBTOpAA CAOBà CBoerO KAUATAHA. CTI, Ad- 
aromxa (oncle, ce n’est qu’une façon de parler, un terme 
populaire, comme les Français disent p. ex. le père un tel), 
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BOpS Hu camospänens !» Ilyrauëse mMaxnÿ4B omÂTE naat- 
KOMB H AOOPEI nOpÿiukB noBHCE (fut pendu) n044b 
CBOGTO CTAparo KaNHTAHA. | 


Thème. 72. 


J’allai ce matin moi-sixième à cheval avec mes cama- 
rades dans le village voisin, où devaient avoir lieu des 
manœuvres pour lesquelles on y avait rassemblé (co6x- 

aTB) 145,000 hommes d'infanterie, 3876 hommes de cava- 
erie, 536 artilleurs et 36 canons. — Une compagnie de 
conscrits (péKpyT8) avait refusé de marcher contre l’en- 
nemi, on en fusilla, pour donner un exemple aux autres (Apy- 
TÉMS BB HPAMÉPS), Chaque dixième soldat. — La flotte en- 
nemie, qui élait encore en vue (8% BH4Aÿ) de notre port, con- 
sistait de 20 à 21 vaisseaux de différente grandeur. — 
Après le souper il resta environ trois cents convives (rocTb) 
qui dansèrent presque jusqu’à six heures du matin. — 
Il y aura dans cette corbeille soixante à soixante-dix 
pèches. — Ce brave officier se jeta avec environ sept 
cents soldats sur l'ennemi, qui croyait avoir devant lui 
quelques milliers, et le mit en fuite; à cette occasion il 
fit quelques centaines de prisonniers et prit environ 25 
canons. — L’escorte (konBôä) de l’empereur le suivait à 
environ cinquante pas. — Je suis lié avec les deux frères 
du général G., ce sont deux des plus braves officiers du 
régiment. — Avez-vous vu hier au théâtre les deux 
belles dames, qui occupaient la loge à côté de la scène? 
Toutes les deux sont réputées ètre les plus grandes beautés 
de notre ville. — Mon logement est très petit, je n’ai que 
trois chambres, un vestibule et une cuisine. — Le comte 
P. m'a donné la commission d’acheter (KymHTts) quatre 
beaux chevaux de pure race arabe. — Votre dome- 
stique que doit-il faire de ces quatre vieilles chaises? — 
Cinq (nAtepo) oies et trois (rpée) canards nageaient dans 
notre étang, je croyais que (nouxTäTs 3a) C'élaient des. 
oiseaux domestiques, mais lorsque je m'en fus approché 
(npaôa4suTsca), je vis qu’ils étaient sauvages, car ils s’éle- 
vèrent bien haut en l'air et s’envolèrent. — Vous êtes 
deux fois plus fautif que votre (B4B6e BHmoBäâT'be Bäarero) 
frère, car il est non seulement plus jeune que vous, mais 
il ne savait aussi pas que j'avais besoin moi-même de ce 
papier. — Je ne vous vends pas mon jardin, même si 
vous -m'en offrez quatre fois plus. -— Où sont les commission- 
paires (ApArAE, aPréasmurr), auxquels j'ai ordonné de 
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venir ici (KOTOPHIMB A BEABAB NPHATH CIOAà). — Tous les 
quatre vous attendent. 


Thème. 72. 


Mon frère a acheté trois (rpoäxa) beaux chevaux bruns 
{rubaô). — Mon oncle a vendu deux tiers de son jardin 
et n’en a gardé que le tiers — L’empereur Napoléon 
Premier, empereur des Français (amnepätop® Spaanÿ308#), 
mourut en Mai 1821; trente ans plus lard son neveu, Na- 
poléon Trois, monta sur le trône. — Je le ferai avec un 
demi-rouble. — Si vous êtes appliqué et fidèle, je vous don- 
nerai le double et le triple de ce que vous demandez 
{rpe66BärTs). — Savez-vous qu’il est déjà onze heures moins 
un quart? Îl se fait donc (x Ta) très tard; il est temps 
d'aller se coucher. — Viendrez-vous chez moi à neuf 
heures et demie précises? — Je serai ici dans vingt minutes 
et pas plus tard. — Si j'avais la huitième partie de sa for- 
tune, je croirais être riche, tandis qu’il se plaint à tout le 
monde d'être pauvre. et assure qu'il a à peine de quoi 
vivre (atTo y Herd exsà ects 4bMB >xHTE). — Nicolas Pre- 
mier, empereur de Russie, monta sur le trône en 1825 et 
régna jusqu’en 1856. — L’éclipse du soleil (3armémie coam- 
ma) commença aujourd’hui à trois heures moins un quart 
et dura jusqu’à quatre heures et 2154 minutes. — L'em- 
pereur actuel de Russie est maintenant dans sa cinquante- 
deuxième année. — Mon cousin perdit une jambe à la 
bataille de Tchernaïa et mourut le 28 août 1854 étant 
dans la vingt-huitième année de son. age. 


Exercice de conversation. 


38 Kakôro counnéHis B3ATB OH B3ATR H3B uOBHCTH 
upeauaÿmiÿ (précédent,  Iÿmxuma, x3BSCTROË n04F 
que nous venons de lire)  3araäsiem" (le titre): «Ra- 


PA3CKA3T ? UHTAHCKAA AO». 
Uro cozxepxänie 5Toù nô8b- HYIIKHHE ONHCHIBACTB TO 
CTH Ÿ CMŸTHOC BPÉMA H3BÉCTHO 
BB HaPO4 D0XP HMEHEME : 
«yrasëésmnna». 
Kro 6115 Ilyrauërr ? To GHrAB OSrAHIÉ KATOP- 


*KHHKB (le galérien), BbI- 
AaBABIMiHCA 34 yMépIlaro 
Huinepäropa Ilerpà TpéTE- 
AFO. 
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Bcro 4x xn3ns Hÿyrauëva Dee HS, TOABKO OTPHIBOKE A3 
CKä3HIBACTE ÎlÿmKkHHE 6Hoï. 

BR uëmB coxépxuaTca STors Er coxepxaänie ects psArie 
OTPHIBOKE ? KAKOH-TO KP'HNOCTIEI, Ka- 

KHXE MHOrTO H TENÉPE BE 
TBXE KPaÂXB, TOrAà Ke, 
a HMEHHO OUTH CTO JT 
TOMŸ HA34AB, HXB OBIA6 
emëé 604be, YTOÔR 3amu- 
IATE Kpañ OT Kapru- 
308, KaambIKkOBF u barm- 
KHPUEBb , KOTOPEIE KO4e- 
BAAU BB UPHECAKCEUXE 
CTENAXE. 

PasckaxHTe MH TO, 1TO 3a- AÉHCTBie HaYHH4eTCA npH- 
HeTIATAÉAOCE BB âme  CTYNOMPB Ha BHAorOpcKyI0 
HAMATH 435 pasCkä3A ÿm-  KPHNOCTHŸ, npeaupha- 
KHHA. THIX MATÉKHHKAMH . HOAB 

HPEABOAHTEALCTBOMB  Ca- 
Moro Îlyrauësa. Komcn- 
AàHTB KP'hNOCTHEI, Ka- 
KOË-To Msäanr Kysmuus 
BEASAB CBOHMB COAAà- 
TAMB CAÉAATE BPIAQ3KY, 
HONBITABFS NPÉéKA sand 
TATE MATÉXKHHKOBB HÉ- 
CKOABKHMH  BBICTPÉIAMH 
3 NYKH 3aPAKÉHHOË 
KapTédbI0. Ha nécrous- 
KO MrHOBÉHIH MATÉ>KHHKH 
OTXABIHY AH Ha344b, HO 
BCKOPB 00041pËRHEIE yBb- 
INeBAHBAMH CBOHXH IPe{- 
BOAHTEACH BE OCOOCHHO- 
CTH CAMOrT0 CAMO3BARHA 
BO306HOBHAM CBO Hana- 
A6BiIA. 
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Trente-cinquième leçon. 


Remarques sur les pronoms. 


4) Les pronoms personnels de la première et de la 
seconde personne diffèrent de ceux de la troisième en ce 
que ceux-là ne varient pas selon le genre, tandis que 
ceux-ci ont tous les trois genres; les premiers sont donc 
des pronoms personnels proprement dits, tandis que 
les seconds ne sont au fond que des pronoms démon- 
stralifs. 

__ Remarque 1, Pour décliner le pronom personnel de la pre- 
mière personne on a recours à différentes racines. Il y a beaucoup 
de ressemblance dans sa déclinaison avec le pronom personnel fran- 
çais de la première personne, le nominatif est # (diphthangue compo- 
séa de fete), il ressemble donc à je (tou jet e). Le génitif et le datifont 
pour racines les deux lettres « et #: men“ de moi, x## à moi; nous 
retrouvons done ici la lettre» du pronom français moi, l'accusatif est 
pareil au génitif, le pluriel ms nous a dans sa déclinaison recours 
à la lettre # que nous retrouvons aussi dans la déclinaison française: 
ne de nous, nams À nous, nacy (accus.) nous. Nous voyons que 
le nominatif (prono es la première personne diffère par sa racine 
des autres cas: jf a un + et nous retrouvons cet 4 aussi dans d’autres 
Jlangues comme lettre caractéristique de cetle personne: ic, je, Æ 
La ssepnde personne a, tant au singulier qu'au pluriel, les mêmes 
“lettres caractéristiques qu'on trouve dans la langue française, ay sin- 
gulier c'est {: mu loi, meôé de toi, meôw à toi, et au pluriel e: eu 
vous, eacs de vous, 6amr À VOUS, 6acs vous. 

2) Le pronom interrogatif a pour racine la lettre #: 
xmo ? qui? ce x se transmue pour le genre neutre en «: 
umo? quoi? 


3) La lettre c indique un objet rapproché: ce celui-ci, 
a celle-ci, cie ce-ci (la langue française a aussi un c apa- 
logue: ce, celte, celui-ci etc., l'analogia de ei avec ct4, 
cië surtout est frappante): un objet plus élaigné est indiqué 
par la leitre m: momz celui-là, ma celle-là, mo cela. 


k) Les principales particularités des pronoms russes 
sont : 

a) Les pronoms personnels et les pronoms possessifs qui 
correspondent avec eux sont souvent remplacés par un sub- 
stantif accompagné d’un autre pronom, qui est générale- 
ment un pronom possessif; le peuple dit souvent au lieu 
de x, mu, on, Mu etc. ndwe 01610, meoë 0110, P. eXx.: 
née Or uendarnoe au lieu de Mt HeBÜABHEI nOUS ne 
sommes pas libres; moë dR4o ne GorâToe au lieu de x mé 
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GoratTr je ne suis pas riche; le langage populaire rem- 
place ces mêmes pronoms par #awr 6pams moi, nous (des 
hommes), #dwa cecmpd moi, nous (des femmes) au lieu 
de x, mu; eaux Gpams, edua cecmpä au lieu de mu, en; 
ces locutions correspondent aux locutions françaises nous 
(vous) autres, p. ex, eduemy Gpämy $TO 10 ABAOMBE VOUS 
l'avez mérité (vous autres). 


6) Les Russes ont, de même que les autres peuples, 
aussi certains titres composés au moyen de pronoms pos- 
sessifs: F6, E4, Bawue Beangecrso Son, Sa, Votre Majesté ; 
Ero etc. Cidreascrzo Son etc. Excellence (titre de no- 
blesse); Ero etc. Cséraocrz Son etc. Altesse (titre de 
princes, ducs etc. non-régnants); Ero Bricoronpesocxo- 
añTteascrso et [pesocxozhreascrso Son Excellence (titre 
de hauts fonctionnaires); Er Baaropôaie Sa Noblesse 
‘(titre intraduisible) etc. Le peuple en s'adressant aux per- 
sonnes d’un rang plus élevé leur dit: Teo4, F6, Bawua, Hxv 
Müaocre, ects ta, sa etc. Bonté, Honneur; Teoë 3aopôBie 
ta Santé, locutions intraduisibles. en français. Le verbe 
est au genre naturel de la personne à laquelle on s'adresse 
ou dont on-parle, il est tantôt au singulier, tantôt, pour 
exprimer plus de respect, au pluriel: Æ16 Ciäre.xscrBo mpu- 
méas où Hs Ciäreascrso npamat Son Excellence est ve- 
nue ou sont venues; E4 CBÉTAOCTE H3B04H14 où H3B0AHAU 
kÿirars Son Altesse daigna ou daignèrent manger. Un titre” 
commence ordinairement par une lettre majuscule. 


») Le pronom est au pluriel et. non au singulier: 
1) par politesse ou par respect on s'adresse aux personnes 
ou on parle d’elles en employant la seconde et la troisième 
personne du pluriel à la place de ces mêmes pronoms au 
singulier: on dit ex vous comme en français au lieu de 
mu lu, ont et om ils et elles au lieu de ons et onda il et 
elle: a B4Hab478 Mrs Ipesocxoaureascrso, Ou Gbixñ Buep4 
y meuä (y ac) j'ai vu Son Excellence, elle était hier chez 
moi; xs les au lieu de «6 et ex le et la; A ua BRABAE 
je l’ai vue; 2) comme en français, les princes parlent à la 
première personne du pluriel: Mu, Boxierw Muaxoctrro 
Nous, par la grâce de Dieu; les auteurs etc. aussi parlent 
d'eux-mêmes au pluriel; on emploie la troisième du plu- 
riel lorsqu'on s'adresse à des personnes présentes. 

Remarque 2. Le peuple parle aux autres rarement à la se- 
conde personne du pluriel; mais il fait usage d'expressions qui ex- 
priment des degrés de parenté. Les plus usités entre ces mots sont: 


Otoywuxa grand-père; oméws Moù mon père; 6dmowuxa bon père; 
mämyuxa et Mamr Moñ ma mère ; Oédrouxa et 0408 oncle; mémyuxa 
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et mémunexa tante ; Gd6yuwuxa grand’ mère; xyws compère; symyuwuxa et 
*xym& commère; oméuws poonou propre père; 104/6uuxs et 104ÿ6ywuxa 
mon cher pigeon etc. | 

r) On emploie aussi mx et ex au lieu de # et mw en 
parlant de la première personne conjointement avec la 
seconde et la troisième, de la seconde conjointement avec 
la troisième: me co moûdro moi et toi, au lieu de a u mu; 
et co Hume Vous deux, c’est-à-dire toi el lui. C’est surtout 
le cas lorsqu'un verbe a deux pronoms de différentes per- 
sonnes. Le verbe est alors au pluriel et dépend, quant à 
la personne, du pronom au nominatif; il est à la première 
personne lorsque le pronom de la première personne est 
employé conjointement avec des pronoms de la seconde et 
de la troisième personne; à la seconde, lorsque le pronom 
de la seconde est joint au pronom de Îa troisième. .On 
dit: we co mo6d10 noü0ëmr moi et toi nous irons; 6% cv 
HuMo mnumect vous et lui vous êtes paresseux. Le verbe 
est aussi au pluriel lorsque le pronom n’est pas sujet mais 
régime direct ou indirect: #aco ce m06010 Ÿ>Ke AaBHÔ npe- 
cmbôyioms moi et toi, on nous poursuit depuis longtemps. 


a) La seconde personne du singulier ou du pluriel 
remplace le pronom indéfini français on et la troisième 
personne du pluriel, lorsqu’elle est prise dans un sens gé- 
néral: TaKB HH3KiA AŸIUM, 6GYAB 3HÂTEHBE M6, He CMÉIOTE 
Ha MeÜÂ NoAHAÂTS x Ou ainsi les âmes basses n’osent 
même lever les yeux sur celui qui est considéré; $Ta B6T- 
Xa4 CTHHA TO H AÉAO TPO3HTB OOPyYINHTECA H 6QC5 3a/Aa- 
BHTE Ce vieux mur menace sans cesse de s’écrouler et d’é- 
craser les gens (de vous écraser). L'expression: BOTR Me6% 
pas! voilà l'affaire! doit son origine à celte même règle. 

Remarque 3. La troisième personne du pronom personnel 
neutre 0x0 remplace quelquefois 2mo ceci, cela; la même chose a 
lieu en français quant au pronom personnel i{: ou nage nm 6HiT8 
He Mora0 Cela (il) ne pouvait pas être autrement. 

e) Quant à l'emploi de ous il faut remarquer ce 
qui suit: | 

1) Ce pronom ne remplace que des substantifs, mais 
non pas les pronoms personnels qui en sont dérivés; il 
est vrai que même les meilleurs auteurs négligent quel- 
quefois cette règle: mpA CHxXB caoBäXR npepBaica Aaœä- 
TéPOBB TOAOCB, Ov YTËÉPCA NAATKOMB (RapaM3HHB) à 
ces mots la voix de Lavater s'arrêta, il s’essuya avec un 
mouchoir (Kargmsine). Cetie phrase n’est pas correcte, car 
on ne devraif pas se rapporter à AaæärepoBr, son rapport 
grammatical est ro410c8. | 


? 
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2} I faut faire attention que o#e (onG, onu5, one, ont) 
ne se rapporte qu’à l’objet dont on parle, et que l’ana- 
lvse grammaticale ne puisse ou ne doive l’associer à des 
mots, avec lesquels il ne peut, à cause du «ns, avoir au- 
cun rapport; du reste les meilleurs auteurs tombent dans 
cette faute et font dépendre Pemploi de ow plutôt de 
l’ordre dans lequel les idées se suivent, que des règles de 
l'analyse grammaticale: nous trouvons p. ex. chez Karam- 
sine: 88 uéprox C8. Escräæia norpe6ënr Koar6épr. Jld- 
HMAMNHUXS AOCTOMHB TO HAMATH. OH H306PaXKËHE HA KO- 
aéuax etc. Colbert est enterré dans l'église de St. Eus- 
tache. Le monument est digne de sa mémoire. I 
est représenté à genoux etc.; ici le mot il se rapporte 
grammaticalement non pas à Colbert mais à monument, ce 
mot étant aussi du genre masculin et plus rapproché de 
onx que le mot K6:456epr. Malgré l'exemple de Karamsine 
il faut éviter ces sortes de phrases autant que possible. 


Le pronom réeiproque ou rétroactif ce6:. 


Ce6ñ se se distingue des autres pronoms 1) en ce qu’il 
n’a pas de nominatif, %) en ce qu’il a la même forme au 
singulier et au pluriel. 

Remarque 1 En russe ceGi s'emploie de toutes les trois 
personnes, landis que dans les autres langues se ne s'emploie que 
de la troisième personne: 4 roBopr ceôr je me parle à moi-même; 
TSH He SHâeImb Céé lu ne te connais pas toi-même; aääre ceré 
Bpéma donuez-vous le temps, | | 

__ Remarque 2. Le datif ces est souvent intraduisible et in- 
dique l’action d’une seule personne, une action que cette personne 
commet elle seule et à son seul profit: nyckäi om ceôt HBÈTE 
KaK® X04eTE quil vive comme bon lui semble. 


Exercice. 74, 


Ouepezas Gsraä 3a MHÔ10. À rAaaañar cméio na Iy- 
raËBa, TOTÉBACE IIOBTOPHTE OTBÉTE BEAHKOAŸIHHIXE MO- 
HxB ToBapameñ. TorAäâ KB HeONHCAHHOMY MoemMŸ yAu- 
BAÉHIO, YBHABAR A CPEAR MATÉKHEIXE CTAPIIHHE MBä- 
6paua, o6cTpHKeHHArO BE KPY2ÆKOÔKE A B'h KA3ANKOMBE KAD- 
Tab. On noaoméxr KB [lÿrauësy w eka34ar emÿ nà- 
YxXO HÉ€KOAPKO CAOBB. «BÉMATE er0!» cKkas448 Ilyrauër», 
He or Le Je na men. Mub nakänyAn Ha Iué1o 
HÉTA. CTAAB JHTATR IPO Ce6A MOAHTBY, NPHHOCA 
Bôéry Hekpennoe packäagie BO BCHX"R MOMXB nperpbmé- 
BiAXB H MOJ4 €r0 © CHacéHin BCXB OAM3KAXE MOeMŸ 
cépany. Menäi nparämuan no4% shcbanny. «HeGôcr, ne- 


Re . 
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60CE,» nOBTOPAAR MH ry6HTEAN, MOXKETE OBITE H BIPABAY 
KeAÂA O6GAPATE MeHA. Bapyr5 jemmats A KPHK : «Lo- 
CTOTE, OKAARHBIE, DOTOAUTE . . .®» Ilazauñ ocranoBñancr. 
lanxyÿ Caséaiuir 41eXHTR BB Ror4x y Ilyrauëésa. 
«OTÉNE poandä!» roBOPHAE OÉAHEIM AAABKA. «To Te0B 
(quet est le profit que iu auras) »# (de) cméprn 6äpckaro 
auTäTu (le fils de mon maître)? OrnycrH erd; sa nerd 
TGS BHIKYIE AaAŸTB; à AAA (COMME) NPHMÉPA H CTpAXA 
päau (pour intimider les gens), BeAñ mosScATs XOTS MenxÂ, 
crapnräl» [lÿrauës® Aa48 3HaKF, K MexÂ TOTAACE passAs- 
AAH H OCTABHAN. 


Thème. 75. 


À qui avez-vous donné la belle bague que monsieur 
votre père vous a apportée de Riga comme présent? — 
Les folies (xerkomricaie) de ma jeunesse m'ont coûté (06oë- 
THCE) cher, — Non seulement ma fortune a été dé- 
pensée (pacrowäTs) d’une manière impardonnable (Henpo- 
CTÉTEABHBIMB O6pasoME), ma santé aussi fut tellement 
ébranlée que je ne ressemble plus qu’à une ombre. — Mal- 
heureusement les jeunes gens n’oublient que trop vite, 
que notre santé est le plus grand et le plus beau bien que 
Je Très-Haut nous ait donné, et qu'il est bien facile de 
la perdre, tandis qu'aucune puissance au monde ne peut 
(BB cocroaniu) nous la rendre (Bo3BpaThTe) dès que nous 
avons une fois perdue, — Qui était ce monsieur si aimable 
(mo6ésmv) et si bien élevé (Gaarosocmärannniñ) qui vous 
a demandé hier matin, lorsque vous n’étiez pas encore de 
retour (B03BpaTATECA) de la chancellerie (Kkanne4xApia)  — 
Cela nous arrive (ro GkIB4eTR CB HäIMHMBE 6pÂTOMS), si 
nous ne voulons pas écouter les paroles de nos supérieurs. 
— Cela ne vous regarde pas. — Vous n’avez que ce que 
vous méritez (Bämemy 6pàty no AH10MB), pourquoi vous 
mélez-vous (pmémugartsca) dans des querelles (cnôpsr) qui 
ne vous regardent (KacäTEca) point du tout (s6&e). — Vous 
autres paysannes (sâma cecrpä KkpecTkAnKka), Vous devriez 
demander le conseil (mocosérosaTica c3) de quelqu'un 
qui a vecu quelque temps dans la ville, avant d'entrer 
(gcrynärs) dans un si brillant magasin, où les prix des 
marchandises doivent être (A0axH81 OBITE) en rapport (BE 
copasmépaocra) avec la richesse extérieure (psÉmnee 60- 
raTcrBo) du magasin. — [1 est impossible pour nous (Hamr 
HeAB34) de lomber d’accord (coraacosäTsca), car vous parlez 
de ce garçon-là et moi de celui-ci. 
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Thème. 76. 


Au couronnement de Sa Majesté de l’empereur de 
Russie actuellement régnant Son Altesse (Erd Cséraocrs), 
le prince d’Esterhazy représentait (6EITE npeAcTaBHTere"b) 
Sa. Majesté (Erd Beatuaecrso) François-Joseph, empereur 
d’Autriche. — Avez-vous vu Son Excellence, Mr. de S., 
le nouveau ministre des affaires étrangères (Mnnauäcrpr 
Maocrpäaunixe 545)? — Son!) Eminence (Bsicokoupe- 
OCBAIEHCTBO) à parfaitement (coBepmémno) raison (6BITE 
HPABEIME, #pden plur. de politesse) — Jean, portez 
(ormecñre) cette lettre à Sa Révérence (Ero Baarocao- 
BéHie), Mr. le curé d’Innenheim (Hunegréämckiñä npux04- 
CKIH CBAIKÉHHHKR). — Avez-vous déjà visité le nouveau 
théâtre, dans lequel on jouera en attendant (adv. spémenxo) 
jusqu’à (40) la réconstruction de l’ancien qui a été dé- 
trui (paspyuëxr) par un incendie (noxäpæ). — Lors- 
qu’on représentait notre première pièce, nous étions pâles. 
notre cœur battait haut, comme s’il voulait (kaKB 6ÿAT0 00 
xoTA0) nous briser (pasopBäTe) la poitrine, et nos jambes 
tremblaient (apoxk4TE). — Grand-père, approche-toi donc, 
je voudrais te faire quelques questions (cnpocHtTs Ke 0 
uëm), car tu habites ces lieux depuis longtemps (rsr cra- 
POXHAB 3ABINIHHXE MbCTE) et tu as probablement connu 
aussi mon grand-père. je voudrais donc bien causer avec 
Loi (HoroBopHTE CE To6010) sur les divers accidents de sa 
vie (0 p4sHBIXE npoH3eCTBiAXR >KH3BH er6). — Je pense 
que nous. sommes arrivés à l’université presqu’'en même 
temps (B5 04H0 H TO xe Bpéma). — Tous les deux (lui et 
elle on m ond ou ons CR né) restèrent longtemps chez le 
ministre, ils l’imploraient, en s’agenouillant devant lui (mpo- 
CHAH eT0, KASHAACE eMŸÿ B5 HOrn), de faire grâce (nomk0- 
BATE) à leur cousin, qui était condamné à mort; mais 
c'était en vain (#anpäcxo), car le ministre disait, qu’il lui 
était impossible (Hesosm0xRo) de faire quelque chose dans ce 
cas-là et qu’il était obligé de laisser pleine liberté (cs06048H1ñ 
x045) à la justice (npasocÿaie). — Cela est bien vrai (omo 
HpäBAa To npäsaa), mais il est néanmoins difficile de croire 
toute celte affaire (Ho ASAY BCÈTAKH eAB4 MOXKHO BÉPHTE). — 
J'entendis la voix de mon cousin, il était retourné chez lui 
de meilleure heure (ox# Boporiaca päanpure) que je ne l'avais 
attendu et m'appelait. — C'est rare qu'un homme puisse 


. 1) Le pronom est écrit dans ce cas toujours avec une lettre 
majuscule, 
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dire de lui qu’il se connaisse. — Ne regarde jamais au-des- 
sus de toi, regarde plutôt au-dessous de toi. 


Exercice de conversation. 


(Continuation) 
Ho pase$ rapaus0ms He npo- Îl'apaus0n"e opo6$48, noTomÿ 
THBHACA HMB ? aTo HMA Îlyrauësa pacnpo- 


CTPAHAAO CTPAXB, DPHTÔME 
BB YHCAO COAIÂTE BKPä- 
Aocb OoA5m0e YHCA10 H3- 
MÉHHHKOBB, BB YJHCAB 
OHEIXB KaKOË-TO ObIBIiH 
TBapAéMCRIH OŒHIÉPE, NO 
HMesn Ü[isä6pans, repe- 
BÉACHHHI 34 PASHBIE Npo- 
CIŸUKH BB TaPHH3OHHYI0 


ÔTY. 

H Tax MATÉXKHHKH 0BJa- À : 6e35 6010, noTomY, 

a$an D'haorôperoï Kpé- YTO TaPHA3OHE TOTIACE 

IOCTEIO ? Ke CAAACA H HOAOKHAE 
opyxKie. 


BtpoÂtTao um  KomMcnaänB HT, OH OCTà1CA BÉPHEIMP 
CAÂACA, BHAA ATO TeNÉPB'  CBOËX NPHCATB H IpeANO- 
CONPOTuBAËRIE OBIAO TIMÉT-  JËXE H3MÉHE NOCTÉIAHYI 
209 CMepTE Ha BHCHAHIVE. ro 

IPABCAH CBASAHHATO KB 
Ilyrauësy, KOTOparo on 
H43BAZXB BOPOMB H CAM03- 
BAHIEMP x 664po npeadA- 
CA KAKOMY-TO H3BÉIEHHO- 
My Dakäpny, KoTOpriit 
HCHOAHAAB BPÉMEHHO (Pro- 
visoirement) A04XKHOCTE na- 


[4 

Aa. 
OxHmR AH OMB noTepnéars CB HHME BMÉCTÉ OBIAB 110- 
MYVeHHHECKYIO CMEPTE ? BÉIICHB H HOPYYHKBE Er0, 


Heënr Mraäriesnuar, Ko- 
TOPHIH, NOApPaXKAA CBOCMŸ 
HAYAABEHKY, 4eCTHAB [y- 
ragëBa TÉMH 2%Ke IPO3Bà- 
HiAMH, KOTOPEIH eMŸ Aa- 
B4AB KOMEHAARTE. 
pe AH HPHrOBäpABaïz HTH, BCË AB4HAAOCE y Her 
YTANËBE KE CMÉPTH CBO- H ÿ €rT0 KACBPÉTOBB (par- 
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HXE KCPTBE HAH OHB CO- 
CTABAAAE JITO-TO NOXOXKEE 
Ha CYAHARDIe H MPOIATHI- 
BAXB HMB DHCAHHSIH DPH- 
TOBOP'E Ÿ 


A MHOÔTHXE AU OMR eLIé Be- 


ASAB HOBÉCHTE ? 


Kro GbrAB 570 ? 


Jlosemÿ oHS noMHAOBAïF 


er0? 


Trente-cinquième lecon. 


tisan) HsÿcTHo, 460 HA OWE 
HH OHH JHTATS H€ YMÉJAH. 
BR 5TOMRB caÿ4ab On, 
KAKB HAMB Pa3CKASFIBACTE 
aBTOPF HOBÉCTA, He TPy- 
AMACA AâKe H rOBOPHTE, 
OHB HPOCTO Maxäar 65- 
APM DAATKÔOME BB SHAKE, 
UTO KOTO HHÔYŸAE AOAKHOÔ 
OBLA6 TOBÉCHTE. 


Cer0anA, K&KeTCA, OH ÉBIXE 


BE XOPÜIIEME PACNOA0%KÉ- 
HIH AYXA, NOTOMŸ TO Aä- 
Ke HOMHAOBAAB OAHO16 
H35 HABHHEIXB, DPHBCAËR- 
HarO KB HCMŸ CRASAHELIME 
KaKB OH H  npôouie 
2KÉPTBEI. 


BH14B 5T0O repo HOBbCTH, 


HÉKTO ['panëéss. 


Koraà l'pnaësa npeacrasmia 


[yradésy, SToTs x ne 
BSAAHŸ AB Ha HETO, à B- 
AËXE €T0 KASHHTH, IOTOM 

ro ‘MlsäGpuns, © Koro- 
POMB MEI Ÿ2Ke TOBOPHAH 
H KOTOPHIH HeOAArONPIAT- 
cTB0Ba4S l'pnaësy, Ilyra- 
JÈBÿ IENHŸAB ATO-TO Hä- 
YXO, HO TYTH CTAPEIH AAAE- 
Ka [Î'pnaëba, CaséreBr 
épocuica 8% ROÔrH Ilyra- 
déBY, NPOCA er0 HOMHAO- 
BATE Î'pHHËBA pâan MO4o- 
AOCTH, TO Îyÿrauësrs 4 
CASAAAD, He CHOTPA HA TO, 
aro Ül'punése ne coraa- 
CHACA HON'BAOBATE DPÔTA- 
HYTYIO eMŸ pYKÿ CaMo3- 
BAHIA. 
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Trente-sixième leçon. 


Remarques sur les pronoms. 
(Continuation.) 


Moû, meoû, hawur, saute. 


Ces pronoms possessifs s’accordent avec les pronoms 
personnels #, mu, mu, en, S'ils ne sont pas le sujet de la 
proposition; s'ils le sont, mo%, maoû elc. sont remplacé par 
ceoùû (voir lec. 35); mais même les meilleurs auteurs con- 
fondent, par reminiscence des langues étrangères, ceoùû avec 
Moù, méoû elC., P. EX.: Æ CHOKOHHO HACAAXKAAACA MOËO (au 
lieu de céoëro) caaBoro je jouissais tranquillement de ma 
renommée (Pouchkine); Tam cTa4o mom (au lieu de 
C60016) OTIA HACAà A CB ASICKAXB ATS là je menais 
paître depuis ma jeunesse le troupeau de mon père (Jou- 
kovski); CE MOAI010CTH A CTPAHCTBOBAAR CB OTIÈMPE MOÂM 
(au lieu de ceoûmz) lors de ma jeunesse je voyageais avec 
mon père (Batuchkoff). Le pronom ceoû est remplacé par 
d'autres pronoms possessifs, lorsque moä et meoû, maux el 
eaux sont opposés l’un à l’autre, et la répétition de ceoù 
rendrait la phrase lourde, sinon incompréhensible; dans ce 
cas ceoë est remplacé par un des pronoms équivalents: x 
B3A4"B MO KHhry (au lieu de ceo% KaHry) a TEL C6 (par 
analogie il aurait fallu dire aussi au lieu de ceoû m60%, 
mais l’euphonie préfère dans ce cas ceo%) je pris mon livre 
et toi le tien. 

Remarque 1. Moù, meoù etc. et tout aussi mon, ton, que le 
mien, le tien etc, 

Remarque 2. I] faut éviter l'emploi de ceoë, lorsqu'il cause- 
rait un malentendu ou bien une cacophonie; Batuchkoff dit: a caep- 
HKAXB CÉOË CAÔBO, CxepKHTE céoë j'ai tenu ma parole, tenez la vôtre, 
parce que la répétition de céoë sonnerait mal à l'oreille. 

Les pronoms possessifs sont remplacés par des pro- 
noms personnels dans les cas suivants: 

Le pronom possessif de la troisième personne est rem- 
placé par le génitif du pronom personnel, s’il n’est pas le 
sujet de la phrase, on dit et6, e%, uxe au lieu de ceot; 
mais cette règle n’est pas strictement observée; la langue 
russe n'ayant ni une littérature de longue date, ni des 
auteurs classiques dont les traditions fassent loi, comme 
c'est le cas dans la littérature française, l’application des 
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règles grammaticales dépend souvent de l'appréciation in- 
dividuelle des auteurs. 

Remarque 3. Dans les comparaisons, le Russe remplace quel- 
quefois le pronom personnel par le pronom possessif: oHB 4ÿ41me 
Moe16 au lieu de onmE ayume xexf il est meilleur que moi; xyxe 


maoew, edueio (au lieu de me, eacz) pire que toi, que vous; no0- 
xuBHTe Ce Moë au lieu de cxésxo a vivez aussi longtemps que moi. 


Cams, cam même, le même. 


1) Cams a la signification de même, lui-même: a came 
moi-même; on camd elle-même. Le langage populaire 
désigne par cam, cam le chef de la famille et sa femme. 


Cam+ peut, dans une proposition incidente, en être le 
sujet, c'est-à-dire un nominatif. Le verbe est alors au gé- 
rondif; en français le participe remplace le gérondif russe: 
Otewu PÂTHAKOMB CAM BB MOAOABIXE ABTAXB ayant été 
lui-même soldat dans sa jeunesse; came sapaacda nÿmKy 
‘chargeant lui-même un canon. 


_ 2) Cämmi se traduit par le même, et aussi par méme; 
il n’est jamais adverbe mais toujours adjectif et désigne 
des objets inanimés ainsi que des êtres animés; ce mot 
sert à donner plus de relief à une quakité ou une action: 
câamMaa CMePTB, nocrhrmaa er la mort elle-même qui la 
surpris; 3BBPH BC H A4xke CAMHÉ CAOHS tous les animaux 
et même l'éléphant. 


Camni sert à former le superlatif, on le place devant 
le positif: cam Goasmo le plus grand; cdmmt% cTpôrik 
le plus sévère. 


Omomr, mome celui-ci, celui-là. 


Omomr désigne un objet rapproché, momz un objet 
éloigné. 

mo, mo s'ajoute à des substantifs de tous les trois 
genres et à des adverbes pour donner plus de vivacité à 
la conversalion, mais il est rare qu’on puisse le traduire: 
OTÉIE-MO MH OÛB $MOMS TOBOPHAE MON père m'en à 
parlé: mäarepu-mo BEI xackäere, ro ... vous flattez la mère, 


Mais ...; KOMYŸ-9M0 HA3HAYEHE nOAApOKE? à qui le présent 


est-il destiné ? 


Pour donner encore plus de force à une expression, 


on emploie #”0-m0: mo-MmOo, TenéPE BEI HHâde TOBOPÂTE 
voilà, maintenant vous parlez tout autrement; mo-mo wexo- 
BÉKB! lui, c’est un hommet Quelquefois mo-mo remplace 
oui, sans doule: MmO-m0, TNÉPE BHI noëTe Ha APYTOË AAAE 
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oui, maintenant vous chantez une autre chanson (vous par- 
lez autrement que vous le faisiez). 


Pour donner plus de relief à un mot, on y ajoute 
dans la vie commune la syllabe #, les désinences + et # se 
changent devant m3 en o (a) et e: AGMOmMm> OHB nPpoAëaxe 
quant à la maison il l’a vendue; KnA3ems upiéxaar, mo 
KHAXKHà ... Île prince est arrivé, mais la princesse ,.. 
Ces désinences ne sont autre chose que la particule #0; 
il aurait fallu dire: 4om-"0, Kua3k-mo. Quoique ces 
désinences ne soient usilées que dans la vie commune, et 
qu'on ne les rencontre pas dans la littérature, quelques 
auteurs les emploient lorsqu'ils imitent les conversations du 
peuple: môcrams (au lieu de mocr&-"0) Ha KakOB7 ? 
comment notre pont vous plaît-il? (Kryloff.) 

Remarque. Le langage populaire a aussi un féminin de "#0, 
ce féminin à un nominatif ma et un accusatif my: MATE-ma Haye 
roBopaTe la mère parle autrement; MaTE-my 4 BHABAE, HO OTÉIFE 
OCTABAACA HEBHAUMEIMB je vis la mère, mais le père resta invisible; 
le pluriel a me pour tous les trois genres: A0Am-me xACTO He 3Hà- 


HWTB YTO l'OBOPATE H ATO ABAIOTE les hommes ne savent souvent 
pas ce qu'ils disent et ce qu'ils font. 


Bcäxié et xaacouÿ chaque, chacun. 


Bcäxit chaque veut dire ous sans exception: ecäxité 
4eAOBSKR CMépraBiä ous sont mortels, c’est-à-dire tout le 
monde sans aucune exception; xdacouit signifie chacun pris 
séparément: 06a 3aMOAIAAR, nOrpy34cb X4acObÉ BB CBOH 
pasmimaénia tous les deux se turent, chacun resta plongé 
dans ses réflexions. Æäacoui de même que camz peut 
être employé au nominatif ayant le verbe au gérondif et 
désigne alors une action à laquelle prennent part plusieurs 
personnes; il est alors membre de la proposition incidente 
qui explique -la proposition principale. Bcäxié et xäxcomi 
sont souvent confondus par les meilleurs auteurs, quelquefois 
pour éviter la répétition du même mot, p. ex.: TPOTYAPBI 
MOIOTE 6CAK0e ŸTPO CAYKAHKH, KAHO0AA ÉPEAB CBOHME 
aomomB les servantes lavent les trottoirs tous les mat'ns, 
chacune devant sa maison (Joukovski); yaéHbA nponcxo4aHAn 
nouTk éc4xit (au lieu de xdxowÿ) zen l'exercice se fai- 
sait chaque jour (Pouchkine); 85 #%d00M H3B HX'B A0- 
MOBB GorâTaa KaprhHBaa raïäépea ils ont dans chaque 
maison une riche galérie de tableaux. 

Remarque 1. Beax: au lieu de ec#xiü ne se rencontre plus 


que dans les anciens ouvrages et dans le langage populaire, qui a, 
comme nous l'avons déjà dit, conservé beaucoup d'anciennes ex- 
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pressions: ecaxs crapäerca ce08 A06BIBàTE xab08 HacÿnqmBiñ chacun 
se donne de la peine alin de gagner son pain quotidien, 


Remarque 2. Le peuple emploie ecäxo adverbialement dans 
le sens de toutes sortes de choses, maintes choses: ecéxo GHIBaeT®, 
ecñxo cayaäerTca loutes sortes de choses arrivent dans notre vie. 


É Exercice. 917. 
(Continuation.) 


* «Bäriomxa Ham TeôÂ mHaiyeTs,» roBophAn Ma. B% 
STY MHHŸTY, He MOTŸ CKA3ÂTE, UTOO0B A 06PAAOBAAICA CBO- 
eMŸ H3062BAÉRIIO, HE CKAKŸ OAHAKOKPE, ATO0B A O HÈM'E H 
COKAABAB. ‘ÎÿYBCTBOBARIA MOM OPA CAHIUKOMB UMŸTHEL. 
Men“ cHÔBa npuseañ KB CAMO3B4AUY H NOCTABHAH DEPÉXE 
BHME Ha KOAFHH. Îlyrauëss npoTARÿAS MAB SKHAHCT YI0 
cBO pÿKky. Albaÿñ PyRy, WHAYA pyKy!} TOBOPHAH ÜKOA0 
menä. Ho a npeanouëaB Ob1 CAMYIO AIOTYI0 KA3HE TAKOMY 
n04410My yauxénilo. «bäriomka, Tlérps Asapénuz'» men- 
BÿAB CaBéibndB, CTOÂ 3a MHOIO M TOAKäA Men. «He 
yupAmsca! uTo Te0 CTOUTE? naronk (crache) Aa nou'b- 
Aÿ y 3404 . .. (r6y!) nowbaÿñ y nerô pÿaky» A He 
aueBexñrca. [yrauësR onyÿCTHA8 p}Ky, CKA3ABS CR ÿCMBIN- 
Koïo: «Ero G4aropôtie 3HaTB 0AypBAx (est devenu stupide) 
oTB paaoctu. Hoasmuire er!» Menä nô4n14n n octà- 
BHAH Ma CBOO0AE. Â CTaaB CMOTPÉTE Ha nPpoA01KéHIE 
y:KACHOË KOMeJin. 


Exercice. 78. 
(Continuation.) 


SRUTEAU HAAAAH DPHCATÂTE. OHH OAXOAHAN OAHRB 
3a APYTHMB, IWbAÿŸA pacnAÂTie H HOTOMB KAAHAACE CAMO3- 
BAHUYy. Î'APAA3OBHBIE COAAÂTEI CTOAAH TYTE %Ke. Por- 
HE DOPTHOÏ, BOOPYÆXËHHBIH TYDPIMH CBOHMH HÔXKHHIAMH, 
PH3a4 ÿ HHXB KOCH. OHH, OTPAXHABAACE, HOAXOAHAH KB 
pyK$ Ilyrauësa, KOTOpHIË 00 EABAAATB HM'BE HPOMÉHIE K npy- 
HUMAAB HXB CB CBOÏ maäñxy. Bcë STO npo104>KAAOCE 
OKOAO TPËXR 4aCOBR. Harxonéis Ilyrauërs Bras 5 
KpéCeAB M COMHËAE CB KPHLABUA BB CONPOBOKAÉHIR CBOHXE 
cTapnän. Emÿ noasea 6aaro KoHä, yKpämennaro 60- 
raToï côpyeñ. /ÎBa Kasakä B344H er0 n041B-PYKH H noca- 
AAH BB CHAAO. OH 06BABHAB oTuÿ l'epächuy, 4ro 6ÿ- 
AeTB 06SAATE ÿ Hero. BF $Ty MNRÿTy pasläAcA KÉHCKIH 
KpuxrB. HÉcKO1PKO pa300MBAKOBR BHITAMHAH HA KPBLABIO 
Bacnañccy Erôporey. 
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Thème. 79. 


Lorsque j'étais (Gris) encore enfant, j'aimais à m'oc- 
cuper de Jecture (4 4106H4E npoBOAUTE BpéMA 3a uTé- 
Hiems). — Je visitais (nochmärTs) souvent avec mon oncle 
les beaux sites (npexécrasra M'hbcronoroxénia) de la Suisse 
saxonne, — Tu te querelles (cnôpurTk) sans cesse (nocro- 
AnHo) avec ton frère, prends donc ton livre, et il prendra 
le sien. — Ma sœur a-t-elle déjà reçu sa robe neuve? 
— J'ai tenu ma parole, tenez aussi la vôtre. — Mon cou- 
sin a prié tout le monde de ne rien prêter (o444*#nBaTp) 
à son fils, parce que celui-ci est un prodigue (MOTE). — 
Avez-vous une maison qui vous appartient (co6crBennprü) ? 
— J'en avais acheté une lhiver passé, mais je l’ai bientôt 
revendue, parce qu’elle était si humide, que l’eau décou- 
lait en ruisseaux (pyasAmn) de ses murs. — Vivez aulant 
que jai vécu, alors vous jugerez autrement que vous le faites 
maintenant. — Votre sœur est plus appliquée à l’étude (4r0- 
Oo3HÂTEABHEIH) que Vous, Vous ne pensez à autre chose (ax 
0 4ëéMPB HHO0MB) que de jouer pendant la journée entière, 
tandis que votre sœur a toujours en main ou bien un 
livre utile ou bien quelque ouvrage de dames (Kkakôe nu- 
6ÿar >xéHckoe pyKoasäie) — Vous me croirez la chose, 
si je vous dis, que je l'ai vue de mes propres Yeux. — 
J'allai avec six amis (cam ceapmôÿ) à cheval à Lochwitz, 
où nous laissimes nos chevaux et nous nous fimes passer 
en bateau dans le village Blasewitz qui est situé vis-à-vis, — 
J'avais las d'alout (Kosbipami Ty38) avec quatre atouts, 
deux as et quelques figures (æmrÿpa), et néanmoins je per- 
dis le jeu. — En Russie on récolle rarement plus que le 
sixième ou septième grain, — Quoiqu'il eut été lui-même 
soldat dans sa jeunesse, il ne voulut néanmoins permettre 
à aucun de ses fils de s’enroler. — Notre brave chef de 
batterie fut tué au moment où il était occupé à charger 
lui-même de mitrailles un canon. — La mort elle-même 
dont on le menaçait ne put ébranler sa fermeté. 


Thème. S0. 


S'il est persuadé de la justice (cmpasezatisocrs) d’une 
chose, rien, pas même une moit ignominieuse (no36parti) 
ne peut ébranter sa conviclion. — Mon père m'en a parlé 
en effet, mais je ne puis néanmoins pas croire, que ça 
soit la vérité — A qui DARIOZ -vous (C5 KEMB TOBOPHTE 
BBI TamB)? — Voici (ro-ro)! que disiez-vous dernièrement 
et que diles-vous maintenant? — Il vendra bien (oxormo 
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npoAäTE) sa propriété, parce que cela ne peut se faire 
autrement, mais il ne voudra pas se séparer de sa maison. 
— Mais vous ne dites pas un seul mot! — Dites-donc!t Ce 
nouveau pont comment vous plait-il? — Il est vrai que 
vous ne lui direz rien parce que vous le craignez. — 
Chacun devrait savoir ce qu’il a à faire et à ne pas faire 
(aTo emMŸ ASAaTE 4m He AFAaTs). — Le cuisinier va chaque 
malin au marché pour acheter les provisions (npanäc#) 
pour le diner (06545). — Chaque arrondissement (ropoa- 
ckaa qacrs) de St. Pétersbourg a une compagnie de pom- 
piers (noxäpaaa KkoMänJa) qui est très bien organisée (oT- 
Ahunaa) et (est) placée (cocro4re) sous le commandement 
(Hasäascrso) d’un capitaine de pompiers (6pamaméäcrep®). 
— Chacun devrait s'appliquer (crapätkca) de gagner (40- 
6BIBATE Ce65) son pain quotidien d’une manière honnête 
(aécrabiMB 66pasom®). — Chaque fois que je le vois (Käx- 
Aslä Pa3® TO A er0 BHXy), je me souviens de son ex- 
cellent père qui est mort de douleur d’avoir un si indigne 
fils — Ils étaient là, chacun plongé dans de tristes 
pensées. — Tous les hommes sont mortels, néanmoins 
presque chacun vit comme s’il ne devait jamais mourir et 
rendre compte de ce qu’il a fait au monde (4Tro Af4a4B 
Ha CBÉT) — Pourquoi n’agissez vous pas comme vous 
parlez? — Vous suriout, vous devriez vivre selon vos pa- 
roles qui prouvent que vous savez très bien distinguer le mal 
d’avec le bien. — Pourquoi agissez-vous ainsi, sachant très 
bien que c’est mal? — C'est un homme comme on en 
trouve maintenant peu au monde. — Vous n'avez pas 
besoin de me le dire, je sais très bien que mon frère est 
meilleur que moi; quelques peines que je me donne, je 
ne puis qu’admirer ses vertus et non pas les égaler (cpas- 
HATECA CE HHMH). 


Exercice de conversation. 


(Continuation.) 
Mouoaôû xerox, 6e37% co- [fponcmécrBia  c1éaosaan 
MHSHIA, OGPÉAOBAACA CBO-  TAKB  OBICTPO OAHÔ 34 
eMÿ CHaCÉHIO ? APYTHMB, YTO OH BB Ha- 


xAAË BÔBCe Re NORHMAAB, 
UTO CB HAMB AFAACTCA. 
Emÿ Ka34410CB, YTO OH BO 


CHÉ. 
Kro xxe pas6yaM4r erd n35 OKpyxéromie erd KasakH, Ko- 
L4 r 
OHaro ? TOPHIE MY TOBOPHAH, ATO- 


Ilyrauëss er MHAYeTR. 
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On B'HpOÂTHO HOCTAPAACA BHXKATE _emŸ HEAB3A GkiA0, 
YÔOHAHÂTE KaK'B MOXHO CKO- HOTOMŸ UTÔ Ka3aKH BCÈ 
pée uTTÿAa ? emë er He BBINYCKAAH 

Ha BOAI0, OHH DPHATAMHAH 

er0 KB Camospänny, KOTO- 

pri emÿ HPOTAHÿAB PYKYy 


CBOIO. 
Aaa uerd 570? BE 3HaK'B MHAOCTH ONE Aa- 
Baxr eë l'pnnëBy 1nb540- 

BATB. 
ro L'pnHëBrE BHPOAÂTHO ce HTr, OP CB OMep3CRIieME 
PAAOCTH H CAÉAAUT ? OTBOPOTHCA, npeANOAH- 
TA CMEPTE TaKOÏ NO04- 

AOCTH. 
“ro AAA AB er0 CTAPEIH AA AE- On erd Yymoaiir 1b40- 
Ka ? BATE PÿKy OYHTOBINHKA. 


Ilpäsaa , UTO OHB OINH- 
Gaaca H HasbBäar Îlyra- 
uËBA 3A0AÉCMP, HO KB CAà- 
crio Îlyrauëss GEAR BE 
XOPOIUEMP  PACIOAOKÉRIR 
AŸXA H HC CABIXAAB CAOBB 
créparo Cäseasnua. 

H Takp oHB OoTuyCTHaS a, OMS npanäCHiBaar erd 
l'panësa ? MOAdAnie HAH YCHŸTY HAH 

P4AOCTH — nOSTOMY OH 
ONYCTHAE PÿKYy H CRASAME 
CB YCMÉUIKOIO: SHATE €rO 
Baaropôaie o1ÿpi4r CE 
PAAOCTA. 

H35 ypaxénia An OM 4a- HT, ONE ynoTpeOaä.re 5 STO 
BäaB LpHaësy TATYAB  causo G0xbe, aTO0B BpI- 
«baaropoaie.» pashTE lipespénie KE He- 

© HABHCTHOMY €MŸ ABOPAH- 
cTBy. Karks msi ÿxe CKa- 
34H, OH OBIAB BP xX0pÔ- 
INOME PaCHOAOKÉHIH AŸXA, 
H TAKE OHB BeAAB N04- 
HÂTE H OTNYCTHTR MO40- 
AâTO YeAOBÉKA, KOTOPHI 
BHPOYENE OFIAB BCCEMA 
HHATOXKHEIM IOHOUA H NO 
STOMY HAKAKP HEMÔTE BAY- 
MATE KOMŸ OBI TO HHOBIA0 
OnaCéHIA. 
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ro cayaHAoch nOTOMRE ? SRUTEAR BH4or6pcro Kp$- 
nOCTH HAWAAH, KaKB TO 
ABAAAOCE BO BCHXE Mb- 
CTAXE, SAHHMACMEIXE ÎTy- 
rATËBHIMB, UPHCATÂTE CMŸ 
BB BÉPHOCTH. 

KRakB 5T0 AF4a40Cb ? OnA noaxoafain oAMRE 3a 
ApYTAMB KB PACHATIO, KO- 
TOPOe AepKATE CBAMÉH- 
HHKB, H HNOTOMBE KAÂHA- 
ace BB uéacs Camos- 


BAHNY. 
“ro xe ASAIaAH BB 570 Bpé- OH TÔxe OFIAH Ha nA0- 
MA. COAIATEI ? LWAAH H HMB NOAKOBOÏ 


nOPTHOË OTPÉSHIBAAR Ty- 
DFIMH HOKHHIAMH HXE 
KOCEI. 

KRakia KOcHI ? Toraä pÿcekie COAAâTHI, 06- 
MYHAHPOBARHBIE, 10 npÿc- 
CKOMY 06pasnÿ, AO AK HET 
GBIAH HOCHTB, KaKB H 9TH, 
AAAUBBIA KOCHI. 

À ro Aÿaarrs Îlyranëss OH cn1$4r, nokÿza Bcë $To 

BCÈë 5TO BpéMA? UPOAOAKAAOCE, Bb Kpé- 

CAAXB, OKPYKËHABIA CTAP- 
IIHHÉMA KASAIBHMH, OPIB- 
IUHMH ETO DPHBÉPKEHUAMA. 
Haxoxénr, KOrAà nphHATIe 
npuCärn OHIA0 KOR4ERO, 
OHB BCTAAB CB KPÉCEAB, 
H XOTÉAR GBLAO YAAAHTECA. 
B55T0 BpÉMA BAPyrE pas- 
AGACA HKÉHCKIH KPHKE. 

KTO 5TO RPHIAYE ? 310 61 Bacuaïñcca Er6pos- 
Ha, KeH4 CTAPArO KOMEH- 
aäuTa P'haoropckoñ Kp$- 
HOCHET. 
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Remarques sur les pronoms. 
(Continuation.) 


Odûus u dpyidü (odûnr dpyuo, pyte Opyua etc.) 
l'un l’autre, réciproquement etc. 


Pour indiquer les rapports réciproques de deux ou de 
plusieurs êtres animés, ou objets entre eux, on a re- 
cours a) aux pronoms one uw Opyiôû, oJuus Opyid0, ons 
Opyrômy, o0nà 3a Opyrdû elc. l'un et l'autre, l'un l'autre, 
l'un à l'autre, l'une après l'autre elc.; 6) ou bien au pro- 
nom dpyx qui est une abréviation de opyoü: dpyt Opyra 
l'un l'autre. Opyre Opyry l’un à l’autre, Opyt 3a dpyroms 
l'un après l'aulie. Ces deux locutions ont de conimun que 
le second pronom se décline séparément et indépendam- 
ment du premier, auquel le relie quelquefois une préposi- 
tion: ABHUBI AH O0xd 3a Opyr610 les demoiselles mar- 
chaient l’une après l’autre; BcàaRHkH ÉXa4An Opyt 3a Opy- 
20Me les cavaliers chevauchaient l’un derrière l’autre. 


Remarque 1. Nous avons déjà dit que dpyr est l’abrévia- 
tion de opyiôü. Ce mot prend la forme d’un substantif et se tra- 
duit alors par ami, la traduction verbale de dpyts ami est donc un 
autre sni-même. un alter ego. Dans les locutiuns composées dpyrs 
Opijra, dpyre dpyiy le second mot seul est sujet à une modification, 
on le decline, tandis que le pronom qui le précède ne subit aucun 
changement et ne prend ni le genre, ni le cas, ni le nombre du 
substantif auquel il se rapporte, p. ex.: noapÿrm moéi cecrpri mpo- 
BUAATE Bedepa Opy13 y Opyra les amies de ma sœur passent la soirée 
l'une chez l'autre — dpyts dpyra se rapportant à noapyrn, logique- 
ment ces deux mots devraient en avoir le genre et le nombre, né- 
anmoins dpy est du genre masculin et au singulier; le même cas 
a lieu dans: cTaphKR H CTapÿxa B3rAABŸAH Opyt8 4a Opyra le vieil- 
lard et la vieille se regardèrent l'un lautie; Térymxkx 0pyt Opyÿiy 
MaraÿAn les lantes se firent l’une à l'autre des signes en clignant 
des yeux. 


Remarque 2. Quelquefnis dans le langage populaire les mots 
Opyrs dpijy, odùnus Opywduy, dpywdü sont remplacés par les noms de 
Ja personne ou de l'ubjet dont on parle; on répète donc comme 
dans dpyre dpyry deux fois le même substantif. le second qui est 
le régime direct ou indirect selon le sens de la phrase est au même 
cas grammatical qu'auraient Opyix ou dpyidü, Opyida, si on rem- 
plaçait par ces pronoms le secund substantif: pyx& pyÿry MoëTE (au 
lieu pyxa MoëTE dpyw#) une main lave l'autre; 66pous 80pouy 
TAASà He BBIKAIOHETE (au lieu de 60pO#3 He BPIKAIOHETE T.I434 0pY- 
10MY BUPOHY, OU BOPOHEI 0pY12 Opÿiy TAA3à HE BÉIKAIOHYTB) UN COr- 
beau ne crèvera pas les yeux à un autre corbeau. 
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Remarque 3. Le peuple remplace dpyr dpfia, Ôpyrs Opyiy 
ete. quelquefois par céece1 Opäma, ceoemÿ Gpämy (voir 36. leçon) : 
BOpPOHE C6oemÿ Épâmy rAasà He BHIKAOHeTE le corbeau ne crèvera 
pas les yeux à son pareil (ses pareils). 

Remarque 4. Oûüns Opyidro, oùnd Opynfo, oùnô na Opyide, 
ooxÿ sa Opyiyro se distinguent de oOpyr pra, Opy dpyy en ce 
que dans oduxs dpyidio les deux mots sont variables et le premier 

ronom ox est employé au nominatif ou à l'accusatif, tandis qae 
a locution oOpyre dpyia est invariable, c'est-à-dire dpyre reste tou- 
jours au nominatif et Opyra toujours à l'accusatif. 


Hcronko, cxônvxo, Muôro, Mano, 66ane w m. n.) 


Remarque 1. Hicxoawo est ou bien 1) un pronom du genre 
neutre au singulier, ou 2) un collectif: dans le premier cas le verbe 
est au singulier, dans le second il est au pluriel: 34'bcp 640 mé- . 
CKOAvKO HeAOBBKBS il y avait ici plusieurs personnes (c'est le même 
cas en français, car on pourrait tout aussi bien dire: plusieurs per- 
sonnes étaient ici); #écxoaxo cûTenr BamkupuerE 6%44 pas0HTHi 
plusieurs centaines de Bachkyres furent défaits. 


Remarque: 2. Le verbe-attribut des propositions qui ont 
pour sujet cxéarxo est aussi tantôt au singulier tantôt au pluriel: 
CKOAvKO HaPp04a 610 Tam? combien de personnes y avait-il? cxôa+- 
X0 HAPÜAOBRE Usuésau CB 3eMa? combien de peuples sont disparus 
de la surface de la terre? : 


Remarque 3. Les mots vieillis cmôvuit, cxoavit, mbcxoa- 
‘*xiù ne sont usités qu'au nominatif et à l’accusatif du singulier 
du genre neutre: cmôavxo, cxÜarxo, mécxonxo tant, combien, quelques, 
et au datif du singulier précédé de la préposition no: no cxôavxy 
à combien, no cmônxy à tant, no mbcxoawxy à quelques; le langage 
populaire fait usage de cxéauxrs et mècronkuzxe qu'on ne trouve 
que rarement dans un ouvrage imprimé: A BHABAB HIbCXOADKUXT 
Bamkmpues? je vis quelques Bachkyres. 

Remarque 4. Le verbe qui suit après #emudo un peu, 
quelques, Md10 peu, Mxd10 beaucoup, 664ne plus, xéxèe moins, est 
tantôt au singulier tantôt au pluriel. Le substantit régi par ces 
mots est toujours au génitif: Gdxbe mpuouamu ueroeixs CHABA4O 
(ou cuaBau) 3a croaome plus de trente personnes étaient assises à 
table. 

Remarque 5. Au singulier, les mots maôut, mnôaz ne sont 
plus usités, m4010e est rarement employé, ce n'est que le neutre à ter- 
minaison apocope, M#010 beaucoup, dont l'usage est généralement 
adopté: l'usage de muôtie, mudria, mudiuxs etc. est plutôt adopté par 
les classes supérieures que par le peuple. 


Pronoms indéfinis et négatifs. 


11 y a deux classes de pronoms indéfinis : les pronoms 
interrogatifs composés avec les particules #x% et xmo dont le 
premier précède et le second suit le pronom: #xmo et 
xmo-mo quelqu'un; ##umo et wmo-mo quelque chose; ##x0- 
Mmopui et xomépuä-mo quelqu'un, quelque ; les mêmes pro- 
noms interrogalifs avec la particule négative #w et ie verbe 
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Oydt: xmo nubyÿor qui que ce soit; umo-Hubÿ0® quoi que ce 
soit; xaxow nubÿ0r quelque, quelconque. 

Hñxmo un certain, quelqu'un, n’est usité qu’au nominatif, 
##umo quelque chose ne l’est qu’au nominatif et à l’accu- 
salif, ils empruntent les cas indirects de déclinaison à xmo- 
mo. et umo-mo: x010-mo de quelqu'un, xomÿ-mo à quelqu'un; 
“ead-mo de quelque chose, wemy-mo à quelquech. etc. 

Hñromopnä un certain, n’est en usage que dans Île 
langage littéraire; le langage populaire dit xoë-mo. Une 
exception font les vieilles fables qui commencent par: 87 
HKXOMOPOMT HAPCTBb, BB H/ÉKOMOPOMS KOPOAËBCTBE ans 
cerlain empire, certain royaume ... 


Les pronoms indéfinis sont non seulement liés avec 
Gyôr mais aussi. avec autres verbes; xmo-xu6ÿ0b, xmo nu 
nondao qui que ce soil: #mo Où mo nu Onmas qui que 
ce soil; xy0d On nuüburo c'est égal où; xaxüü nu ecme 
(pop. xaxôw nu na ecmt) quel que ce soit. 

Lorsque les pronoms négatifs #uumô, nuxmô, nuxaxot, 
nHuxomôpuü sont régis par une préposition, celle-ci se place 
enire la particule négative et la seconde partie du pronom 
COMPOSÉ: HH 34 UTO Ha CBÉTH pour rien au monde: moéñ 
KHHTH HBTE HH 7 KOrô personne n’a Mon livre; OH'E Hach 
HH 34 KOIO He CauTéeT& il ne nous comple pour per- 
sonne. 


Remarque 1. Nous voyons par le dernier exemple que Île 
Russe double aussi les négations, comme les Français le font avec 
ne — pas, ne — rien, ne — personne: ne VOYez-VOUS personne? 
PA3B BEL HUKO10 HE BHAHTEŸ OH HUUEO He ABAACTE il ne fait rien; 
mais cela n'a lieu qu'avec la négation #w et les pronoms négatifs 
composés avec #u. 


Remarque 2. Lorsque #uwmé est pris substantivement et 
remplace auumôacuocme le néant, la préposition ne peut pas être 
intercalée au milieu de ce mot: oHB HaCR 34 HHYTU CYHTAETE 
il nous compte pour rien; mais dans la vie commune on sépare 
#uum en deux mots, même dans ce cas-ci, p. ex. dans la locution: 
BSAMAT H4 NO UMO, NPHBÉ3B HHAITO 1l entreprit un voyage sans 
cause, ot n’en rapporta rien. 

Hhxomopuñ signifie originairement aucun, ni l’un ni 
l’autre (an TOTR. Hu Apyroÿ), maintenant ce mot ne s’em- 
ploie que très rarement; dans quelques anciens ouvrages 
et dans Île langage populaire nous rencontrons ce mot 
quelquefois au lieu de #uxaxdë aucun, #u oduüux pas un, 
qui le remplacent de nos jours. 
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Exercice. Si. 
(Continuation.) 


OA 35 Huxr yemérs (avait eu le temps) ÿxe 
HaPAAMTECA BE € Ayiuerpéüay. Apyrie TacKäan nepénst, 
CYBAYKH, JA HH Y10 noCÿAY, OHAPË H BCIO PYXAAAR (meubles). 
«baTIOMKH Moy!» KpHuata OÉAHAA CTAPYIMIKA, «OTIYCTHTE 
aÿiuyÿ Ha noKaänie (est intraduisible et signifie: donnez à 
mon âme le temps de faire pénitence, on pourrail dire 
ici: ayez pitié de moit) OTrupr poapie (traduction litté- 
rale: propres pères; on pourrait dire: bonnes gens), oTBe- 
añre men KB Msäsy Kysmauÿh Bapyrs on psraanÿaa 
Ha BHCHAHUY H Y3H4AAA CBOCTO MYXKa. «PACA» 3aKpn- 
AAA OH BB HCTYNAÉHIH. CÂTO BEI TO CB HHMB CABAAAH? 
CebTe Ti MO, Heëxe KysmñuwR, yAaAAâA COAAATCKAA4 ro10- 
Byinxka (brave soldat, roxoByiuxa est intraduisible)! He TpÔ- 
ayan (ne t'ont rien fait) Te64 HA ITBKA npÿcckie, HA 
nÿAH TYPÉHKIA; HE BB AÉCTHOMB 601 DOAOKHAB THI CBOË 
XKHBÔTB, à roue OTB OÉTAArO KATOPAKHHKA (le galérien 
échappé) ® — «VaATs cräpyio B$A5My!» ckasaar Îlyrauire. 
TyTE MO4040Ë Ka3âKB YAAPHAB eËë CAÔAEIO NO rOAOBÉ, H 
OHÂ YnAAA MÉPTBAA Ha CTYNÉHH KpHABHà. Îlyrauës 
YÉXAAB; HAPOAB OPOCHACA 34 HHM. 


Exercice. 8. 
ÀEBB YUPEAHBINIH COBBTB. 


JÀeB"B YAPEAMAR COBÉTRE KAKÜË-TO HEH3BÉCTHO, H HOCAAA 
BB HETO0 COXAÉHAMH CIOHOBB, NPHÔABHAB O0ABE KE HHMB 
OCA0BB. XOTA H HENPHAHUHO, UTOÔB OCABI 3ACHAAAH CO 
CAOHAMH, HO JB He MOIB HAOPATE CTOABKO CAOHOBB, 
CKOABKO BB HÜBOMB COBÉTHE HAAACKAAO 3ACHAÎTBE HAÉHOBB. 
Hy, uro-xe? nycKkâñ (même si) uucaa Bcero Opr He A0- 
CTABAAO, AAA BCËTAKH ObI MOXKHO OBII0O IIPOH3BOAHTE. 
Ho 4as58y He 3aXOTÉA0CB HaPYWHATE YCTABD, H OHB AŸMAAB 
NpATOML: Hy, To Ke? XOTA H BE COBSTH 6) ACTR H$- 
CKOAEKO OCAÔBB, HO OHH NOCOBBCTATCA CAOHÔBB, OYAYTH 
NPH3HABÂTE HXB HPCHMŸMIECTBO H YMOMB H ONPBITHOCTHIO, 
H OÿYAYTE uxB CAŸINATECH, TAKB ATO CAOHBI HABEAÿŸTH 
OCA0BB Ha YMB Ha P43YMB (rendront les ânes plus sages). 
Ozxmäko Kora4 COBSTE OTKPÉIACH, HAM'B JeBB YBHABAB 
UTO 2KeCTOKO OuHÔcA He TOABKO TO ocABt CAORÔBB 
He XOTÉAH CAYINATECA, HO OCAËT AGXKC CBEAH CB MA 
CAOHÔBB. 
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Thème. 83. 


Nous passons les soirées les uns chez les autres. — 
L'empereur marchait avec l’impératrice en lêle de la po- 
lonaise, et les autres paires les suivaient l’une derrière 
l’autre. — Les deux fils du ministre, qui donnaient lieu à 
tant d'espérance, sont morts l’un peu de temps après l’autre. 
— Ils se rencontrèrent l’un l’autre chez moi. — J'ai re- 
marqué qu'ils se sont clignés des yeux l’un à l'autre. — 
Dans la vie il faut s’entr’aider par des conseils et par des 
actions (CA0B0MB H A$10M8); le proverbe dil avec raison 
qu’une main lave l’autre. — Il faut aider à son prochain 
(GauxHif), car on ne sait pas si soi-même, on ne sera pas 
bientôt dans la position d’avoir besoin (HyY#AATHCA DB 
uëmr) d’un aide, — Les maisons qu'on construit main- 
tenant sur les boulevards de Paris sont de véritables pa- 
lais, et l’une plus belle que l’autre. — Une panique (ra- 
HhdeCKkiit CTpaxB) parut avoir saisi (OBAaAB4r avec l’inst) 
l'ennemi, les régiments s’enfuirent en désordre, ils ne se 
reconnaissaient plus et se prenaient les uns les autres pour 
des troupes ennemies, de manière qu'il y eut presque une. 
mélée (4ouwrad 40 pyKonämmaro 604) et que les ofticiers 
eurent la plus grande peine pour rétablir (Bo3cTanoB4te) 
la discipline. — Les deux frères se surpassaient l’un 
l’autre en bienfaisance (6.raroxbänie). — Nous avons échangé 
nos villas l’une contre l’autre. — Tenez fermement l’un 
à l’autre, la concorde donne de la fortune et de la puis- 
sance même à une pelite famille, tandis que la discorde 
brise Même la force de ceux qui sont les plus puissants, 
— Après la mort d'Alexandre le Grand ses généraux se 
disputèrent son héritage. — Méfiez-vous l’un de lautre. 
— Entre St. Pétersbourg et Péterhoff s'étendent deux ran- 
gées de villas et de maisons de campagne, lune plus belle 
que l’autre. — Ils ne se reconnurent plus lun l’autre, car 
quarante ans s’élaient passés, depuis qu'ils ne s’élaient vus; 
tous les deux avaient vieilli, mais l'amitié qui les liait jadis 
élait restée intacte et jeune malgré la longue séparation, — 
Il y a longtemps que nous ne nous sommes vus, mais 
nous sommes toujours res!és (6kIT5) en correspondance (B# 
uepen“cx$) l’un avec l’autre, 


Théme. 84. 
N’avez-vous pas vu quelques soldats qui cherchaient : 
leur capitaine? — Quelques centaines de Circassiens sor- 


tirent d’une embuscade (sac4aa) et attaquèrent à l’impro- 
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viste l’escorte (KkonB0Ë), qui accompagne les caravanes, 
nommée au Caucase l’occasion (oxkä3ia), mais après une 
courte et vive résistance (conporapaéuie), ils furent re- 
poussés, et les deux partis perdirent plusieurs morts 
et blessés. — Ne pouvez-vous pas me dire combien de 
combattants avaient pris part à celte affaire? — Lors- 
que je visilai le prince Tumène qui gouverne (nxäpcTBo- 
BAT Ha43) quelques cents mille Kalmuques, quelques 
centaines de ces Kalmuques s’élancèrent à cheval (caaamiü 
Ha A0ma4$) du rivage escarpé (KkpyToä Géperr) dans les 
flots du Volga et passèrent la rivière à la nage. — Chaque 
mendiant reçut (no) quelques sous (rpom) et était tout 
étonné d'être devenu si riche. — Plus de cent sénateurs 
prièrent l’empereur romain, de faire grâce (nomH4oBaTs) 
au célèbre général, mais il ne voulut pas écouter (BRuMäTE 
avec le dat.) leurs prières. — Donnez quelque chose à ce 
pauvre homme. — Quelqu'un a été ici, mais il m’est im- 
possible de dire qui c'était — Quelqu'un vous a dû le 
dire, car vous n'auriez pas pu tomber (nonäcTs na) de 
vous-même (caMH oTR ce64) sur de telles pensées. — Je 
n'ai pas pu perdre ma montre, quelque fripon me l'a 
probablement volée. —— À qui avez-vous donné l'argent 
que vous avez reçu de votre père? — Un (Krarkoä-To) 
homme qui m'était tout-à-fait inconnu vint un de ces 
jours chez moi et chercha à m’emprunter de l'argent, mais 
ie refusai de lui donner quelque chose, car je saîs qu'il 
ne m'aurait non seulement rien rendu, mais qu’il m'aurait 
en ouire (cBepx?® Toro) joué quelque mauvais tour (CHITPàTE 
Ayÿpaÿio mT}ÿky); parce qu'il n’y a de plus lourd fardeau 
au méchant que la reconnaissance. — Ne versez pas cette 
eau sale à tout hasard (Kkyaà an nonä40) par la fenêtre; 
regardez auparavant si quelqu'un ne passe pas en bas 
(sans3ÿ). — Vous dites qu’il n’y a personne! — Est-ce que 
vous me comptez pour personne? — Ma tante ne veut 
donner la main de ma cousine Catherine à aucun de ces 
jeunes gens. — C’est dommage que votre frère soit si 
paresseux malgré son rare talent, il ne fait pendant la 
journée entière rien que siffler et chanter el ne pense ja- 
mais à un (ravail sérieux, — Vous faites du tort à mon 
cousin, lui il ne fait du tort à personne (xnxoroô ne 06nxKàTp). 
— J'ai été aujourd’hui chez lui sans le trouver (nanpäcno). 
— Aucun des deux n’a été aujourd'hui à l'église. — Aux 
Thermoprles pas un des Spartiales ne voulut sauver sa vie 
par la fuite. 
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Exercice de conversation. 


(Continuation.) 


La La La 
Houemÿ Kpnaäaa onà? 


3aâ4a JAH OHà ÿYXKE, ATO MYKB 
ea GBIARB DOBÉIIEHE ? 
. L4 
KRro eë H3B'bCTHAR 0 TOME Ÿ? 


Onâ BBPOÂTHO ynaia BH 00- 
MOPOKB, KaKB 9TO YACTO 
ASAAIOTE KÉHILHAHEI ? 


ro xe onà BB TAKÔMB CAY- 
ya cARAAUA Ÿ 

À oHB yTO et BB OTBÉTE 
CKA3447B ? 


H KakuüMB 06pa30MR yHA4t 
eë ? 


BR “yëmB CcocTOHTE Cco4ep- 
aie 6acHH: AeBB yupe- 
AMBITIA COBÉTR ? 

Ha To nÿxenB GHIXR eMYÿ 
STOTE COBÉTE ? 


AOBOAEHO JAH HAIËXB OH 
CAORÔBB, CIIOCOOHEIXB 3a- 
CHAÂTE BB 9TOMB COBET'E ? 


Eë HSCKOAPKO 35 pas60ù- 
HHKOB®  BPITAINHAH Ha 
KPHIABU0. Apyrie rpa6u- 
Au ef KHAHME. Onà xe 
HPOCHAA  Pa3O0HRHKOBPF 
YTOÔPI OHH eë HOMAAHAH. 

HT, oHà 9TOro He 3R44a. 


Ouà B3rAARyAa Ha BHCHAN- 
NY H YBHABAA BHCAMATO 
MÿÆa. 

B75 Toraämmee BpéMA 06Mo- 
porn ObIAIH €INË nouTH 
HeH3BCTHEI BB PocciH BY 
THXE KPyräxXB OONIeCTBA, 
BE KOTOPHXE BPalidAACE 
KANHTAHINA. 

Omä Hagauä 6panurs [yra- 
4ëBa. 

OnB BeAbA YHÂTE CTäpy10 
BÉAEMY, KaKB OHB BHIPa- 
3HACA. 

Mouoa0ñ KA34KR YA4PHARB 
eë cà0.1e10 10 rO40Bb, TAKB 
UTO OHà MÉPTBAA YHAAA Ha 
CTYUÉHH KPHAEDA BeAÿ- 
IATO BB €Ë COOCTBEHHBIH 
AOMB. 


PascK43bIBAeTCA TO AEBY, 
KOPOAI0 3Bbpéd, INOHAA0- 
OHACA COBÉTE. 

Heu3B$CTHO Ha TO emÿ 
GEAR HYXKCHB STOTE CO- 
BÉTB; HO, KAK'B TOBOPHT- 
C4 BB O4CHH, OHB XOTÉAE 
COCTABHTE COBÉTBE AHUIE 
H3B CAOHÔBE. | 

HT®; BE CAOBAX'E, KAKB Kä- 
TC, OBIAB HEAOCTATOKB, 
10 STOMY OHB KB AHCAŸ 
HXB HPHOABHAB H OCAOB'E. 
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( 
Houemÿ Hmenno 0cA10BE ? 


Ho écan GP110 TakB, TO A4ÿ4- 
me OB1 OCAÔBR BOBCE He 


HA3HANATE BB COBÉTE. 


B'po4rTro Tak® H CAyah- HanpotTusr 


AOCB ? 


À 4TO CAFAYCTE H3B STOTO ? 


DrIBACTR AH TAKE H BP Ha- 


CTOAUIEH >KH3HH ? 


Iloromÿ 4TO CAOHPI CAHIBŸTE 


HHBOTHBIMH MYAPHIMH, à 
OCABI TAYNEIMH, TO ABB 
AYMAYE, YTO OCABI CAOHÔBE 
CAŸLATECA GYAYTB, H A$- 
A4 OTB STOIO H€ nOTEP- 
HAT. 


Lo noio>xéniro COBÉTR A0A- 


CHR OBIAB COCTOAÂTE H3B 
H3BÉCTHATO AHCAÀ JACHOBB, 
a ACBF CTPOTO KCAÂTB CO- 
GaoaâTE 3akOHHL. Hasnä- 
JHBH OCAÔBE OH AYMAAT : 
ÉCAU A APYTHXB, UOYMHE 
HABÜTHBIXE TIPHKOMAHAH- 
py10 KB CAOHÂMH, TO MÉXK- 
AY. TAÉHAMH MÔTYTE npox- 
80HTH pasuyre CHOPEL H 
KABCD3bI, OCABI KE KHBÔT- 
HHIA 6€3CAOBCCHEIA N rAŸ- 
IBIA, oHH BO BCÈME OŸAYTE 
YCTYHATE CAOHAMB, H OT 
HHX'E aBOCE elxé HaGepÿT- 
CA ya ans 
3BÉCTHO, TO 
4bMP XKHBOTHOC raynée, 
THMB OH0 H ynpAMbe; 
KaKB MOXKTO BHADTE H H3B 
HPAMÉPA OCAOB'E. 


M3® SToro cafayeTr To, 


UTO OCABT he TOABKO He 
HaOpaahcs ymä ÿ CAOHOBB 
3aC'HAAIOIHXE BB COBÉTH, 
a HANPÔTHEE Adx e H CA0- 
HÔBB OH CE yMä CRCAH. 


Enië Gr! KRaxr HACTO BH- 


AHWB MBI, ATO rAÿnBii He 
TOAPKO HAE MYAPCNÔME 
TOPKCCTBŸETE, HO AÏXKE H 
erû CB yMà CBUAUTB. 
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Remarques sur les verbes. 


Comme nous l'avons déjà dit dans notre première 
partie, les principaux membres d’un verbe sont a) la classe 
ou la nature (3anre) du verbe; b) la forme ou l'expression 
(eudr); c) le temps (epéma); d) le mode (naxaonénie) el) 
e) la personne (autuo). 

Quoique l’infinitif (neoxonuämenvuoe naxaonénie), le par- 
ticipe (npuudcmie) el le gérondif (Oenpuuacmie) soient des 
parties de discours ou plutôt des formes du discours dé- 
rivées du verbe, il faut les traiter conjointement avec le 
verbe, parce qu'ils se modifient de même que lui suivant 
la classe à laquelle ils appartiennent. 


A. De la classe on de la nature (sand) du verbe. 


La nature ou la classe d’un verbe indique ou bien 
41) l’action d’un objet sur un autre, une activité productive, 
un travail avec indication de son objet, de son produit, 
par ex.; A nuIuÿ nHCEMO j'écris une lettre; x mamÿ nô4e 
je laboure un champ; canoxanKR 4#4aeT8 canorx le bot- 
tier fail des botles; ou 2) une activité indépendante de son 
objet, une action qui ne passe pas d'un o5jet à un autre, 
un travail sans indication de son produil: 4 xoxÿ je 
marche ; 4 xexYÿ je suis couché. 


Les verbes de la première classe sont nommés verbes 
{ransitifs ou actifs, ceux de la sesonde, verbes éntransitifs 
ou neutres. 


Les verbes transitifs sont touiours suivis d'un accusatif 
ou régime direct, tandis que les verbes neutres n’en ont 
jamais. Les verbes transilifs peuvent être employés in- 
iransilivement; c'est-à-dire sans régime, p. ex. lorsque je 
dis «a auräo kagry je lis un livre, unTars lire est employé 
transitivement; mais dans a ynTäro je lis, sans indiquer ce 
que je lis, ce même verbe est employé intransitivement: de 
même dans Moä cecTp4 BBIMHBSCTE NOAŸIIKY Ma sœur 
brode un coussin, BbrImHBâeTR est transilif et dans mo ce- 
CTPà BBHIIIHBACTB HPABIM ACHB ma sœur brode la journée 
entière, il est intransitif, car bai zen n’est pas régi 
par BBumnBäeT; les verbes intransitifs ou neulres peuvent 
rarement être employés transitivement et lorsqu'ils le sont, 
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ce n’est que dans certaines locutions, dans des alliances 
de mots sanctifiées par l’usage, p. ex.: roBopHTE parler est 
intransitif, il devient transilif dans la locution roBopurs 
pas prononcer un discours, roBOPATE B340pR parler des 
bélises; HATH aller, marcher est intransitif, il devient tran- 
sitif dans npoñTTH AëcaTE Bépcre faire à pied dix verstes. 


La grammaire russe compte quatre classes principales 
de verbes: 1) les verbes transitifs ou actifs (Ontücmeumeat- 
nte 1am10at:); 2) les verbes passifs (cmpaddmenruue 14.) ; 
3) les verbes intransilifs ou neutres (cmpaddmentnue 12.) et 
4) les verbes rétroactifs (eosepâämumne 12.), à cetile dernière 
classe appartiennent aussi les verbes réciproques (ezaumnue 
14.) qui indiquent que deux objets agissent réciproquement 
Tun sur l’autre, ou que l’action passe de celui qui agit à 
celui qui la souffre et réciproquement, ainsi que Îles verbes 
communs (0omaoncümennne dau Oôwee 14.) ; ces verbes sont 
tantôt transitifs, p. ex. 6o4Tsca craindre, ou intransilifs: cm'b- 
ATBCA rire, ils n’ont que la conjugaison de commun avec 
les verbes rétroactifs ou réciproques. 


1) Le verbe actif exprime une action qu’une personne 
ou un objet exerce sur une autre personne ou un autre 
objet. L’objet ou la personne sur lesquels l’action est exer- 
cée sont ordinairement à l’accusatif (régime direct) ou en 
russe quelquefois au génitif (voyez l'explication des cas de 
déclinaison). 


Une branche à part des verbes transitifs sont les 
verbes causatifs (eunocadenve 12.); ce sont des verbes dé- 
rivés, indiquant une action qu'une personne est forcée de 
commettre; celle action est indiquée par le verbe dont le 
verbe causatif est dérivé ou est la cause de l’action ex- 
primée par le verbe: more Kkor6 donner à boire à quel- 
qu'un, c’est-à-dire forcer quelqu’un de boire, ce verbe est 
dérivé de xHTs boire; BÉmMAaTR pendre quelqu'un, sus- 
pendre quelquech. dérivé de BucéTs pendre ou être sus- 
pendu. Comme nous voyons par ces deux exemples, les 
causatifs sont ordinairement dérivés de verbes neutres. 


2) Le verbe passif exprime l’état dans lequel se trouve 
l’objet subissant l’action exprimée par le verbe actif. 


Le verbe passif est toujours dérivé d’un verbe actif, il 
est composé du participe passif de ce verbe et du verbe 
Gwme êlre; le régime du verbe actif devient le sujet du 
verbe passif, et le sujet du verbe actif devient le régime 
du verbe passif, 
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3) Le verbe neutre est l’expression de l’état dans le- 
quel se trouve un objet ou un être animé, ou bien d’une 
action individuelle qui n’exerce aucune influence directe 
sur un autre individu ou sur un autre objet, p. ex. cmarp 
dormir ; TAHIHOBATR danser. 


On compte parmi les neutres les verbes auxiliaires 
Gbumr être et cmamt devenir, qu'on nomme aussi verbes 
subslantifs (cywecmeumerrnme 1102) qu'ils soient pris 
séparément ou employés conjointement avec des ad- 
jectifs: ecme Bpéma il est temps; 6w40 môsamo il faisait 
tard; on Obs A04ro 604aexr il fut longtemps malade; 
TEHÉPE OHB CHAN 3A0p0BR maintenant il est devenu bien- 
portant. 


&) Un verbe réfroactif indique une action qui réagit 
sur la personne de laquelle procède l’action et se compose 
du verbe actif et du pronom rétroactif cz (abrév. de ce6ä 
se): oxbBàTeca s'habiller, au lieu de o4bB4TE ce6i. 


On compte, comme nous l’avons déjà dit, parmi les 
rétroaclifs : 


a) les verbes réciproques, c’est-à-dire les verbes qui 
indiquent une action réciproque à laquelle participent deux 
ou plusieurs personnes: ccOpaTEC# CB KbMB se quereller; 
OHTECA 00B 3ak4a4B £ager, parier. 

6) Les verbes communs qui ne sont pas usités sans 
CA (ce6ä), tandis que les verbes réciproques en perdant ca 
deviennent des verbes actifs ou transitifs, p. ex. CCÉpHTECz 
se quereller, de ccopars brouiller; map4Tecz faire la paix, 
de MnpuTs réconcilier; tandis que les verbes communs, par 
ex. ABHHTBCA Être paresseux ; OoATECa craindre; HAAÉATECZ 
espérer, n’ont pas de sens si on leur ôle ca, car A'HHUTE, 
GoATE, HAASATE ne signifient absolument rien. 


Beaucoup de verbes en cz ont la forme des verbes 
réciproques, mais la signification des verbes neutres ou in- 
transilifs: päaxoBateca se réjouir; MOAHTECA prier; CTy- 
uwaTICa frapper elc. Une espèce à part de verbes en ca 
forment ceux qui ne sont pas dérivés de verbes actifs mais 
de verbes neutres, p. ex. 65añrsca être blanc, de O'HaéTs; 
de même Kpacnéreca et KpacRéTE étre rouge. 


À. Particularités des verbes actifs et neutres. 


La terminaison #”% est commune à tous les infinitifs. 
Les verbes actifs ont la lettre «, les neutres ont # devant 
mb: OHAdTE teindre en blanc, 6Hba%Ts être blanc; ocxa- 
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Gars affaiblir, rendre faible, ocaa6%rTe être faible, devenir 
faible; o6oraruére enrichir, o6oraT#ts s'enrichir, devenir 
riche. Les verbes neutres deviennent quelquefois des 
verbes actifs en prenant pour préfixe une préposition quel- 
conque: KHTB Vivre, HGKHATE gagner; OBITE ire, 34OBITE 
oublier. Chaque verbe neutre, en général, à l'exception 
de ceux qui ont la syllabe #y devant ms, peut devenir un 
verbe actif; lorsqu'on veut dériver un verbe actif d’un 
verbe en #yme il faut en élider #y. Les verbes russes 
pouvant appartenir à différentes classes, les Russes em- 
pluient beaucoup de verbes actifs dans la signification de 
verbes neulres et vice versa. comme on le fait aussi en 
français: 3A4pHTB rôlir est actif et neutre en français, signi- 
fiant laction de rôlir et l’état de l’objet qu’on rôtil, je 
rôlis le veau >xäpio Teañrnny; le veau rôlit sur le feu 
TeAÂTHHA KAPUTECA Ha Orn$. Nous voyons que les Russes 
emploient dans la signification du verbe neutre non pas 
xäpurTs, mais le verbe commun xäpuTbca, de même Ba- 
péTs Cuire, BapTica cuire (être cuil); bouillir (actif) xu- 
HATHTB, (neulre) KHNÉTE. 

Remarque 1. Pour donner plus de force à un verbe, le Russe 
ajoute au verbe neutre ou intransitif le substantif qui en est dé- 
rivé : l'accusalif: cayxKÔÿ CAYXKHATL Servir; CYAB CYAÂTE juger un 

roces. | 
° Remarque 2. Le verbe transitif est ordinairement dérivé du 
verbe intransitif par l'addition d’une préposition comme préfixe: «e- 
xATE être couché, omaexaäTE avoir une partie du corps malade à 


force d’être couché là-dessus; cnaTk dormir, npocnäaTs passer le 
temps en dormant, dormir trop longtemps. 


Remarque 3. Un verbe actif ou transitif devient un verbe 
neutre ou intransilif, lorsqu'il perd son régime direct à l'accusatif 
et recoit pour régime un instrumentatif: 6pocàTs Kkämnuw jeter des 
pierres, 6pocaTE KamHAuw jeter avec des pierres; TPAXHŸTE rÜA0By 
secouer la têle, TPAHYT£ ro40B0% secouer de la tête. 


Exercice. 85. 


CTENH H 3ANOPOKCKAA CBUP.!) 


Crens, bMB Ad4be, TBMB CTAHOBHAACE DPEKPÉCHEC. 
Toraà BeCP 107B, BCë TO NPOCTPAHCTBO, KOTUPOE COCTAB.IA- 
eT& HBIHÉIUMHIOIN Hosopoccio 4o camoro ëpraro Môpa, 
6140 3eAËHoto ABBCTBCRAOIO nycrBinero. Hnkoraä nayrp 
He NPOXOAHAB HO HEH3MPPHMBIME BOAHAMB AMKHXB Pa- 
cTéHiH. OAHH TOABKO KOHH, CKPBIBABINICCA BB HHXB, KAKD 


.1) Les Cosaques habitant au-delà des escales (nopcra) du 
Dniépre (Saporogues) nominaient leur capitale Chus. 
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BB JABCY, BHITAUTHIBAAH HXB. HHuTO BF npapoab ne 
MOrA0 OÔBITE Aÿd4ie HXB. BCA nphpôia npeAcTaBAAAaCE 
3É1H0-30A0TBIME OKEAHOME, HO KOTOPOMY ÉPHISTHYAH MH- 
AÏGHEI PASAHIXB HBBTOBB. CKBO3b TOHKiC, BHICOKIE CTÉOAM 
TPaBBI CKBO3HAH (CKBO3ATE Percer) roAÿyOBIe, CHHIE H ARAO- 
BBIe BOAOMKH (fleurs de lopinambours); >K&ATBIH APOKP 
(le genêt) BFICKAKHBAXE BBEPXB CBOËIO MHPAMHAAALHOIO 
BepxÿinKkoro (Bepxyimxa le sommet); 6aaa kämka (le trèfle) 
30HTHKO-06pA3HBIMH (en forme de parapluie) iränkamux nre- 
CTPÉAA HA HOBÉPXROCTH; 3aHeCcéxHBit (apporté par le vent) 
Dorz 3nHäetB OTKÿAa KO40CB (l’épi) MMCAHIBI HAAHBAICA 
(s’emplir de sucs) 22 rÿntb (rÿina l'herbe épaisse). [or 
BHMH (c’est-à-dire TPaBäMH) MIABIPAAH (IBBIPATE Courir Çà 
et là) KYPOmÂTKH BBITAHYBR CBOM méu. BO34yxB ObLB 
HANOAHCHB THICAUBIO Pa3HbIXB DTHIEHXB CBHCTOBB. Ha 
BéÔB HENOABHXKHO CTOAAH (rester immobiles) jb4010 Tyuero 
#CTpCOHI, PaCHAACTAEE CBOH KPHIALA H HENOABHÆHO }CTPe- 
MAB'B CBOM rAa34 BB TpaBÿ. RPHKE ABHTABINCHCA BR CTO- 
por Tÿ4u AMKUXE rycéh oTaagäaca (retentir) Bors sHâere 
BB KaKOMB AdAbBHCMB O03epb. M3R TpaBbi NOAbIMaaace 
MÉPRÉIMA B3MAXAMN aka H POCKOMEHO (voluptueusement) 
KynAAach BB CHHHXE BOAHAXBE B037yxa. Bour ouä npo- 
DA4a BB BHIUHHÉ H MEABKACTB TOABKO OAHOI0 AËPHOIO 
TOuKo10. BoTR onä nepesephÿ4acb KPHIAAMH H 64echÿAa 
DepéAB COAHIEMB. CTÉNH, POAHPIA MOH CTéHA (VOUS sleppes, 
où je suis né), KkakB BBI XOpoIuH (que vous êles belles)! 


Thème. 86. 


As-tu déjà lu le livre dont parle tout le monde? — 
Celui qui fait ce qu’il doit, n’a pas besoin de craindre qui 
que ce soit. — Un proverbe dit: fais ce que tu dois, ad- 
vienne que pourra. — Je veux aller à l'écurie et voir si: 
le cocher a déjà donné à boire à mon cheval. — Hier on 
a pendu à Londres le meurtrier, coupable de l'horrible 
meurtre dont les journaux ont tant parlé — Les aigles 
retournent chaque malin dans leur nid pour nourrir leurs 
pelits (opaënok?), qui sont encore trop jeunes pour se pro- 
curer eux-mêmes leur pâture (Kropmæ). — Est-il possible 
que notre ami, avec lequel nous avions passé une soirée 
si gaie pas plus loin que la semaine dernière, soit mort? 
— Oui, c’est vrai, mais il n’est pas mort d’une mort na- 
turelle (ecrécrBennaa cuepre), on l'a trouvé lué dans la 
chambre. — A-t-on déjà découvert le meurtrier ? — On soup- 
çonne (no4o3phB4Ts) que le meurtrier est son domestique 
et on cherche (mckâTe) partoût celui-ci, mais il a su se ca- 
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cher jusqu’à présent. — Mademoiselle votre sœur a-t-elle 
élé malade longtemps? — Sa maladie était très dangereuse. 
car ma sœur élait quelque temps à la mort (npu-cmépru), mais 
elle n’a pas été de longue durée. — Le second jour déjà 
elle se sentit mieux (cä crato aÿumre). — Maintenant elle 
est donc (craxo 6prTe) hors (BHb avec le gén.) de danger? 
— Oui, le médecin dit qu’elle est sauvée, mais qu’elle 
doit prendre bien garde, car une rechute aurait en tout 
cas une issue mortelle (ewepréapnbiä ucxô4B). — Je me 
réjouis beaucoup de revoir ma patrie, que je désirai revoir 
depuis longlemps, sans qu’il me fût permis de le faire. 
— Qu'y a-t-il de blanc (aro ram 6bagerca) entre les 
hautes forêts de bouleaux (6epésanxr), de chênes (xy6- 
445), de pins (éarnux3), de sapins (cocu4r) et d’aunes 
(oaxOBHAKR partout le sing.). 


Thème. 87. 


Pourquoi votre cousine est-elle devenue rouge? — 
Par des maladies et des débauches cet homme, qui est 
jeune encore, est devenu faible avant l’âge (ao mopxt 40 
BpéMenn); quoiqu'il n'ait que quarante ans à peine (emÿ 
easä), il a l’air d’être un sexagénaire (mecrHaecaTu 425THiX 
CTAPHKB). — Vous vous trompez en affirmant que mon 
ami, le riche banquier, ait reçu (noayuñar oT#) sa fortune 
de ses parents et de sa femme; personne ne la enrichi, 
il n’est devenu riche que par son infatigable (æeyromu- 
M) activité et une sage (mÿapriit) économie. — Diles au 
cuisinier, s’il vous plaît, qu'il fasse cuire le poisson encore 
quelques instants, celui-ci étant à demi-cru. — Quoique Île 
cuisinier assure que le poisson ait longtemps cuit, il est 
encore coriace (:RëCTKR) et pas mangeable (x eë mear34 
HcTE). — Si vous êles véritablement mon ami, comme 
vous l’affirmez, vous pouvez me rendre un grand service 
(cocayxHTE GoABmiÿio caÿ:xK6Y) en portant vous-même 
(co6crsenmopÿuno) au ministre cette lettre, dont dépend 
tout mon avenir. — L'oie a été rôtie (>xäparsca) plus de 
deux heures, et elle est néanmoins encore coriace, cela a 
dû être un vieux jars (rycak#). — Levez-vous donc, il est 
huit heures passées; vous restez toujours si longtemps au 
lit, qu'il faut craindre que vous vous écorcherez pour être 
trop longtemps couché (oTaexHrecs 6ok4). — Ne connais- 
sez-vous pas le proverbe qui dit (raàcxr8): l'heure mati- 
‘nale a une bouche d’or (ÿTpenniñ 4acr, 301070 rAac). 
— On voyait que vos paroles déplaisaient beaucoup (oueas 
HeNOHPABHTECA) à votre père, ‘car il secoua la tête avec 
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humeur, lorsque vous eûtes fini de parler. — Les méchants 
garçons poursuivirent le pauvre chien à coups de pierres 
{6pocäTE Kamnämn). — Si je vous ai offensé, je vous prie 
instamment de me pardonner, car je serais bien peiné 
d’avoir blessé (o6üxBbTe) par un malentendu (nexopasymi- 
æie) un homme que jestime si profondément et si sin- 


cérement. 


Exercice de 


REME nHCana CTATEA, KOTO- 
PY10 MEL TOAEKO YTO HPOY- 
AH? 

M3 KaKÔro couHHÉHIA H3BAe- 
yen ouf? 


To KakÔË“ nphaab noxAkH 
THAAH KA3AKOBE ? 


OÔ uëwe xxe L'Oroas roBophTE 
BE CTATEÉ HämeH? O cra- 
PAHiAXB KCËHINOBE ? 


ro Grrxà Chap n KakOË Ha- 
p04r OHIAH SanopOoxMEI ? 


conversation 


Onä nücana lôoroxemes, n3- 


BÉCTHBIMB  HHCÂTEICME, 
YMÉPIORME JAbTB  AB4J- 
HAT TOMŸ HA344'E. 


33 on H3B AÿŸYIHHAXBE 


er noBbcreñ: «Tapàacr 
Bÿ4r6a», BB ‘KOTOpOÏ“ OR 
ON HCHIBAETE l'OHÉHIA Ma A0- 
pocciäckaxB KazakOB5 [lo- 
AAKAMH H KA3HE HÉCKOAE- 
KHXB H3B HHXE BB Bap- 
MAP. 


l'aäsaoio npnuñnoro ronéniä 


OBIAR KCÉHAUHI HAH KATO- 
AñyecKie CBAULÉHHHKH H 
e3ÿHTEI, XOTÉBUIE 06pa- 
TÂTE KA34KÔ0BB BB KATOAH- 
deCKYI0 BÉPY, HAH, HXB 
OGAATEIHATE, KAK'B BHIPa- 
%K 4 AHCE MAA0OÔPASOBAHEEIE 
KA3aKH. 


HTP, OH ONHCHIBACTRE npe- 


AÉCTHHIE CTÉNH MaAOpoC- 
ciñckiA, H nyTelécrtBie 
Tapäca bÿxr6br, repôa 
nOBCTH, KOTOPHIN OTIpA- 
BHACA CB CHIHOBLRAMH CBO- 
HMA BB C'HUb, YTOOB NpeA- 
AOKHTE  SaNOPOXKIAMBE 
CBOM H CBOHXB CHIHOBCH 
YCAŸTEA, 


SanopoxknEr OBIAH COPOAS 


YARABUOBB H HeAOBO0AE- 
’ 

HBIXB NPABHTEABCTBOMB 
L4 + LL 

H3B BCEXB Hall, KOTO- 
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pre COGRpAance BB CHE 
AAA TOTO YTOÔB MOAO1É- 
deCTBOBATE H 2KHTE Ha 
BOAE. 
Tax 510 Gba Bbpoirno Emë 6H! Tarkômy napôay 
GÿHnbi M HeYrOMOHHHH  HCBOSMOKHO  CTAAO Or 
HaP0,1ELB ?  KHTB BB HälNeMB OJaro- 
YCTPOEHNOMB CTOAÉTIH H 
BB _CTP4HE yupaBaaemoñ 
3aKOHAMH. 
.KaxB 570? OnHHenpusHaB in HHKAKUXE 
SAKOHOBE H 2KHAH TOABKO 
TpaGexËÈMR; BPÉMA ORH 
| NPOBOAHAR, NOKŸ AA AÉHETH 
GHIAH BB KaPMAHb, BE 
DEAHCTBF, BB NAACKAXE H 
HHPINECTBAXE ; ÉCAH K€ A6- 
Her HéOBI.I10, TO. OHH Ha- 
naA4AR UOAB  PASHBIMH 
upeauOramMm Ha coche 
CBOHXB, BB OCOOCHHOCTH 
Ha ÏIlouarkôsr, Tÿpors, 
DABLAN n0 ëéphoMy MOpio, 
110 Any, Ayu&ro, rpa6a 
Be3AÉ BC, UTO HAXOAHAH. 
Koraà on nO4arÂAH ATC 
Y HHXB AOB0ABHO AOGEIAH 
H YTO XBÂTHTB HA H$- 
CKOABKO BPÉMERH Hà MHPBI 
H Ha OpÂXKHHICCTBO, TO 
BO3BPAUIAANCE AOMOÏ H 
HAHAHAACA UHPB TOPOIO. 
Ho 2548 5ro Gba pas60ä- Bscrumo. Îlo Sromy 4 spime 
HAKH ? CKA34AB, YTO HMB BO3M0XK- 
“HO OBIA0  CYIKeCTBOBATE 
TOAHKO BB Th AMKiA H 
CMŸTHHIA BPEMEHA, KOTO- 
PEIA CAYAHAH HEPEXÉ1OME 
H3B BAaPBAPCTBA BE HALLE 
6aaroycTpôenHoe BPÉMA. 
Bsi16 an y Sanopôxners HT, ont G6.1urero HACTIIO 
ceMÉCTBO ? HC OBIAIÏL 2KCHATHI, H XKÉH- 
LTHHEI He CMA. 1H AAKE H 
KHTE BB UPCAHAAXE C$- 
4H; TB, KOTOpBIE 1040640 
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Bÿa505 HMFAN  XKÈHE, 
HHAH BB KYPCHAXB HAH 
CTAHAHAXP T. €. BB H304XB 
n ACPÉBHAXB RAXOAAULHX- 
CA BE 6648 HAH 
MÉHBINIEMB PA3CTOAHIH OTH 
Ciun. 


Trente-neuvième leçon. 


Quelques remarques sur les verbes. 
(Continuation.) 


B. Verbes rétroactifs ou réciproques. 


a) Pris logiquement, chaque verbe terminé en ca est 
un verbe rétroaclif, c’est-à-dire l’action réagit sur Île sujet 
de la proposition; mais dans la pratique la forme du verbe 
réltroaclif à plusieurs significations (comme nous l'avons vu 
plus haut): ou il est un verbe réfroactif proprement dit, 
ou un verbe réciproque, même un verbe neutre ou un 
verbe passif, 


6) Lorsqu'un verbe terminé en cz n'indique aucune 
influence de l’action sur cette particule ou la rétroaclion 
du verbe sur le sujet de la proposition, il perd la valeur 
d'un verbe rétroactif, p. ex. dans le verbe pniwudmaca se 
décider, l’action peut être expliquée comme étant issue du 
sujet pour réagir sur lui, donc ne pas décider une aulre 
personne à faire lelle et telle chose. mais se décider ou se 
persuader soi-même; landis qu'il est ‘impossible d'expliquer 
Caywämeca (avec l’accusatif ou le régime direct) obéir, par 
une action procédant du sujet pour réagir sur lui-même, 
car dans ce cas cajuamtca devrait étre traduit par écouter 
soi-même, tandis qu'obéir est au contraire écouter Îles 
autres; de même woaëmica prier (Dieu, faire une prière) 
ne peut pas, dans l'analyse grammaticale, être expliqué par 
Motüme ce6ñ se prier soi-même, car c'est, au contraire, 
prier aulrui, 


8) Un neutre terminé par ca perd entièrement sa 
signification rétroactive: crars être debout, ocTäTsca rester; 
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cBbThTs éclairer, cBhTHTEC4 répandre de la lumière (p. ex. 
comme le ver luisant); cumTs étre hleu, canéreca étre 
bleu, avoir une couleur bleue; souvent les neutres ont 
tout-à-fait la même signification qu’ils soient terminés en cz 
ou qu'ils ne Île soient pas. 

Remarque 1. L'emploi du pronom lréciprogue ou rétroactif 
ca (au lieu de ceôé4 se) conjointement avec un verbe intransitif 


n'appartient pas exclusivement à la langue russe la langue française 
le connait aussi, p. ex. se méfier HeA4oB'PATE, COMHÉBATECA. 


. Remarque 2. Les verbes terminés en c# ayant quelquefois 
différentes significations, étant p. ex. tantôt des verbes neutres, 
tantôt des verbes rétroactifs ctc., leur valeur grammaticale dépend 
généralement de la place qu'ils occupent dans la proposition, p. ex. 
DH AREOR se battre est un verbe neutre dans la proposition: om 

vAb8o depëmca il distribue de forts coups, et un verbe réciproque 
dans: Hänx Boñckà Opastcr CE HenpiATeleME nos {roupes se sont 
battues avec l'ennemi; ywwedmeca est rétroactif dans: on Käxky40e 
JTpO yutuedewca il se lave chaque matin, et passif dans: 4mnë 
YMuedemca (au lieu de Guedems ymusdemo) xXoA04H0R Bo4dk la 
figure se lav2 (est lavée) avec de l’eau froide. 

r) Le verbe rétroactif proprement dit (11. co6cmeenno 
6036pamnnü) indique, comme nous l'avons dit plus haut, 
une action qui réagit sur l’auteur. Comme l'accent repose 
essentiellement sur le pronom, celui-ci perd sa forme 
abrégée pour reprendre sa forme primitive ce64 se; c’est 
ce qui distingue les véritables verbes rétroactifs des verbes 
passifs ou neutres, p. ex. le verbe rétroactif Ha3bIBâTE ce64 
signifie se nommer, c’est-à-dire décliner son nom, tandis 
que le passif Ha3HB4TRC4 veut dire se nommer ou s’ap- 
peler, avoir un nom quelconque; on xKXËTR ce6ä est un 
rétroactif et signifie il se brûle soi-même, il tient un 
membre au-dessus du feu; dans la phrase Kparäpa xx xèTe# 
l'orlie pique, le verbe xæxèrTcx est un verbe neutre. 

Remarque 3. Mêmes les classiques confondent, en employant 
des verbes intransitifs, c# et ceGi: MÉxRAY NPYAHMA OTAIMIAAT Ce64 
(au lieu de oTamdäacs) oAMHE a48okäTE entre autres se distin- 
guait un avocat (Karamsine), mais il faut éviter à les imiter, car 
c’est une grande faute et donne à la re un tout autre sens, 
p. ex. dans la phrase que nous venons de citer oTan44x8 cebi n'a 
pas la signification que Karamsine voulait lui donner, c’est-à-dire 


que l'avocat surpassait les autres en talents, mais qu'il se distin- 
guait, c'est-à-dire se donnait des marques de distinction. 


B. Verbes réciproques. 


a) Les verbes réciproques prennent tantôt la forme de 
verbes rétroaclifs, tantôt mème celle de verbes actifs: 
CpaxäTECa © KbMB se baltre avec quelqu'un; pasroBäpaTs 
e5 KEMB Causer avec quelqu'un. 
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Remarque. Le verbe réciproque prend, comme cela se fait 
dans les autres langues, le pronom réciproque ce64 se, mais en 
l’'abrégeant en ca: pyraTkca se dire des injures. 

6) Les verbes réciproques qui indiquent une action 
commune à deux ou à plusieurs personnes, le font de deux 
manières: 


aa) par la préposition cs: nporÿAHBaTECA C5 K'ÈME se 
promener avec-quelqu’un; 6ec$40BaTE co K'EMR causer avec 
quelqu'un; | 

66) au moyen du pronom rétroaclif ce64 se conjoin- 
tement avec la préposilion mexcs ou méxcoy entre, cebä est 
alors à l’accusatif ou à l'instrumentalif: méxoy co66, 
Méxcôy ce6ä entre nous, entre vous, entre eux; M9 Co- 
Go et mexce cebä appartiennent plutôt au langage popu- 
laire qu’à celui des personnes bien élevées. Méxoy co- 
6Go est remplacé quelquefois par dpyrs ce Opyom: co 
ASBOMB OH AAAHAB KAKB Co AHCHNEIO il vivait Lout aussi 
bien d'accord avec le lion qu'avec le renard (Karamsine); 
OH BOAHTCA Co AIOABMH, HEAOCTOHHEIMH er0 il fréquente 
des personnes indignes de lui; on cB060440 pasrosäpn- 
BAIOTR Méxc0y co6010 ils causent librement entre eux; 06a 
GpàâtTa ne A4AATR Opys co Opyiome les deux frères ne vivent 
pas ea bonne intelligence l’un avec l’autre. 


T. Verbes passifs. 


a) La langue russe ne connait pas de passifs propre- 
ment dit, de même que la plupart des langues modernes, 
et le dérive, comme Île font aussi les Français, au moyen 
du participe (npuuäcrie) et du verbe auxiliaire; Îles parti- 
cipes passés sont, dans la langue russe, d’un si fréquent 
usage que non seulement les verbes actifs, mais même les 
verbes neutres en ont, p. ex. yracéTk éleindre, (ne-) yra- 
cémsiñ ce qui ne peut pas être éteint; yracdTe s’éteindre, 
(ne-) yracdemeriä ce qui ne s'éteint pas; CcHIÉTE êlre assis, 
CH3KEHO, D. ex. AOATO OPIAO chHxexo on élait longtemps as- 
sis, mais cette locution est employée seulement par le peuple. 
Suuvent ces participes sont traduits en français par qui et 
le verbe à la troisième personne du présent, mais aussi 
par le participe: Kasänckaa ryGepnia o6umdema Taräpammn, 
- Mopasoro, epemäccamx x ysämamu le gouvernement de 
Cazan habité par des Tarlares, des Mordoviens, des Tché- 
rémisses et des Tchouvaches: onà cTâxa 3a64cuMa OTR 
xyxäro elle devint dépendante d’un étranger. Beaucoup 
de ces participes doivent leur origine aux langues étran- 
gères, à la langue française surlout, que les auteurs du 
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dix-huilième siècle qui écrivaient sous l'influence morale 
des auteurs classiques français, aimaient à imiter. 


6) Un verbe passif peut être défini (onpeonaënnut) et 
indéfini (uconpconaïnumiü), le verbe passif défini se nomme 
ainsi parce quil est défini: lorsqu'il a un régime qui de- 
vient le sujet de la phrase quand la proposition passive 
est transformée en une proposition active. STOTR 4e40- 
BÉKB 44004M BCÉMH cel homme est aimé dè lout le monde; 
lorsque le verbe prend la forme active il faut dire: sc 
M06am> $TOro uexoséra lout le monde aime cet homme; 
tandis qu'il est indéfini lorsqu'il n’a pas de régime, p. ex. 
AOMB Cmpôumca on construit la maison. On peut donc expli- 
quer ces deux espèces de verbes passifs de la manière sui- 
vante: le verbe passif russe est défini lorsqu'il a un régime 
qui est ordinairemeut à l’instrumeutatif; ce régime devient, 
lorsqu'on traduit le verbe passif par un verbe actif, en 
français, le sujet de la proposition, tandis qu'il est indéfini 
lorsque, dans une pareille traduction, ce sujet est le pro- 
nom indéfini on: GBIAO BaM'B HEOAHOKPATHO CKd3aH0 on 
vous l’a dit plus d’une fois Le nom qui exprime l’action 
est à l’instrumentatif, comme nous l'avons dit, ou bien il 
est régi par la préposilion omc: oGaeuënmpiñ BAACTIIO om 
caMo3Bäanua AÂMATpiA ou caMo3B4nueMB AmArpiemB appelé 
par le faux Démétrius à la charge qu'il occupait. 

Remarque 1. On préfère généralement l'instrumentlatif à la 
préposition om de. 

Remarque 2. C'est une faute si on remplace l’instrumentatif 
par wpezs par: KHüra nepeBesenàä upess HBäna Boraänoga le livre a 
été traduit par Jean Bogdanoff. Cest un gallicisme qu'il est im- 
possible d'adopter à la langue russe. 

Remarque 3. S'il n'existe pas de verbe passif proprement 
dit, il est remplacé par un verbe rétroactif: 10MB cmpdumca on 
construit la maison; 9To 2060p#4mca on dit rela. On fait aussi en 
français, dans ce ca<, souvent usage des verbes rétroactifs, p. ex. 
om #asuedemca il se nomme, au lieu de il est nommé; 5r0 ne Ô#é- 
saemca cela ne se fait pas. 


Exercice. 88. 


Ham nyTeIÉCTBCHHHKH HÉCKOABKO MHHŸTR TOABKO 
OCTAHABAHBAAUCE AAA OGHAA; DPH JËMB ÉXABWIH CP HAMH 
OTPAAB, H3B ACCÂTH Ka3aKOBB (il faut sousentendre cocro- 
Au“ composé de). CABs4aB CB AOMAAË, OTBA3BIBAAB A- 
pesännBia 6okaäzxkkn (le bidon) ce ropñakor (en pelit- 
russien au lieu de rop#axa l'eau de feu ou B641xKa l'eau- 
de-vie) A THIKBH, YNOTPCOAACMEIA BMÉCTO COCŸAOBE. Dan 
TOABKO XA'H0B CB C4AUMR (il faut sous-ententdre CPARHIME 
le lard), “an Kkôpxu (le crelon), nan Tôaexo no oauô 
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däpKb CARCTBEHRO (uniquement) AAA nOAKP'HTAÉHIA , I0- 
TOMY uro Tapacr bÿar6a HHKOTA4 He H03BOAÂAT HANH- 
: BÂTCA BB AOPOT M HPOAOAKAAH UYTB NO Bédepa. 

BéuepouR ca crenp  COBCPINCHEO nepeMbHAAACE. Bcë 
nécTpoe IPOCTPAHCTBO eA OXBATPIBAAOCE HOCAÉAHHMP Ap- 
KAME OTÉAECKOMB COARIA H HOCTENÉHHO TeMHÉAO, TAKB 
YTO BHAUMO GBIAO, KAKB THE nepeOHräaa 10 HUME H oHH 
CTAHOBHAUCE TÜMHO-3€.ÉRBIMH ; HCnapéiA HO APIMAAHCE rŸ- 
me; K4KAPIA UBTOKE , KA AAA TPABKA HCHYCKAAA amM6py, 
H BCA CTCNE KYPHAACE "Gaaroséniems. [lo ne6y, H3ro4y6a- 
TÉMHOMY, KaKB 6ÿATO HCITO AHRCKOIO KHCTOIO (un pinceau 
géant) HAAAUAHDI (barbouiller) INHPOKIA HOAOCH H3B po- 
80Bar0 304074; H3p'HAKA GHASAR KAOKAMH AËTKIA HPO3pà- 
HBIA 0641aKa H CaMBI cRXI , OGOAECTÉTEABABIH , KAKB 
MOpCKkiA BOAHET, BÉTEPÔKE CAB KOABIXAACA HO BePXYIM- 
KaMB TPABbI, H UYTD AOTPOTHBAACA KB UIËKAM'E. 


. 


Exercice. 89. 


Bca MY3HIKA, HANOAHABIUA AN, YTHXAAA H cmbuA- 
xach CB Apyrôoto. Îlépsne asp4xkx (pluriel de aBP4XKKA, 
un pelit anïihal du geure des mulots, nommé aussi CYCAHKB, 
il ne faut pas confondre aspäxkn avec OBPÉXKKH dimin. 
OBpArB : le ravin) BEI ASEIBA AH H35 HOPB CBOHXB, CTAHO- 
BHAHCE Ha 34 Hi AÂUKH H orAalnäAu (élourdir) CTenB CBO- 
HMB CBACTOME. Tpemänie kÿsuéankosR (la cigale) crano- 
BHAOCE CABTINAÉE. Muoraà carluaucA H3B KAKÉTO-HHOÿ.1 
yeauéHHaro _0sepa KPAKB A60e1A H, KaKB Cepe6pO, OTAA- 
BAACA BB _BO3AYXE. ILyremécrseHARKA OCTAHÉBARBAAHCE 
cpeat HOAÉ , H36H par HOWAËT , PasKA4APIBA AH OTOHE, H 
CTABHAU Ha HeTO KOTÜAB, BB KOTOPOME BAPHAH ce(E KY- 
AH (met pelit- russien) : napr OTABAAACA H KOCBELHO 
ABIMÉACA Ha BO3AYXb« Hoÿxunasr , Ka3akH AOKHAMCE 
CHATE , nÿCTHBIUH n0 TPAaBÉ COŸTAHBEIXB KOHÉH CBOHXR. 
Ouh packKHABIBAAHCR Ha CBÂTKAXH (la soika, habillement 
pelit-russien). Ha nuxr _HPAMO TAHAÉAH HOUHPIA 3BB3ABI. 
OH caBlinaan CBOHMB ŸXOMP (de leurs propres oreilles) 
Becb Oe34HCAeHHbI MIPB HAaCHKOMEXE, HANOAHAÂBIIAXE 
TPaBÿ; BeCE HXH TPECKB (gr ésillonnement). CBHCT , Käp- 
KaHbe, BCÈ STO 3Bÿ HO pasAaBäA0cE cpeaH HOuH, ouHINà- 
AOC BB CBÉ2XK EME HOYHÔMB BÔ3AYXE H AOXOAHAO A0 CAYXA 
YBME rapMoHH4CCKAME. Écan 2Ke KTO-HH6ŸAP H3B HHXH 
HOAHHMÉACA H BCTABAA"R Ha BPÉMA; TO €MŸ pCACTABAAAACE 
CTEHE YCÉHHOIO GaccTAmum HCKpaMH CBHTAIMHXCA ACP- 
BAKÔBH. Huoraä HouHÔe Hé60 BE PASHEIXE M'HCTAXE 0CBb- 
IAAOCE AAABHEIMBE 34PEBOMBE OTB BHIKHTAEMATO HU AYTAME 
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u phKkäMB cyxÂrTO TPOCTHHKA, H TÉMHAA BepenHma AC0eÉH, 
ACTÉBUIAXE Ha CÉBEPB, BAPYTB OCBSIAAACE CepeÉpAHO 
PO30BEIME CBÉTOMB H TOTAà Ka34A10Cb, YTO KP4CHBIE HAOIM- 
KH ACTAAH 0 TÉMHOMY HéOy. 


Thème. 90. 


Quand pensez-vous aller à Paris? — Je ne puis vous 
le dire pour sûr, ne faisant qu'arriver et mon voyage 
ayant été si fatiguant que je désespérais presque de jamais 
atteindre cette ville. — 1} faut qu'un jeune homme soit 
modeste et n’ait pas trop de confiance en lui-même. — 
Puis-je espérer de vous voir demain chez moi? — Il faut 
qu’un enfant obéisse à ses parents. — J'ai bien sommeil, 
car hier je suis resté trop longlemps au bal. — Esi-ce que 
vous n'avez pas honte d’agir à votre âge comme un petit 
enfant? — Il est sain de se laver chaque matin la figure 
avec de l’eau froide. — Notre armée s’est bravement bat- 
tue contre l’ennemi. — Comment se nomme Île lieu, dans 
les environs duquel la bataille a eu lieu dernièrement? — 
Pourquoi votre frère s'est-il enveloppé la main d’un mou- 
choir? — Des orties l’ont piqué. — Je viens de lire dans 
le journal que votre frère s’est distingué lors de la der- 
nière campagne. — L’a-t-on récompensé pour sa bravour 
en Jui donnant une décoration? — On en a parlé, mais 
jusqu’à présent je n’ai rien trouvé de pareil dans les jour- 
neaux. — Qui est ce monsieur avec lequel vous causiez 
hier, lorsque je vous rencontrai? — (C’élait un de mes 
amis, qui demandait mon conseil dans une affaire d’une 
très grande gravité. — Les deux amis se sont batius pour 
une affaire tout-à-fait futile: l’un d’eux est resté sur la 
place, tandis que l’autre en fut emporté mortellement blessé. 
— Je me promenai hier longtemps avec votre frère, nous 
‘causâmes de toutes sortes de choses, mais de vous surtout; je 
regrelle que vous n’êtes pas en bons termes avec votre frère. 


Thème. 91. 


Une lampe dont la lumière ne s'éteint jamais, brûle 
devant l’image miraculeuse de la Sainte Vierge («yaorB6p- 
nas HKkOHa Doromärep}n. — Avez-vous toujours encore l’in- 
tention de vous fixer dans notre ville? — Autrefois ce 
pays élait habité par un peuple fort et robuste, qui est 
maintenant efféminé et énervé, aussi les petits-fils ne res- 
semblent-ils pas à leurs aïeux, — Tous, ses adversaires 
mêmes aiment notre empereur dont. le noble cœur ne 
souhaite du mal à personne et qui ne voudrait faire que 
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du bien. — Mais d’indignes gens abusent de sa bonté. — 
On construit cette maison depuis plus de dix ans et elle 
n’est pas encore terminée. — Qui a traduit en russe le 
dernier roman de Victor Hugo? — Je ne sais pas. il m’est 
même inconnu s'il à jamais été traduit en russe. — Cela 
ne peut pas êlre, je sais pour sûr que tous les ouvrages 
de Victor Hugo ont été traduit en russe. — Les deux 
frères vivent entre eux comme chien et chat. — Depuis 
leur plus tendre jeunesse ils vivaient en mauvaise intelli- 
gence. — Le ciel devint bleu et les nuages se séparérent, 
mais bientôt le ciel s’assombrit (3aso4oKk46) de nouveau. — 
Son véritable nom est Pierre, mais il se nomme Jean. — 
Nous étions convenus de nous trouver aujourd’hui chez 
votre père, mais tous Îles deux, nous ne pûmes tenir notre 
parole, car nous fûmes retenus par des affaires pressanies. 


Exercice de conversation. 


Upes% Kakÿio acts Pocciu Onk upobsKâin 4pesE 10x- 
NPO'H3KAAH OHH ? HÿIO YaCTE PocciH, KOTO- 
pa COCTABAACTR BEI II- 
Hioio HoBopôccito, Toraà 
BCA CTpaä 9Ta OEIAà NO- 
KPBITA 3CAËHOIO AÉBCTEEH- 
HOIO IYCTHIHEIO. 
Tax, KaKB 5Ta crpanà 65144  renéps crénu Hosopôccin 


MA40 OOHTAeMA, TO BHPO-  H300HAYIOTB AHUBIO, TOrAà 
ATHO OBL10 TAMB MHOTO Ke eë ObIAà 663AHa, HO4B 

F r CE 4 

‘ AHYH. KOITBITAMH JAOIAAËN Hàa- 


IMHX'E KA34KÔBB TO IHBI- 
PAAH KYPONÂTKH, BEITA- 
HYBB CBOIÏ IUéi0, TO He- 
CAHCH HAJAB HXB rAABAMH 
TYSH AHKHXB TYCCH H Aé- 
Geze, TO HAPHAH HA B03- 
AYXB OPABI, BSMAXABAA 
CBOHMH IHPOKHMH KPBLAE- 
- AMH. 

AGaro an éxaan némua ny- On na nyTH npo6prAn 6KOA0 

TeIÉCTBEHHHKH 40 CHA?  TPËXR Aneï, HÔ0 He 6 1H3KO 
GHIAO OTB HHXBE AOMA 40 
SanopoxcKoï Cu. 

Tab %xe ocranäpanparucs DBrañ Toraä Ÿÿ#e H Tpak- 
ORH Ha AO0porb? Cyme-  THPHI H KÔPAMB, HO AHCAO 
CTBOBSAH AH TOrA4 Ye  HXB OBIAO HE3HAHHTEABRO ; 
TPAKTHPEL H KOPAMBI ? 0 STOMY Ka3aKH HO1YCB4AH 
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1 CÉÉAAAH 045 OTKPHI- 
TEIME HÉOOMR. | 


Ho OTKŸAa 6paat on cBo Kasark BOOÔNIE AOBOABCTBO- 


HPHNACHI ? 


BAAHCE H© MHÔTHMBE OHH 
HATAAHCE TOABKO  XAÉ- 
6OME CE CBHHBIME _Ca40MB, 
H NHAH NO AR apr 
BÔAKH, HOTOMY 4TO Tapäcs 
Bÿas6a He n03B0441B Ha- 
nHBATECA Ha 40pÔrE. [pu- 
YËÈMBE Tapäcr, erû CHIHOBEÀ, 
H OTPAAE Cab10BàBII 3a 
HHMH H COCTOAMIH AFF A- 
CATH KA3aKOBR pAKo CAB- 
SA AH CB AOIMAAÉH, H TOAE- 
KO HEPEXBATHIBAAH Ha CKO- 


py10 pÿxy. 


las xe nyremécrsenmuxm Koraä canne 40H06, 


HPOBOAHAH HO Ÿ 


KOTA4 YTHXSAH JŸÿAHBIA 
nÉCHH UTHWB, TOTAà Ta- 
PACE OCTAHÂBAHBAICA CE 
CDOYMH CONŸTHHKAMH CPEAH 
nozéï, H H36GHpAXE ce6$ 
MÉCTO. AAA NOWAÉrA; OHH 
paCKAÂABIBAAR TOT A4 OTOBE 
H BAPHAH (CO KAIMY. 


Ioueuÿ nassmäan xurexéñ [oromy, uro Anbnpz 06- 


_Céux 3anopéxnamu ? 


pasÿeTB nopOrA, pe; 
KOTOPEIE CTPEMAÂTCH  er0 
BOABI, 3à STHMH DOPOTAMHA, 
SaIMHUIAIONAMH  BOAAHOIO 


Aopôry 85 Cab, 3ano- 


poxexie KA3AKH BPICTPO- 
HAH ce $ CBOIO CTOAHIY. 


Maorouñcaennsiñ AH ObrAH Hirr, OHH He OBIAH MHOTO- 


3amopoxkcrie KA3aKH ? 


JHCICHABI HXB BCCTAÀ OBI- 
A0 HBCKOAPKO TBICAYB, KO- 
TOphie coôx AANCE , KOr Ad 
Ha3HATAACA 00m DOKÉ A ; : 
H BRICTY HA AH HOAB HA - 
CTBOMB ATAMAHA, KOTOPELË 
BA3HIBAACA KOIICEBIM'E. 
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Remarques sur les verbes. 
(Continuation.) 
B. La forme du verbe. 


La forme d’un verbe indique qu’une action ou un état 
durent encore ou qu'ils sont terminés, qu'ils ont eu 
lieu une seule fois ou bien qu’ils ont lieu plusieurs fois, 
qu'ils ont eu lieu soudainement, p. ex.: 3name savoir, 
y3naegäme reconnaître, y3Hdmæ ayant reconnu, Ces formes 
d'expressions du même verbe sont souvent intraduisibles 
en français. 


On distingue trois formes principales de verbes: 


a) La forme indique qu’une action ou un état durent en- 
core: Oÿro je souffle; cmo% je suis debout; wdyÿ je marche; 
no je chante; nuuyÿ j'écris. 

6) Elle indique qu’un action ou un état sont terminés, 
qu'ils n’ont eu lieu qu’une seule fois, qu'ils ont eu lieu su- 
bilement: Oÿny je soufflerai: npudÿ je viendrai. Les formes 
brèves qui remplacent les interjections appartiennent aussi 
à cette classe. 


B) Elle indique la répétition d’une action ou d’un élat, 
quoique le temps lorsqu'ils ont eu lieu, soit éloigné: 106à- 
pusanr je disais; 3Haedar je connaissais. 

Remarque. Ordinairement la différence de ces formes est 
exprimée en français par les différents temps. 

D’après ces formes on distingue parmi les verbes Îles 
verbes de continuation (npodonacëénnme 1101640), les verbes 
d'achèvement el verbes sémelfactifs (cosepuënntie n 00H0- 
xpâmume) et les verbes de répétition (unowrpämunme). 


r) Les verbes de continuation se distinguent des verbes 
d'achèvement et des verbes sémelfaclifs en ce que le pré- 
sent de ceux-là a la signification d’un présent, tandis que 
le présent de ceux-ci a la signification d’un futur, p. ex. 
forme de continuation: a cuocy je suis assis, 4 dax je donne, 
ñ nAv6ÿ je nage; forme d'achècement et forme sémelfactive: 
f Cä0y je m’asseoirai, a dams je donnerai, 4 none je . 
nagerai. 

A) Les formes brèves et invariables: 6aue! pouffl 
euwur! 12406! vois-tul xeame! halte-làf sont des verbes 
aclifs el neutres et remplacent l’attribut, mais n’expriment 
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pas un temps quelconque, mais seulement un fait qui se 
produit subitement sans égard au temps. Ces formes ainsi 
que les mots intraduisibles mouxs! de ToaräTs heurter, 
pousser; np! de npéame sauter etc. sont la transition 
du verbe à l’interjection. 


e) La forme abstraile (omencuënnuë eudr) indique 
qu’une action a eu lieu sans en préciser le temps: nrénà 
remdeme un oiseau vole, c'est-à-dire il est doué de la faculté 
de voler; la forme intuitive (narnäOnti eudz) indique qu’elle 
a lieu à un certain temps — maintenant, dans le passé ou 
dans le futur — qu’elle est terminée ou bien qu'elle a 
lieu une seule fois ou plusieurs fois: nréma rsemume l'oi- 
seau vole, c’est-à-dire qu'il vole dans ce moment; nréma 
yaemüms l'oiseau s’envolera; nrima noremüme l'oiseau vo- 
lera; nrina no1emdems l'oiseau volera quelque temps etc. 


x) Les verbes ayant la forme de continuation indiquent 
l’action a) d'une manière abstraite ou générale: eodûme 
conduire; #ocämt porter; b) d’une manière tntuilive: eecmu 
conduire (dans un lieu déterminé); #ecmw porter (dans un 
temps déterminé). 


3) Les verbes ayant la forme d'achèvement ou la forme 
sémelfactive, ainsi que ceux qui ont la forme de répétition 
indiquent l’action seulement d’une manière abstraite; les 
verbes-interjections: 22408 / vois-lu! xeame ! prends! montrent 
l’action aussi sous un aspect abstrait. 

n) Les verbes primitifs ont la forme de continuation: 
A nMo je mange; 4 #ecyÿ je porte; ou bien la forme d’a- 
chèvement: a Oams je donnerai (une seule fois); A c#0y je 
m'asseoirai; 4 4#y je me coucherai. 

x) Les verbes reçoivent une signification intuitive lors- 
qu’on leur ajoute des prépositions ou des préfixes, p. ex. 
ATH aller, #puaTh arriver, #añrh trouver (marcher sur 
quelque chose). La préposition no indique qu’une action a 
peu de durée: noxoAUTR marcher un peu. 

A) Par la transition de la forme de continualion en 
celle d'achèvement, les verbes actifs et surtout les verbes 
neutres deviennent des verbes rétroactifs, réciproques et 
même des verbes communs: 6%raTE courir, 000"BrATECA COU- 
rir jusqu’à ce qu'on est fatigué; raax$TE regarder, H#GrA4- 
ASTECA regarder jusqu’à satiété. 


B. Les temps. 


Les temps sont, comme en français, ou simples (npo- 
CMuA epemend) Où composés (CAÜHCHWA 6D.). 
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Les formes des verbes dérivent leurs temps de diffé- 
rentes manières. 

Les verbes russes n’ont, proprement dit, que trois temps: 
le présent (nacmoäuee epéma), le passé (npowuédwce ep.) et 
le futur (Gjdywce ep.). 


Les temps des verbes actifs. 


41) Les verbes de continuation, d'achèvement et les 
verbes sémelfactifs ont seulement le présent. La forme 
de continuation a le présent, tandis que Île présent des 
verbes d'achèvement et sémelfactifs a en même temps la 
signification du futur. 


2) Les verbes de continuation ont le futur composé, 
consistant de l’infinitif du verbe à conjuguer et du verbe 
auxiliaire employé au présent ou bien au futur: Gÿ0y, cmduy, 
#aunyÿ, ou bien au présent: xouyÿ, umo: 6ÿ0y ToOBOPHTE je 
parlerai; cmäny ABAaTs je ferai; #awwyÿ XOAUTE je marcherai 
(littér. je commencerai à marcher); æouÿ mars je boirai (jai 
l'intention de boire); uwo 6HTE je serai (j'ai à être). 

Cmäuy et naunÿ indiquent le commencement d’une 
action, tandis que æouÿ et umo marquent la volonté 
ou le devoir (l'Anglais p. ex. dit aussi: | shall ou [ will 
&go j'irai). 

3) Le passé est: 

a) un passé qui a duré quelque temps (”powéowee 
npodorxcènnoe) et que les Français traduisent par limpar- 
fait: 4 æoduas j'allais; 

6) un passé ferminé et sémelfactif (npowucowee cosep- 
wuënnoe u o0noxpämunoe), qui s'exprime en français par le 
parfait défini ou bien antérieur: npuwuéënrs je suis venu; 

B) un passé qui à été souvent répété et qui n'existe 
plus depuis longtemps (npowuéduce mnowxpämmoe w däeno- 
npoueduee), qui se traduit par le plusqueparfait: xdxcu- 
ean j'allais souvent. 

Remarque. Ce passé répété et qui n'existe plus depuis long- 
temps est souvent composé avec le verbe auxiliaire 6wedso (mot 
intraduisible. l’adverbe autrefois se rapproche le plus de sa signi- 
eo Guedao xoxcÿ autrefois j'allais, 6wued10 10680pw souvent 
Je disais. 


Exercice. 92. 


ITyremécrsenanxa Éxaau 63 BCAKHXB NPHKAIONÉHIK. 
Haryé ne nonalaahch HMB ACpÉBLA; BCA Ta Ke 6e3K0- 
HÉYHAA, BOIBHAA, upeKpachaa cTeus. Îlo BpemcHame 
TOABKO BB CTOPOHÉ CHHBAIH BCPXYINKIT OTAAAËNHATO AÉCA, 
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TAHŸBIMATOCA 10 GeperämB Anbnpäa OAHHB TOAEKO past 
Tapäcr ÿYKA3AAP CHIHOBLRAMR Ha MAACHPBKYIO, UCPHBBIYIO 
(noir) BR AûAbHeÏñ TPaBÉ TOUKY: CMOTPÉTE, APTH, BOHB 
CKAIeTR TATAPHAE. | 

Mäxenbkaa rOAOBKA CB YCAMH YCTABHAA H3AAAN HPAMO 
Ha HHXB Ÿ3enbKkie rAa34 CBOH, HOHIOXAJA BU3AYXB, KAKB 
TOH4AA COÛ4KA, H, KaKB cépaa (le chevreuil), mporaaa, 
YBHAABIIN, UTO KA3AKOBB OBIA0 TPHHAAUATE J.I0BÉK'B. 

À Hy, ATH, noupo6yüTe AorHàTr Tarépuna! . .. H 
me np06yiTe, Bo BÉKH He noäMACTE . . . Y Her0 KOHE OHj- 
CTphe MOErO0 uOPTa. 

OxnäkoxB Bÿ156a B3AÏB nPeAOCTOPOXKHOCTE, ONacà- 
acs rAb-nnÔÿis Ckphsineñca sacdabr. Onä npuckakäsn 
KB HeOOABMOM péirb, HasbiBäBineñca Taräpbkoro (la Ta- 
tarca), Bmazxaloniero BB AHBOPDR, KHHYAHCE BB B0Aÿ CB 
KOHAMH CBOHMH H AOATO DABLAH H0-He, UTOÔB CKPHITE 
CAbAB CBOÏ, H TorAà Ye, BHIOPABIMHCE Ha GéperB, OHH 
HPOAOAKAAR AâA'be NMYyTE. 


Exercice. 983. 


pe3B TPA AA n0CAB STOrO OHH OBIAH Ÿ>Ke HeAAAeKÔ 
OTB MÉCTA, CAYHBINATO HPEAMÉTOM BE HXE HO0B3AKH. BF 
BÔ3AYX'E BAPYTE HOXOAOAÉAO, OHH I04YBCTBOBAAH OAH3OCTE 
Axbupä. BorTB onB CBePKäeTE BAaAAH H TÉMHOIO H0A0C6H0 
OTABANAICA OTB TOPHUOHTA. OHE BÉAXE XOAOAHEIMH BOJ- 
HAMH H pasCTHAAACA OAHxKeE, (AXE, MH HAKOHÉIB 06XBa- 
THAB UOAOBHHY BCE DOBÉPXHOCTH 3€MAH. JTO OBLIO TO 
MÉCTO Anbnpà, r 45 OMB, AOTOAME CHÉPTHIË HOPOrAMH, 6pal'E 
‘HaKOHeNB CBoë (qui entrait enfin dans ses droits), x 1mry- 
MÉIB, KAKB MOPe, PasiBINHCE no BO4B (s'élarger en 
liberté), ra 6pOMenRRBIA BB CPEAHHY TO OCTPOBA, BHITH- 
cuAan erô emëé Aâ4be 435 Oeper0Bh, MH BOAHEI ET0 CTAà- 
AUCH NO CäMOÏ 3eMAË He BCTPbUAA HA YTËCOBPR HH BO3BHI- 
méniñ. Ka3akH coma c'B KORÉH CBOHXB, B30MLAN BB Ia- 
GMB H 4pesB TPH 4dCa NAÂBARIA OBTAH yxe y GeperôBB 
ous XOôprausr, rab GBraä Toraà (ou se trouvait alors) 
Chu (la Siètche. la capitale des cosaques Saporogues), TakB 
xaCTO nepemMbHABAA CBOË >KHAHIIE (son séjour, son lieu 
de séjour). 
Thème. 94. 


Éteignez (morymurs) la chandelle, il est temps de dor- 
mir, — Lorsque la cantatrice commença à chanter, tout le 
monde se tut involontairement et écouta sa superbe voix. 


— Comment? lu es aussi venu nous trouver (oTrcKkàTs)! 
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— J'élais dans le temps intimement lié avec monsieur 
votre oncle, mais depuis quelques années nous ne nous 
sommes plus vus. — Chaque fois que je suis assis sur ce 
banc, il me faut, malgré moi, admirer le Volga, ce beau 
fleuve plein de majesté. — Asseyez-vous auprès de moi, 
j'ai beaucoup à vous raconter, — Je veux vous donner ce 
livre, si vous me promeltez d'en prendre bien soin, car 
il ne m'appartient pas, et je ne voudrais pas gâter un livre 
appartenant à un étranger (ayxO0ü). — L’aigle s’éleva (mà- 
parts) majestueusement dans (na) les airs. — Laissez donc 
sortir ce serin de Canarie, il volera quelques moments 
dans la chambre et puis il retournera dans sa cage. — 
Voulez-vous porter ce paquet vous-même? je pense qu’il 
vous sera trop lourd. — Dès que je me serai assis, je vous 
raconterai le reste. — Napoléon Premier, empereur des 
Français, a fait beaucoup de guerres. — Etant résolu d’ab- 
diquer sa couronne, il prit à Fontaineblau congé de ses 
fidèles soldats. — Titus, empereur de Rome, avait l’habi- 
tude de dire que le jour, pendant lequel il n’avait fait de 
bien à personne, était perdu. — Conduisez-moi chez votre 
père, j'ai quelque chose d’important à lui dire. — Com- 
ment avez-vous sû cette chose que je croyais cachée à 
tout le monde. 


Thème. 95. 


Le prince a acheté un château situé près de la mer, 
les médecins lui ayant ordonné de demeurer près de la 
mer, afin que l’air maritime puisse raffermir sa santé ébran- 
lée par trop de (xpesmépabiä) travaux, — Moïse brisa les 
tables de la loi (cxpaxâaux 3ak0no8), lorsqu'il vit, que les 
Juifs avaient adoré un veau d’or pendant son absence. — 
Lorsque je me sentirai un peu mieux, j'irai à Nice, où les 
médecins m'ont ordonné de passer un hiver. — Paris est 
une grande ville, mais elle est loin d’être aussi peuplée 
que Londres. — Alexandre le Grand, roi de Macédoine, 
couché sur son lit de mort, avait la douleur de voir que 
ses généraux se disputaient son empire même pendant qu'il 
était encore en vie, et que son fils ne recevrait presque 
rien de l’héritage de son père. — De grands troupeaux de 
cygnes sauvages volaient du Nord au Sud, le soir ils de- 
_scendaient sur les nombreux étangs situés sur les bords 
du Volga et le matin ils reprenaient leur vol après s'être 
rassasiés sur le chaume (cromèënmaa na). — La ville 
était entourée de remparts (sax) de terre et d'un mur 
peu élevé. — Le village s’étendait le long de la grande 
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route (6o4»mâa 4opôra). — Lorsque je passai devant le 
magasin, mon ami X. en sortait. — Arrêtez-vous un mo- 
ment, j'ai quelque chose à vous dire. — Fit Comment 
pouvez-vous penser de votre ami de pareilles choses? 


Exercice de conversation. 


Cayañancs au ce néamama HTr, ouf 406xa4u-10 Céun 
NYTEIUÉCTBEHHHKAMH KaKiA  0€3B BCAKHXB DPAHKAIMÉ- 
6BI TO HHÔEIAO NpHKAI0- Hi. PasB, KaKB To, Ta- 
déxia ? TAPHHB CKAKÂAME NO CTENH; 

Tapäcr ckasä ar OELAO CE- 
ACE CBOHMB CHIHOBLAM : 
Bosrmüre erd! Ho Tara- 
PHHB HXB HE AOKAAACA H 
YCKAKAAB BO BCIO nPHITE. 

SagéMB OBMB TaMB Taräa- Îo cren“ Kouesixo Toraà 
PAR Ÿ maôro Bamkäpr, Kazmi- 

KOBB, OHH HACAH TAMB 

CBOH CTaAà, H HPH CAYA4H 

3AXBATHIBAAH  OAHHÔKHXE 

IYTEIMCCTBEHHAKOBH H ÿYBO- 

AUAR HXE BB DAbHBE. 

Ky4à BB DAbHE ? Béasmero aäcriio #5 Rpsmr, 

OTKŸAà IAÉHHUKH HPOAa- 
BAAHCE BB HCBOAIO HAH Ha 
KaBkä3® HAH BB Tÿypuito. 


Ho 5romy Sanopoxnmrr, 3a- bDboirmÿio noaxssy, — on 
IXHINIAA CTÉNM NPOTHBS  Bo00ME PÿcckAMP ne Bpe- 
TaTäph,npHROCHARHNAE- AHAH, HXB  eAHHOBSP- 
3y? AM, à BOCBAAH TOABKO 


ce Typramx x Iorakämn, 
a O6pa3B BOMHBI BbAb 
TOTA4 OEIAB POAB pas- 
60HHHAECTBA, KAKB MbI BH- 
AAMB He TOIBKO BB STAXD, 
TOTA IOAYAHKHXB CTpa- 
HäAXD, HO H BB 0604be 06- 
paséBannoñ Espônb; crô- 
HTB TOABKO  BCIOMNHTE 
Y2KACHI  TPHANATHATHEÏ 
BOHHBI. 
He ucnyräaica 44 A HTP, OHB He HCITYrAACA, à 
YBHABBR Taräpana? AAA IIPEAOCTOPÜKHOCTH, 
OHB CB CBOHMH TOBApH- 
INAMH KHHY.ICA BB MÂACHE- 
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Ky10 péaxy, Tatäpky, no 
KOTOPEIË OHH A0ATO ILAPIAH, 
HEPÉAB TÉMB AUTO phNH- 
AUCB BBIATH OUATE Ha Oé- 
pere. 

Aaa uer0 CAb4aan onH 570? Aa Toro, 4aTo68 TarTäpri, 
BR CAÿ4ab TO TaTépare, 
KOTOPOTO OHABHAHAR,OPIAE 
CorAAAaTOH (l’espion), 
UTO OHH 3aXOTÉAH OBI Npe- 
BHITAIOIEHMB AHCAOMB Ha- 
ACTE Ha CBOHXB BC@TIANI- 
HHXB BPar0BB, Ha Ka3a- 
KOBB, He MOTAH ÔEI HAËÏTH 
HXB CAHAOBBR. 





Quarante-unième lecon. 


Remarques sur les verbes. 
(Continuation.) 


J, Le mode. 


Les verbes russes ont quatre modes: l'Infinitif ou mode 
indélerminé (neonpeon:1ënnoe naxaonénie) dont nous venons 
de parler, l'Indicatif (uzvaeñmenvuoe n.), l'Impératif et l’Opta- 
tif ou le mode de désir (noseaümenvaoe n acenämenvuoe n.) 
et le Conjonctif ou Subjonctif (ycaôenoe n.). On reconnait 
lIndicatif et l’Impératif, lorsqu'il n’est pas composé, à leurs 
terminaisons: w0ÿ je vais, wènrr, waa, wa0 j'allais, wow va, 
udüme allez; les temps du Conjonctif sont toujours des 
temps composés, l'Impératif l’est quelqüefois: da udëme, 
nycme uëms qu'il aille, il peut aller. 

a) L'Impératif exprime un ordre ou un souhait: m4 
coaà viens ici; HAëMB, Haëmre allons; ou bien il remplace 
quelquefois le Conjonctif. 

6) L’Impératif est employé seul ou il dépend d'un 
Indicatif, dans ce dernier cas il prend la signification du 
Conjonctif et indique une nécessité ou bien une possibilité: 
mo10 u ac0u on peut s'attendre chaque moment à; quel- 
«uefois on en use aussi au lieu de l'indicatif pour don- 
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ner plus de vivacité à l’action dont on parle. On recon- 
naît l’Impératif non seulement à sa terminaison, mais aussi 
aux particules da, nycmv (abr. de nycrh, impér. de my- 
cTATB), nyckäù (impér. de HÿCKÂTE; HYCTHTE et NÿCKATE 
signifient laisser), et à l’Impératif du verbe AaTs, AaBÂTE 
donner: daÿ, ddüme, dasat, dasdüme; ces périphrases de 
l’Impératif ne servent, du reste, ordinairement qu’à former 
la première et la troisième personne de l’impératif, rare- 
ment la seconde: da 2060pum ons qu’il parle; nycme ous 
udëmr qu’il aille ou il peut aller; daë emyÿ ecmame qu'il se 
lève; ou bien on remplace l’Impératif par la première per- 
sonne du pluriel du présent ou du futur: wdëème allons, 
nanüwuemr emÿ écrivons-lui. Quelquefois on forme l'Impé- 
ratif en ajoutant à la première personne du pluriel Ja ter- 
minaison me: noüoëm-me allons. 


B) Il ne faut pas confondre avec cette forme Île futur- 
impératif qui est usité dans les deux nombres, p. ex.: 
JABTpA Mu 6opOmuwCA: AomMo tu retourneras demain chez 
toi, au lieu de 3äBrpa mu Obnacenr eopomumeca AOMOù il 
faut que tu retournes demain chez toi. 

r) On exprime enfin l’Impératif par la seconde per- 
sonne de Fl'Imparfait: mnowéêAir! va-t’en! noward! va-l'en 
(d’une femme)! ou bien par l'Infinitif présent: mosudme! 
taisez-vous! cmoämb! arrête-toi!t L'Infinilif sert de péri- 
phrase à la seconde personne de l'Impératif tant du singu- 
lier que du pluriel. 


A) Le Conjonctif est formé de la conjonction 6x et de 
l'Imparfait: # Gw npuwuëns je serais venu !) ou je viendrais; 
a On 1060puüar j'aurais parlé et je parlerais; nous voyons 
par ces deux exemples que la particule 6w exprime plutôt 
le .Conditionnel français que le mode que les Français 
nomment le Subjonctif; pour former le Conjonctif on a 
recours à des particules composées avec 6t1, p. ex.: um0Ot, 
ddôt afin que, que; écau-bu si; mais dans ce cas les Russes 
confondent souvent le Subjonctif et le Conditionnel; « sam 
TOBOPHAR, UM060 eu npuwat je vous disais de venir ou 
que vous vinssiez; écau-0w 6e mab 5T0 Cxazdau Si Vous me 
disiez cela, si vous m'aviez dit cela, si vous me l'auriez 
(l'aviez) dit. Le Conjonctif passé exprime non seulement 


1) Les Russes ne font pas de différence entre le Conjoncttif 
et le Conditionnel et canfondent ces deux modes pour n'en former 
qu'un seul; ils ne distinguent même pas, comme nous le voyons à 
cet exemple et à l'exemple suivant, le Conditionnel présent et Île 
Conditionnel passé. 
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une condition, une dépendance de la proposition principale, 
mais aussi un désir: Ch YAOBOAECTBIEMR A4 NOCMOMP'bAS Ot 
j'aurais vu avec plaisir. 

e) La langue russe n’a qu’un seul Infinitif: l’Infinitif 
présent. 

Remarque I Pour indiquer qu'une action est nécessaire ou 
impossible sans égard à une personne où un temps, on a recours 
à l'Infinitif sans verbe auxiliaire: me Gwedme sTomy cela ne sera pas, 


cela n'arrivera pas; Oum eMÿ BE TeMHHUb On l'emprisonnera, il 
sera mis en prison. 


Jiemarque 2. L'Infinitif présent remplace quelqnefois le par- 
ticipe passé; il exprime alors qu'une chose et impossible ou qu'elle 
doit se faire: ero He euddme (au lieu de #e eüono ou #eavsi eu0dme) 
on ne le voit pas, ou on ne peut le voir. L'Intinilif same est 
quelquefois employé comme adverbe et a la signilication de donc. 

x) Le participe ou adjectif verbal a toujours la dési- 
nence pleine, mais il est rarement d'usage dans la vie 
commune. Quant aux auteurs, ils ont recours à toutes les 
espèces de participes, qu'ils soient partlicipes présents ou 
passés, actifs ou passifs: 2060p#4unû parlant, 206opuiewuid ayant 
parlé; cxdsyemnuä dont on parle, cxäsannuä dit, dont on a 
parlé; de tous ces quatre participes on ferait, en parlant, 
seulement usage de cxäsannuü. Les participes usités dans 
la vie commune ont presque tous pris Ja forme d’adjectifs ; 
on évite l’usage des participes, parce qu'ils donneraient à 
la conversation quelque chose de traînant, de lourd, et on les 
remplace par une proposition incidente ou subordonnée, 
comme cela se fait aussi en français; on dit donc au lieu 
de 1060puüewuit avant parlé: xomôopui 1060puas qui parlait; 
au lieu de xodudewi avant marché, élant allé: xomôpui 
æodürr qui est allé La forme de répétition n’a que le 
participe passé: 2060p4ewuit qui avait l'habitude de dire. 

3) La forme de durée a des gérondifs présents et des 
gérondifs passés; les formes d’accomplissemeut et de répé- : 
uition ainsi que la forme sémelfactive ont seulement le gé- 
rondif passé. 


Verbes impersonnels. 


a) Les verbes impersonnels et unipersonnels sont 
ainsi nommés parce qu'ils n’ont que la troisième personne 
du singulier et du pluriel: cermdeme le jour poind; cen- 
mdao le jour commençait à poindre. Le passé prend tou- 
jours le genre neutre; en faisant usage «le la troisième 
personne du pluriel on sous-entend : 004 les gens; mnôue 
beaucoup de personnes: #éèxomopue quelques-uns: 1060p#m% 
on dit, au lieu de «1000 1060pämx les gens disent; 0ÿma- 
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som? on pense, au lieu de 4#%0u Oÿmaroms ou nrxomoptie 
Oyÿmarzoms les gens pensent ou quelques personnes pensent. 


6) Lorsqu'un verbe rétroactif est employé uniperson- 
nellement, il n’est usité qu’à la troisième personne du 
singulier: æœôuemca (Mn, TeO$) j'ai, lu as envie etc.; 
cnümcea on dorl; cnänoct on dormail; dÿmacmca on pense; 
xas@aoct il paraissait, Les Russes aiment à exprimer par 
cette espèce de verbes leurs émotions, des phénomènes 
physiques et moraux qui ont lieu sans la participation de 
l'homme ou contre son gré. 

Remarque 1. Quelques verbes unipersonnels prennent la 
signification de verbes passifs: 2060p4mca on dit (au lieu de 
Oueiems 1080püMo ]l est dit) 

B) On fait usage sous la forme de verbes unipersonnels des 
parlicipes et des adjectifs et adverbes au genre neutre avec 
le verbe auxiliaire qui est ordinairement sous-entendu: 
pascerAaÔ il S'est fait jour; cHuéaoce (mr'b) j'ai vu en songe; 
MO9iCHO on peut; doaxcnô il faut; enpoimno il est probable; 
épuo il est sûr. (Celle troisième personne avec le genre 
neutre correspond au pronom français i/, employé dans 
un sens général. 


Remarque 2. Eunro, 6tiedao il fut ou autrefois, qui sont ordi- 
pairement comptés parmi les verbes auxiliaires, ne sont proprement 
dit pas des verbes unipersonnels, et peuvent être séparés de leur 
verbe par d’autres mots: Kak®B oHà 610 CE yMà cousd lorsqu'elle 
devint presque folle. | 


Remarque 3. Ausëms c'est bon! Gyÿdems c’est bien! c’est 
assez! sont des verbes unipersonnels; n04x0 c’est assez! devient un 
verbe unipersonnel lorsqu'il prend la signification de 6yÿdems, d0- 
ebarno c'est assez: n2H0 Te0B B3A0DE rTOBOPHTE finis donc de par- 
ler des bêlises. 


Jiemarque 4. Les participes passés, aussi bien les verbes 
actifs ou transitifs que des verbes neutres ou ixitransilifs pris 
au passif deviennent des verbes unipers.nnels: emuÿ cyaxdeno au 
lieu de npucyaxcdenÔ c'est son destin, 1! lui est destiné. 

r) L'Infinitif avec un verbe auxiliaire (ordinairement 
sous-entendu) devient aussi un verbe unipersonnel: HMB 
nume (Ov10, Gÿocmr, d6aucno, nyÿacno) ils doivent boire, il 
faut qu'ils boivent; Tenépp mx uomu (0orxcnd) il faut que 
je m'en aille maintenant; Kyaä Tenéps nam®B ram (001- 
xcHô, Hyÿacuo etc.) où faut-il que nous allions maintenant. 


Exercice. 96. 


Kyÿsa Hapôay Gpanñancs Ha Geperÿ CE nepCROMHKAMH. 
Kasakh onpasnau Konciü; Tapäc® npiocannaica, CTARŸAB 
Ha CeÜb noKpBnue HOACR H TOPAO NPOBËÈAB PyKÔIO no 
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YCÂME; MOAOABIE CHIEPI €r0 TO3KE OCMOTPÉAH CCOA CE HOTTE 
AO TOAOBEI CB KAKHMB-TO CTPAXOME H HEONPEAFAËRHEIMB 
YAOBOABCTBIEMS H BCb BMÉCTB BRÉXAAH BB NPEAMÉCTEE, 
HaxoAUBImeeca 3a (situé à) nmoasepcThi 078 (de) Cru. 
Ipu BBÉ3AE, HXB OTAYIIHAH UATHACCATB KY3HÉIIKHXH 
MOAOTOBB , YAAPABILHXB BB 29 KŸ3HHILAXB, DOKPPITHIXB 
AËDHOMBE H BPIPHITHIXE BB 3€MAS. CHABHBIE KOXKÉBHHKH 
CHASAH 04H HABÉCOMB KPBIAËIB HA YAHUB H MAAH CBO- 
MH AI0XKHMH pyKäMH OBrdaubnx KOxKH. Kpämauu (le mer- 
cier) CHASAH CB KŸYAMH KpeMHÉËH, OTHHBAMH H IOPOXOMB. 
APMAHÉHE PAsBÉCHAB (avait suspendu) Aoporie MAATKH. 
TaTäpHHE BOPOGHAR HA POXKHAXR (POKERPB, POXKNEIUE UNE 
grande fourchette) KaTkk (KaTOKkR la boulette) © THCTOTE. 
SRHAD, BHICTABHBB BepëxB (étendre) CBOIO TOA0Bÿ, TO- 
uHAB (tirer) 3B 604kH rophaxy (mot pelit-russien au lieu 
de ropéara l’eau-de-vie). Ho népriä, KTO nonm4ic4 HMB 
Ha BCTPÉAH, 9TO OBIAB SalN0POXKEB, CHABIMIH Ha CÂMOH 
cepezAnb AOPÔTH, paCKHHYBB pÿKkH H HÔrn. Tapäcrs by186a 
HC MOTB He OCTAHOBHTRCA H HC NOAIOOOBATECA (admirer) 
Ha Hero. 

JxB, KaKB BäxHO (beau) passepaÿaca! YÿTHI, Ké- 
KàA nBHTHAA (noble) ænrÿpa! roBopHAs on, oCTaHOBHs- 
IUH KOHA. 


: Exercice. 97. 


BE CaMoMB AËA, STA KAPTHHA OHIAA AOBOABHO CMÉJAA, 
Salnl0pOXKeI'B, KaKB AËBB PACTAHYACA Ia AOPOTÉ. SaKkH- 
HYTBIH rOpAO 4y0R (4y0B, aynpÿx& tresse que portaient 
les Petits-Russiens) 3axB4TRIBAAR (couvrait une étendue de) 
Ha H04B-apraHna 3eMAH. Î[laposäprr 4aaro Aoporäro cyKkHà 
OBLAH SANAHKANBI AËTTEMB AAA NOKA3AHIA D0AHATO KB HHMB 
npe3phHiA. 

o.11060B4Bmincb, DÿA156a mpo6paaca Aâ4ïbe CKBo3r 
TÉCHYIO YARNY, KOTOpAA OHIA4 3ATPOMOXKACHA MACTEPOBLIMH, 
TYTHB 3KC OTHPABAABIIAMH PEMECAÉ CBOË H AIOABMH BCEXE 
HäÏH, HANOARABHIHXB 9TO npeambcTie Can, KoTOpoe GBIA0 
HOXOXKE Ha APMaPKY H KOTOpOe OAbBAA0 H KOPMHAO CHU, 
YMÉBINYIO TOABKO TYAÂTE Aa HAAHTE H3B PyKéH. 

HakonéR OHH MHHYAN HPCAMSCTIe H YBHAbBAH HÉ- 
CKOABKO pa36pOCaRHBIXB Kypexéit (Kypénr la cabane), no- 
KPHITHIXB AËPHOMB HAM, 10 TaTApHKH, BOHAOKOMTE. Marie 
ycTaBäenpr GBA nyinkamn. Huraé He BHAHO OPIA0 3a- 
66pa, HAn TÉXB HH3CREKAXE AOMAKOBE CB HABÉCAMH (l'ap- 
pentis) Ha HH3eHEKHXB ACPEBAHHPIXP CTOAOHKAXB. KAKIC 
GHLAH BB NPCAMÉCTIUT. 
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Thème. 98. 


Venez, il est temps (mopä) L’horloge de l'hôtel de 
ville (tacbr na Gämmb Aÿmsr) a déjà sonné six heures, et 
le théâtre commence, si je ne me trompe (omu6àTsca) pas, 
à six heures el demie, de manière qu’il faudra nous hâter 
pour arriver à temps au théâtre qui est assez éloigné. — 
Qu'il vienne! Je lui montrerai, que je ne suis pas l’homme 
à me laisser offenser impunément, — Buvous ensemble 
encore un verre de vin, on peut le supporter par un 
froid pareil. — Qu'il s’en aille quand il veut, moi; je ne 
le retiendrai pas. — Il faut que tu me rendes demain 
compte de tes actions. — Silence, vous faites un tel bruit 
qu’on n'entend pas sa propre parole. — Tarase Boulba or- 
donna à ses fils de poursuivre le Tartare, pour voir s'il 
n'était pas un espion envoyé par ses ennemis. — Le 
prince dit qu’il viendrait volontiers vous voir, s'il savait 
où vous demeurez. — L'empereur Nicolas entra courageu- 
sement au milieu des révoltés et cria à haute voix: Restez 
tranquilles! et tous se turent. Voyant qu'ils avaient gardé 
la casquette sur la tête, il dit en leur jetaut un regard plein 
de fierté: Otez vos casqueltes (nränkn Aa040ü)! et tous se 
découvrirent silencieusement et tombèrent à genoux devant 
leur empereur. 


Thème. 99. 


Cela ne doit pas arriver tant que j'ai la force et le 
pouvoir de l'empêcher. — Il est possible (8o3m0xnro) qu’il 
devienne bien malheureux, car personne ne vit de la même 
manière qu'il le fait — On ne voil nulle part votre frère, 
ses travaux l'occupent probablement (sHaTs) de manière 
qu'il n’a pas le temps de visiter ses anis. — Le comte, 
après avoir dit quelques mots au célèbre peintre, 
s'éloigna de la salle et se retira dans une chambre con- 
tiguë (6okoBaa KOMRaTa). — Un de mes amis possédait 
un âne qui l'avait servi fidèlement depuis de longues 
années, mais qui devint enfin caduc et malade. — Il est 
temps de se lever, le jour commence à poindre. — Si 
chacun pouvait vivre comme il le veut, il n’y aurait sur 
terre que des heureux. — On ne cruit pas que Île roi re- 
tourne avant Îles jours de fête, on dit qu’il se sent en- 
core mal, et que les médecins lui ont défendu de voyager. 
— J'aurais bien voulu aller le voir, mais il me manquait 
le temps de le faire, — Qu'est devenu la jeune fille, 
qui à donné ici un concert l’annéc passée? Elle paraissait 
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avoir du talent, mais la méthode lui manquait encore. — 
J'ai rêvé la nuil passée que lu avais gagné le gros lot 
à la lotterie! — Quel est ce bruit? — Il tonne probable- 
ment dans le lointain. — Autrefois j'allais presque journelle- 
ment dans Ja maison du comte X., mais depuis la mort 
de son fils ainé j’y vais plus rarement, — IL faut que 
chacun sache ce qu'il a à faire. — Il nous faut aller 
maintenant, nous sommes restés ici assez longtemps. — 
Il ne faut parler que lorsqu'on à à dire quelque chose 
de spirituel; dans le cas contraire il vaut mieux se 
taire. — C'était son destin de mourir avant d’avoir atteint 
le but qu'il s'était proposé (crpemATECA K#). — J'espère 
que nous ne rebrousserons pas notre chemin (BopoTHTECA 
Ha344) élant si près de notre but. 


Exercice de conversation. 


Pascraxure Ma aro an6ÿas Upisxastun KR Aubnpÿ ne 
La Lé r La La 
O0 BBÉ3AB KA3aKOBB BB AaïeKO OTB CÉIH, OH 


Chu. CAS3AR CB AOIMAZIÉH CBO- 
HXB H BSOIUIAH Ha HAPOME. 
Sa %w&MB 970? CHU HAXOAHAACR TOTAà Ha 


ocTpogh XOPTHMEI, He BAa- 
Aékb OTB BNazéHiA Au'b- 
np4 BB ‘\ëépnoe môpe. 
KarB 570 Tora{? Paässb HBTR;3anopoxIEIH'ÉCKOAEKO 
C'Hub He Bceraà GELA4 Ha Pas NEPCBOAHAN CTOAHIY 
TOME Ke MECTH ? CBOIO CB OAHOrO MCTA Ha 
apyrôe; To H Ok140 He 
TPYAO, TaKB KakB CHU 
GRIAà G04be rox0XKa Ha 
KOYCBBC, HÉKCAH HA HACTO- 
ADTYIO CTOAHIY. 
Ilapômr nxe 408ë3B mpAmo HT, nepesô3B GsLTB 3a 
A0 ropoza? DOABEPCTHI OTRB TÜPOAA, 
BOAU3H DPEAMÉCTHA, TAB 
HOMBMAAHCE H KŸ3HHIGI, 
- KAKR 5TO MOXKHO I AOCÈ AP 
BHJADTE BB OOAbIleït dé- 
CTH PYCCKAXB rTOPOAOBT ; 
AAA BAUICH Oe30HACHOCTH 
kÿsnnus Chan GBLAH BBI-, 
PAITHI BB 3MAIO H HOKPEI- 
TBI AËPHOMB. 
B% npeamécrsn nombmäancs Ilpeawécrse 6kr40 Toprôsoro 
TOABKO KŸ3HHILEI ? yâcTL10o CÉGH, TYTB npo- 
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AABAAUCE H KPÉMER AAA 
- pyxéïñ, H nOpOX, 8006 
BCE YTO HŸXKHO OBIAO STOMY 
BOHHCTBEHHOMY  HaP0AY; 
TYTB OHAH H KaGakH H 
xapaésun. Îlo 5romy Ha 
YTEMÉCTBEHHHKH TOÜTAACHE 
xKe YBHABAH 06pésHKH 
PasTYABHOË KUSHH Ka3a- 


| KOBB. 

Pässb Kasakt GBA OXO7- Aa, KaKB AËTKO MOXHO CeOE 
HAKH A0 pasrÿABHBI KH3-  STO BOOOPA3HTE; B'PAE 3A'bCE 
HA? COGHpÉAHCE TYAÉKH H3B 


: nOUTH BCEXE Crpams Es- 
pont, oCO6eRHO Xe H3B 
CAABAHCKATO Mipa, à BA 
H3BÉCTHO, 1TO Caagne XI0- 
GATE 3KHTE Ha PaCHAIUKY. 
CaMB ABTOPE  NOBÉCTH, 
Maïopocci4HHR® n noTO- 
MOKE TEXE KA3AKOB'E, TO- 
BOPHTE, uTO CH4B TOAEKO 
H AMOOHAA TYAÂTE Aa H3B 
PYKÉH TAAHTE. 
ro caaaas Tapäcs ce To- HSTr, OHH POAOAKAAH TE, 
Baphmamn ? OcTaHOBHAHCE MHHOBAAH NPCAMÉCTIE H Ha- 


AH OHH BP NPeAMÉCIPH? NPABHAHCE KB KHAHIUY 
KOIIeBATO. 

Komerôü sbpoÂrao 448 80 H'TR, er0 >KHAHITe HHYÉME 

ABOPUS ? He OTAHAAAOCE OTE TOMb- 


Iméxiñ DPOIHXE KA3aK0B'B. 
À Kasakh B'bpoATHo o6nTäan x? H36p1 GPILAH BECEMà nPO- 
BR H30ax8 ? CTET, TO OPIAH TAKE Ha- 
3PIBAGMRIE Kypenk HOKPEI- 

THE AËPHOMB HAH no Té- 

TAPCKOMY OGHIHAIO BOÂAO- 

KOM. Marie H3E HHXB 

GPA  OGCTÂBIEHEI HYÿIn- 

KamMn. B? CAY4aE BHC3AU- 

HarO HanaAéHia Taräpr, 

STH KypenH CAYSKHAH HXB 

BAAAÉTEAAME GOpTaMn, BB 

KOTOPEIX'E OHH 3aANHINA- 

MCE, a TAKB KakB y Ta- 

TAP'B, HPHCHAKABINXBE HA 
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4erké Hé-6L110 OpÿAik, TO 
Ka3aKH CB IOMOMIO nÿ- 
IN6KB UOUTH BCETAÂ BHIXO- 
AUAH NOÔHARTEAAMH H OT- 
Gnsäarx Taräap'e. 


Quarante-deuxième leçon. 


Remarques sur les verbes. 
(Continuation.) 


A) Les verbes impersonnels sont aussi composés d’un 
substantif ou d'un adverbe avec un verbe auxiliaire, celui-ci 
est du reste ordinairement omis: nopd BCTaBäTB il est 
temps de se lever; anne emÿ paGOTaTs il est trop paresseux 
pour travailler; #ervs4 npA HËMRE roBOPTE 008 5TOMB il 
est impossible d'en parler en sa présence; npdeoa, one 
340 OBLAB H'ÉCKOABKO BpéMenn il est vrai qu'il resta ici 
‘pendant quelque temps. 


Remarque 5. Le mot 4532 n'est employé que rarement et 
même alors seulement dans la langue populaire; les gens bien éle- 
vés disent MÜæx0; mais par contre #e mOacuo n'est ordinairement 
employé que par des étrangers, tandis que #esvs4 est le mot géné- 
ralement usité. 


e) Les Russes ont, du reste, des verbes impersonnels 
proprement dits: doswèems il suffil; nodoôdeme il est con- 
venable; ##2èm2 (au lieu de ne 5er») il n’y a pas. 


Remarque 6. Hädo et wädo6no il faut, on a besoin, s'em- 
ploientindifféremment l’un et l’autre, sans distinction; #400 est toujours 
un verbe impersonnel indépendant; He #400 mn TBONXE AéHer'r je 
n'ai pas besoin de ton argent; #dd0640 est souvent employé comme 
adjectif à terminaison apocope et prend comme tel le genre et le 
nombre du substantif: He #d006eu3 MB 3TOTR CTO4R je n'ai pas be- 
soin de cette table; 4aaa 5Toro #d0o6na chaa il faut avoir de la 
force pour le faire; eMY ne CTOiB #4006ntw ACHLTH, CKOAB #4006100 
ao8pie il n’a pas tant besoin d'argent, il lui faut surtout du crédit. 
On voit par le précédent que #dd06n0 s'emploie tout-à-fait comme 
HYICHO. 

Remarque 7. Nous avons déjà dit que ##mx n'est autre 
chose que labréviation de #e neme (en langue slave uncme) à n’y 
a pas; on emploie au présent ce mot tant au singulier qu’au plu- 
riel, dans les autres temps ce verbe est décomposé et emprunte 
ses temps au verbe Gwmo étre: erû Hwms 3xbCr il n'est pas ici; 
Moero OpaTa #é6b140 m ne Oÿ0ems BB UOIECTBAXE, KOTOPHIA NPH- 
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BBIKAH HA3HIBATE AYPHPIMH mon frère n'a jamais participé et ne par- 
ticipera jamais aux sociélés qu’on est habitué de nommer des sociétés 
clandestines; upesR noauacä er0o yxe ne Gÿ0ems Güxbe 34'5cR dans 
une demi-heure il ne sera plus ici; le langage populaire emploie, 
du reste, ##m3 dans tous les temps. 


Remarque 8. Pour donner plus de “vivacité à la conversa- 
tion, on remplace quelquefois le verbe impersonnel par un verbe 
personnel à la seconde personne du présent de l'Indicatif ou par 
l'impératif, p. ex. dans Île proverbe Täme #dewr, aàapme Gyoeutt 
(en latin festina lente, en italien chi va piano, va sano, chi va 
sano, va lontano, en allemand Eile mit Weile) qu'on peut à-peu- 
près traduire par la maxime de Talleyrand: Pas trop de zêle, 
Messieurs, pas trop de zéle! ou Tor m 0u, AT0 CE HHMFE CAY- 
TCA Hecuäcrie à chaque moment il faut s'attendre qu'il lui arrive 
quelque malheur. 

x) Quelquefois on remplace les verbes personnels par 
des verbes impersonnels ayant la personne au datif, p. ex. 
au lieu de x Oyÿmarw je pense, on dit mar Oÿmaemca; 0n 
trouve et entend surtout au lieu de 4 æouÿ je veux Mxn 
xôuemca; au lieu de x esdÿmans l'idée m'est venue man 


830ÿMaA0Ct. 


2) On emploie aussi au lieu des verbes personnels 
quelques verbes impersonnels ayant la forme active et 
remplaçant un passif; la personne ou l’objet qui exerce 
l’action, c’est-à-dire le sujet, est à l’instrumentatif et la 
personne ou l'objet qui subit l’action, ou le régime, 
est à l’accusatif, p. ex. il y a été tué d’un coup de foudre 
e10 1p0MOMr YOBA0 — «16 wpoMs yY6AAB (la foudre l’a tué) 
— Ov YOUTE #OMoms (il a été tué par la foudre). On 
voit que toutes ces différentes locutions sont aussi usitées 
en français: 40430 CMPIA0 CB YAHE 0040ëMr la boue a été 
lavée des rues par la pluie, au lieu de doxcdb cMEIAR p45t 
CB YA“ la pluie a lavé la boue des rues etc.; #é60 064a- 
xdmu 3aB010KA10 le ciel a été obscurci par des nuages. 


3) Pour indiquer un assez grand nombre d'objels, on 
emploie des verbes impersonnels suivi du génitif: #a6pa- 
16cb Hap01y (au lieu de Hapôza) une foule s'était rassem- 
blée; #änxanro rocté# il est survenu une foule de visites; 
dans tous ces exemples il faut sous-entendre les mots: 
Mu010 beaucoup, muéarcecmeo une foule, xyua un tas: Ha- 
Opaaach Xÿua HAPOAY, HAÉXANA KYUA, MHÔI0, MHOOICECME0, 
mm rocTé“ elc. | 


k) Comme négation on emploie au lieu des verbes 
personnels des verbes impersonnels avec Île génitif du 
sujet: y MenÂ #rmv Oéners je n'ai pas d'argent; y MeHäÀ 
HHKOTAà #e Gÿ0ems umiuta jamais je n’aurai de la fortnne; 
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maxôro Jypaxd ne ocu10 na cBÉTB jamais un âne pareil 
n’a vécu au monde, au lieu de nHKorAâ maxéü Oypdxs ne 
HCUN Ha CBRÉTb; ocu0üemot nomôuu He npuxodua0 le se- 
cours attendu ne venait pas, au lieu de oxcudädeman nd- 
Mot nc npuxodt1a; les auteurs modernes emploient le 
pronom #uumô au nominalif suivi d’un verbe personnel 
au lieu du génitif #uue06 avec un verbe impersonnel: Jou- 
koffski dit p. ex.: Ha e4 aHnb #uum6 (au lieu de nuuc6) 
He BBIpaen0 son visage n'exprime rien; KpOMb Bexrép- 
CKarO BHHA Huumô (au lieu de Huwer6) MRÉ He nonpÂBHAOCE 
rien n’était de mon goût excepté le vin Hongrie. 


5) Quelquefois le pronom adiectif, qui est du même 
genre, cas et nombre que le substantif est remplacé par 
un verbe impersonnel, composé d’un adjectif ou d’un parti- 
cipe avec le verbe auxiliaire, ce dernier est ordinairement 
omis et sous-entendu. Le substantif qui était sujet devient 
régime et c’est le verbe qui le régit; on dit donc au lieu 
de MŸ3HIKG CABIMHG — CABINHO Mÿ3BIKy on entend la mu- 
sique; au lieu de H34aan xepésaa ne Bhand Obiad — M3- 
ae He BHAHO OBLIO AePéBH# on ne voyait pas de loin le 
village. 


Le verbe substantif et auxiliaire x ecwe Je suis. 


Les deux principales particularités de ce verbe con- 
sistent en ce qu'il s'omet dans cerlaines occasions et que 
dans d’autres cas il ne correspond. quelquefvuis pas en per- 
sonne et nombre avec le sujet de la phrase. 


1) Ecme n’est pas un verbe défectif proprement dit, 
car il a au présent de lindicatif toutes les personnes tant 
au singulier qu’au pluriel: ecme, ecu, ecme, ecmw, écme, 
Cyme, qui s’empioient même, sinon toujours, mais du moins 
en certains cas; dans la vie commune on n’emploie, à 
quelques exceptions près, que la troisième personne du 
singulier: ecme rôpo4r il y a une ville etc. 


2) Ecme s'emploie pour toutes les trois personnes du 
singulier et du pluriel: TakOBB TH H ecme (au lieu de 
ecu) voilà comme tues; BAacTexHnbI ecme (au lieu de cyme) 
HAAB BCbMB 3J'bCE Mu nous sommes les seigneurs ici; KaK'B 
BAM HC OBITE 34bCb, ATO BBI eme (au lieu de écme) com- 
ment ne seriez vous pas ici tant que vous éles; MorB OH 
A BHABTE POARFIA NOJA, KAKOBEI OH4 ecmv (au lieu de 
cymt)? aurais-je pu revoir les champs de ma patrie, comme 
ils sont maintenant? Il y a se traduit toujours par ecme 
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et jamais par cym, de même comme on ne dit pas en 
français dans ce cas: ils sont. 


Remarque. Les autres personnes du présent du verbe Gwme 
ne nous sont parvenues que par des chansons populaires. 


Exercice. 100. 


Heozxpmoô“ BaxB H 3acéKka (abbalis), He xpanHMpre 
D'HINATEABHOME HHKÉMB, UOKA3HIBAAH CTPAIMHYIO Oe3éd- 
HOCTE. 

HscrkospKko A0xuax8 (fort, robuste) 3anopoxneB, 4e- 
HABIIHXB CB TPYOKAMH BB 3ÿYO4XB HA CAMOË AODOTE, IIO- 
CMOTPÉAH Ha HHXB (C'est-à-dire sur les cavaliers qui pas- 
saient à cheval) 40B04PHO0 paBHO1ŸWiRO H He CABHHŸAHCE 
cB MÉCTA. Tapécr ocTopoxxHo npoËxaAB CE CHIHOBRAMH 
MÉXKAY HUXB, CKA3ABIIH: «APABCTByATe, naH0Be (Mes- 
sieurs)!» — «34p4scTByäTe H BB!» OTBBAAAH SaNOPOXRIEI. 
Ha upocrpänctrsh mAaTH BËpcTB OBLAH Pa30POCAREI TONI 
Hap04a. OH 8cb coGRpAANCE BB neO0APmiA Kÿ 4H. Takr 
BOTB CHuL! BOTE TO THb3/10, OTKŸAA BBIACTAIOTR BC TH 
ropAsle 1 KpÉIKIE KAKB JABBHI (Manque MŸXKH OU BOËHEI)! 
BOTB OTKYAA PaszAHBAeTCA BOAT H Ka3audecTBO (la vie de 
cosaques) Ha BcIo YKkpäñny! | | 

[lyrankn BBTBxXaAn Ha O6MHPHYIO HAOUAAB, TAB 06HI- 
KHOB6HHO COGnpaaacs pasa (l'assemblée du peuple). Ha 
Goxsmo“, onporHHyToï 6G04Kb CHAÉAB SanopOxKENB 0€3B 
PYOAUKH; OHB AePKAIEB eË BB PyKAXB H MÉAICHHO 3a- 
IHBAAB HA Hé ABIPEI. Mu onÂTs neperopoañaa aopôry 
AAA TOANA MY3HIKAHTOBD, BB CPEAMHB KOTOPEIXB OT- 
DAACHIBANB MOAI0AOM SANOPOXKENT, 3AAOKHBIUIH JOPTOMB 
(ayant mis cränement sur l'oreille) cBô10 mânxy H BCK- 
HYBIUH pyKkamn (étendant ses bras). On KpH444B TOABKO: 
GRUBÉA RArpañTe MysBKäagTH! He Kaas (ne ménage 
pas), Oomä, rophAarkx npaBocaasbimBl» M Oomà, cr no7- 
GHTHIME TA430MB, MÉPAID 063B CUËTY KAXKAOMY NPHCTA- 
BABINCMY no orpomabämeñ KpÿxKb. OKoïo moiozäro 
SAlHOPOXKIA UCTHIPE CTAPEIXB ‘BHIPAOOTRIBAAN (faisaient de 
petits pas) AOBOABHO MéAKO CBOHMH HOT4MH, BCKHABIBAACE, 
KaK’B BHXOPR Ha CTOPOHY, HOUTH Ha rOA0BY MY3BIKAHTAMB, 
BAPÿYTB, ONyCTHBIIHCE (se courber à terre) Hecañck (Vo- 
laient) 8% npncA4aky (la danse assise, qui se danse 
presqu’ assis par terre) 1 6Hau KpŸTO H KPÉUKO CBOÉMA 
cepéGpansimu noAkOBamu TÉCHO yôuryro (fortement pétrie) 
3EMAI0. 
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Thème. 101. 


Il se plaint toujours de sa pauvreté et néanmoins il 
est trop paresseux pour travailler. — Il est vrai, le temps 
est difficile, mais néanmoins personne qui veut travailler ne 
meurt de faim chez nous. — Il est impossible d’en parler 
en sa présence, car il ne sait pas se taire (emÿ meab34 mou- 
daTB). — | faut que vous alliez demain chez le tailluer 
pour lui dire qu'il me faut absolument mon habit dimanche 
prochain. — A quoi bon toutes ces paroles?! J’ai besoin 
de l'argent que vous me devez. — Pour achever ce travail 
on n’a pas tant besoin de force que d'adresse. — Mon do- 
mestique n'est-il pas ici? Depuis quelques heures je le 
cherche sans pouvoir le trouver. — Il n’est pas ici, sans 
doute (sbpoargo) il est dans l’écurie auprès des chevaux. 
— À chaque instant on peut s'attendre à lui voir faire 
quelque bêtise. — Il boit trop, à chaque instant il faut 
s'attendre à le voir succomber à une attaque d’apoplexie. 
— Quant à nous, le pain nous suffira, mais il en manquera, 
s'il vient quelqu'un ‘de plus. — Il ne sied pas à un jeune 
homme de se mêler à tous les discours; la modestie honore 
chacun, surtout celui qui malgré tous ses talents manque 
encore d’expérience. — Il est impossible d’en vouloir à 
votre frère, car on voit qu'il n’a jamais l’intention d'’offen- 
ser qui que ce soit — Comment l’idée vous est-elle ve- 
nue de saluer hier au théâtre l’homme que nous avons 
rencontré? — Est-ce que vous ne le connaissez pas? — 
C'est un homme méprisé de tout le monde, qui est évité 
par quiconque s’estime soi-même. — {l serait temps depuis 
longtemps de le bannir de toute société honorable. 


i Thème. 102. 


J'eus l’idée d’aller à Heidelberg. — À Weinsberg nous 
avions l'intention (HamMB xoTéaocs) de visiter la maison 
que Justinus Kerner avait habitée, mais tout-à-coup l'idée 
nous vint d'aller voir le château nommé Weibertreu; lorsque 
nous en revinmes, nous nous vimes dans l'impossibilité 
d'exécuter votre projet, car le convoi qui devait nous ra- 
mener à Stutigart, était déjà en vue et nous eûmes juste 
le temps de prendre nos billets, — Je voudrais bien ache- 
ter la maison que nous avons dernièrement admirée, mais 
je n’ai pas d’argent et je ne voudrais pas en emprunter 
(san4rs). — Tant qu’il n’était pas riche, il élait poli et pré- 
venant envers tout-le monde, mais depuis qu'il a fait un 
héritage, c’est le plus grand fou qu’il y ait au monde (ra 
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cBÉTH). — L'auberge, où nous trouvâmes un refuge, ne 
pouvait nous fournir que du pain et du fromage, ainsi qu’un 
mauvais petit vin ressemblant à du vinaigre, nous dümes 
(Gprat upaxyxAexñ) donc continuer noire roule (npo404- 
AT CBOIO A0pôry) affamés et altérés de soif (comme nous 
l’étions). — Cela manquait (roro TOALKO He1oCcTaB440) 
pour rendre mon malheur parfait (ao8epmurs). -— Pendant 
la nuit (la nuit était) régnait une si grande tranquillité que 
nous n’entendimes rien, sinon le bruit des sabots (TOu0TB) 
de nos chevaux et de temps en temps le cri plaintif (me- 
XàABHBIM r04008) d’une chouette (coBä) — Comment ce 
prince ne devrait-il pas être aimé de tout le monde. Il 
est impossible d’énumérer tous ses bienfaits, — J'aimerais 
à revoir ma patrie dans l’état où elle se trouve main- 
- tenant! — Nous nous contentons de tout ce qu'il y a. 


Exercice de conversation. 


Lo caÿiaro 4acTHIXE nà0- Aa, GPIAB neGoABInoË BAIE, 
roBB TaTäph, Kasak Bb- Aa H 3ACÉKA, HO OHH OBIAH 
poäñruo ykpbnan Char?  HHKÉME HE XPAHAMEI, H BE 

60 AFMOME 3anyIéHIH, BCë 

HOCHA0 OTHEJATOKB OOAE- 

moï GesnéanocrH. Hnara$ 

He BHAHO OHIA0 3a00PÔPE ; 

BCb H30b1 GkraH OTKPEITHI 

BCAKOMY, KOMŸ 3aXO0YCTCA 

BSOMTH TYyAà. 

Tépssri AH pas Tapäcr npi- Er nocimenie re 6P140 nép- 
‘B3HKAÏB BB CHU? | BO€, HO CHIHOBBA CTO npi- 

ÉXAAH TYAd BnICPBPIe. 
ILo STOMY y xer0 OBIAH 3Ha- Aa, Y HeTO OBIA0 MHOÔTO 3Ha- 
KUMEIE 34'BCE ? KOMBIXB. ToAsko S3ano- 
POXIIBI TOPAHAHCE TBMB, 
ATO He OLIAH pasros6puu- 
BI, JO STOMY H IPHBÉTCT- 
BiA OHIAH KPATKIA. 
OcranoBhica 4H Tapäcr ro- Hire, ero BHAMARIE OBIA0 


BOPÉTB CB CBOHMU TOBd- NPHBICHER0 OAUÜMP HSE 
PAM. TX SPÉAHIVE , KOTOPBIE 
e GHIAH AOBOAEHO JACTHI BB 
Chu H B0OÔMÉ MéxAy 

KA3aKÜMH. 


Kakde 62140 570 sphanmc? KRaxôïü-To moro1ôä Kasäkr, 
no Bteli BHPOATHOCTA BO3- 
BPATÉBNLITCA CB A06bIdeI0 
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BB CAE, NPA NOBATE COË 
B03BpanéHie, OKPY>KÉHHET 

TOANOIO MY3LIKAHTOB"B. 
Saréme OX eMÿ HyxXub [lbänbii Caabsnine 100UTE 
MY3BIKARTEI ? TAHNOBÂTE M BCCEAHTECA, 
He TaKB KaKB Ap}yrie Ha- 
poast; Anran4âne Hanpi- 
MPH KOTAà HANBIOTCA, Ae- 
pyrca, panuÿssrwymäATs, 
a Pyccxiä HrpäeTE XxOTA 
H Ha GataïäHk$, Tannÿ- 
eTB HAH HPOCTO NPATOI- 
THIBACTB HOTOIO H NOËTH. 
la xe nus Moaoadk ka- Hbrp, y Sanopôxnesr pcë 
34k"B ? BB KaOakÉ? AÉAAAOCE OTKPHITO; ÉCAR 
KA3akŸ B3.1YMACTCA TYAÂTE, 
OMB BEAUTE  BEIKATHTE 
G0uKY CE BÜAKOIO HA TOp- 
rOBYIO HAOMAAE H AaBäï 
uUTE H APyTHXE NO17H- 
BATE. TaKB ARAAXB H MO- 
; A0A0Ï SanopÜkEUWB, ONE 
NAACATB, AABAAB  HUTE 
BÔAKY BCAKOMY, KTO XO- 
TI, 110 STONY H HE YAH- 
ren ATO KPYrB HAA- 
CYIUUXE YBCAHAHBAACA BCË 
orbe H 60.1be. | 
ro xe OH DAACAAH? On TannoBaan TakE Ha3br- 
BAeMBI KA3A10KB, HaiO- 
HAABHBIH, AOBOAIBHO AMKIH 
TAHCIEE , ‘HO AAA KOTOparo 
A0 AKHO GbITE OACHE A08- 
KHMB, H00 TAHEWB COCTO- 
HTB H3B UPHCAAAHINH Ha 
KOPTOHKH H  HPLIKKOÔPE 
JYTE AH He BB JCAOBÉTE- 

CKiH POCTR. 
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Quarante-troisième leçon. 


Remarques sur les prépositions. 


La table suivante indique les rapports réciproques 
des prépositions entre elles. 


Accusatif  Instrumentat. Prépositif Génitif Datif 
(eunum.) (meopum.)  (npedr0au.) (pod.) (Odmesv.) 
BR — BB — — 
3a 3a _— — — 
— MÉKAY — MÉXKAY — 
Ha — Ha — — 
HA Ha — — — 
0 (065) — o (06%) — — 
no — no — no 
HO04B OA — — — 
HIpeXE HPEAF — — — 
.CKB03B — — CKB03B — 
(44 CB — CB — 


Br dans, sur, après, derrière. 1) a) Quand la situa- 
tion est indiquée, cette préposition remplace quelquefois #a: 
BATH 6% (#a) nôde aller au champ; 681TE 6% (#a) MOpE 
être sur mer. Après mcmo la place, si ce mot a la signi- 
fication d’une plaine, suit #4, s'il a la signification d'une 
ville etc. suit 6x: Ha STOWE MÉCTH CTOA AA IjéproBp ici il 
y avait une église; 57H MÉCTa 62 KOTOPHIXE . .. ces places 
où... De même: on HAËTB NPAMO 6 BIS (au lieu de 
x HÉAN) il va droit au but; 63 To nanpaBäénie (au lieu 
de *v TOMŸ HANPABAÉHIO) dans cette direction; on dit 
aussi: HATH 65 CAH4R (au lieu de no cxbaame) suivre les 
les traces. 


6) Quané on parle du temps, 6» est suivi, lorsqu'on 
demande xo04? quand? tantôt du préposilif tantôt de l’ac- 
cusatif; il est suivi du prépositif lorsqu'on parle d’un laps 
de temps écoulé, tandis que laccusalif le suit lorsqu’ il est 
question d’un temps qui dure encore: 6 IIÉPBOMS IIe- 
pioan p}cckoï HcTopin pendant la première période de 
l'histoire russe; 6 1866 rô4 y en 1866; 6% UpoAoAKÉHIY, 
6v Teuéniw pendant. A XO4Ÿÿ TOBOPHTE O0 TOMB BPÉMeHR, 
66 KOTOPOE ICAOBÉKE HOAYIACTE ... je veux parler du 
temps, lorsque l’homme reçoit. ..; MBI 2KHBËMB 6% B4K- 
HOM% CBOHMH HOCABACTBIAMH BPÉMEHY NOUS vivons dans un 
temps qui est grand par Îles suites qu'il aura, 

Remarque 1. Cette préposition s'emploie aussi indifféremment 


Remarques sur les prépositions. 329 


tantôt avec le prépositif tantôt avec l’accusatif, comme on peut le 
voir par l'exemple suivant: uTo x upon3Boañuock 60 ect morns Odeur 
x 6% #ôuu dont on s'occupa pendant toute la journée et pendant 
la nuit (Pouchkine). 

B) Lorsque 63 a une signification abstraite, cette pré- 
position régit, après les verbes de mouvement, ordinaire- 
ment l'accusatif, après les verbes de durée ou d'espace le 
prépositif, les verbes peuvent être exprimés ou étre sous- 
entendus: 6paTk 6 Aoarr prendre à crédit, GBITS 6% AOATŸ 
être endelté;, Hap4KÂTECA 6% uBéTHOe maäTse mellre un 
habit de couleur; GITE 6% mBSTHÔMB HAÂTEE être habillé 
d’un habit de couleur. 


. Le substantif est à l'accusatif après &, lorsqu'il ex- 
prime : 

a) une qualité etc.: KOMÉAIA 6% o0ünT axmo une co- 
médie d'un acte; $Ta AOMAAb 6 CdMYyI0 WUePCMb KAKB H 
Ta ce cheval-ci a la même robe que l’autre: 

6) une identité: 6e3 BACR M päAoCTE Mb ne 65 pd- 
docmt si vous n’y êtes pas, la joie même ne me réjouit pas 
(ne m'est pas une joie); OHB HAËTE CoBepIéHHO 65 PO0H#0 
il prend les mêmes habitudes que sa famille à; 

B) un bul: KHTE 60 umo avoir une intention; BCË AÉTO 
CTpeK63a 60 M0 TOABKO H KHAA TO m'éda pendant l'été 
entier la cigale ne vécut que pour chanter; HATH 60 060- 
pêéus aller au château; 

Tr) une arme: UXB HPHHAAH 6 xonv4 H cébau on les 
reçut avec des lances et des sabres. 


Le substantif est au prépositif: 

a) lorsqu'il a Ja signification de l’espace en général, 
d’un rapport quelconque ou d’une espèce: a He Morÿ 040- 
6paTE TOHA 65 xOMmÔpOMe BBI nHIMeTe je ne puis louer le 
ton que vous prenez en écrivant; A GBIAB 60 060pu j'ai 
été au palais; | 

6) lorsqu'il indique un véfement quelconque, une partie 
de la figure, p. ex. les mots yerr la mouslache, 6opozxa la 
barbe sont au prépositif lorsqu'ils sont joints à 65: Mox4a- 
BAHB 60 Ycdxe A Gapdnvei wänxr un Moldavien partant 
des moustaches et avant sur la tête un bonnet en fourrure 
de mouton; 6% 6opo0 un wnôpaxe porlant une barbe et 
des éperons. 


aa pour exprime le but, l'intention: a 024 Tord npi- 
“Æxa4 je suis venu pour; $To HasHäudeno 042 Herd Cela lui 
est destiné. Dans le premier exemple dx mod remplace 
no MOMÿ, OM MO10, PAU. 
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lo pour indique originairement Je mouvement jusqu'à 
une cerlaine place, mais on emploie cette préposition aussi 
pour indiquer les rapports avec quelqu'un ou quelque chose: 
STo He 00 BacB (Kacäerca) Cela ne vous regarde pas. 


3a derrière exprime a) la situation ou le mouvement 
en arrière. Dans le premier cas cette préposition régit l’in- 
strumentatif, dans le second l’accusatif; lorsqu'il est question 
du temps (après) elle régit aussi l'instramentatif: AOATO 34 
HEASAIO A0 PoxaecTBà beaucoup plus qu’une semaine avec 
Noël. Pour indiquer le temps cette préposition remplace 
Ha, 6% el o. 


6) Haru sa myxs (au lieu de 3a mÿxa) se marier 
(Lorsqu’ on parle d’une femme); 6HTs 34 myxemB être ma- 
riée; 34 COGCTBEHHOIO pyKôo ayant signé de sa propre 
main ; SAP ATECA être le dernier en cartes (à jouer); onà 
LE za co6610 zepégnxw elle a reçu comme dot un 
village, 


B) Lorsqu'on parle d’une mesure, d’une somme, za in- 
dique qu’elle est outrepassée: TyYTR 34 CTo PyOAER ici il y 
a plus de cent roubles. 


r) Lorsque sa remplace emrcmn, celte préposition ré- 
git l’accusatif: 4H4aTs 3a Koro faire au lieu de quelqu'un. 


A) Dans la signification de pour, à cause de 3a est 
suivi de l’accusalif causalif: HarpaxAàTE 3@ TpyAPBI récom- 
penser pour les peines, ou de linstrumentatif de l’em- 
péchement: 34 HeAOCYÿrOMB MH HeAB3Â OBIA0 NPHATH KE 
TeO n ayant pas eu Île temps, je ne pus venir chez (oi; 

3a Topôlo ropoza he G6B110 BHAHO On ne pul voir la ville 
à cause de la montagne qui se trouvait devant. 


H3v (usi-sa, us5 node) indique un mouvement venant 
de l'intérieur: HATH #35 AO0Ma sortir de la maison; #3 
HOYH OHB AFA4eTB AeHb il change la nuit en jour. 

Remarque 2. Pour indiquer une espèce, us est suivi de la 
préposition 683; lorsqu'il est question du temps uss est suivi de 65 
et do: XATE U3% OAHOTO ropoya 68 apyrok aller d’une ville à l'autre; 


u3e TÜAY 6 ro d’une année à l’autre; 38 yTpàa 00 no4ÿAHH du 
matin jusqu'à midi. 


Remarque 3. Dans les nérostons composées w31-sa de der- 
rière, u3r-n008 de dessous u33 est la pr'éposition régissante: u33-3@ 
croxà de derrière la table; u35-no08 croaà de dessous la table. 

Fr à, vers indique tant au sens propre qu’au sens 
figuré le but et régit le datif: maté x 6päry aller chez le 
frère; #v yCMYÿ cepaMTECa? à quoi bon se fâcher? Cette 
préposilion correspond aux prépositions »pw et y: GBITE 


se 92 
Remarauces sur les préposilion:, 32: 


y 6para être chez le frère; GkrTe npu 6park être auprès 
du frère, 


Exercice. 103. 


SCMAÏ TAŸXO TYASIA Ha BCIO oxpÿry (au lieu de 
OKPYANOCTR), H BB BO3AYXB TOABKO OTAABSI0CH: TPa Ta 
Ta, Tpa Ta Ta! Ton, TEME adrbe (oHit Éxaau), pocià; 
KB TäHLYIOWHMB DPHETABAIM apyrie, H BCA NOUTH nA0- 
IAA HOKPBAACE DPHCHAUOMHMH (C'est-à-dire Tanuÿ10- 
IMAMH BB HPNCHAKY) SANOPÜKINAMH. JTO HMÉAO BE COS 
HTO-TO 3apasHTeAENO-yB.1CKATEABHO. Heass4 Gao 6e3r 
ABRXK CHI Bcej AyHHT BHXBTE, KaKB BCA TON OTANPAAA 
TAHCWB, CAMBIH BO. IBHE, CAM 6ÉMeHAB, KaKOÏ TÜABKO 
BHADAB KOTIA AHOO MIPB H KOTOPHIH, NO CBOHMB MON- 
HBIMB H300PBTATCAAMP , HOCHTH HA3BäHie KazauKkà (le Ca- 
satchoc. danse des COSaqUEs). 

Tapäce by AL6A KPHKHYAB OTB HOTEPNBUIA H AOCAAET, 
TO KOHB, Ha KOTOPOM'E CHIBAB OnB ; M'HILAAB emÿ uYÿ- 
CTHTECA CAMOMŸ. Huvre 6513 ApC3BHIAHHO CMBLIHLI CBOËIO 
BAKHOCTHIO, CB KaKOIO OH paGOTAAU HOTÂMH. ‘Îpe3B-UYPE 
APAXABIC, NPHCAOHABUIHCE KB CTOAÔY, KE KOTOPOMY OÔbIK- 
HOBCHHO Ha Chut HPHBASHIBAAH LPeCT)HNHKA, TODAIH H 
neépemHHäâAU HOräMI. KpAKH À HÉCHH, KaKiä TO.IBKO MO- 
TAH DPHATH BB rO0BY ACAOBÉKY BB PAST) ABHOMP BECÉABH 
Pa34aB4AHCR CBOGGAHO. 

TapäcB CKÜPO BCTPÉTHAFE MHOKCCTBO SHAKÔMBIXE AHUB, 
Ocrans 4 Anapiit cABtutaan TOABKO NPHBÉTCTBIA: «À, TO 
TB, Ileuépnna! Sapäscrsyñ, Kosoaÿne! Orkÿ4a Bors 
HeCËTR TeÜA4, Tapäacr? Tri KakB cro4à Sa CAB, A040T0 ? 
SApABCTByH, SacTémka! JÿYMaïr An A BHABTB Te64, Pe- 
méHe? BHTA3H, COGpäBlnieca co BCeTO PasrÿABRATO 
Mipa BocTOunOÏ Pôccin, WHAOBAANCE E3AHMHO H TYTP n0- 
HECAHCE BONPOCEI: A uro Kacins? to bopoaisra? 
ro Kouonëpr? ro [uacsrokr?» M caprmraxr TOABKO 
BB OTBÉTS Tapacr byA156a, uTo Boporäska HOBÉIICHE BB 
Toaonän$, uTo c& Kozonëépa COApAAH KOXKY n048 Knau- 
KHPMÉHOMS, 470 ÎlnzcHiTkOBa ro40B4 noCoAeH4 BB 604KE 
IL OTUPABACHA BB CAMBIH aps-lpars. [onypiaes r0408y 
cTäpsii byas6a H pasaÿmuuBo FOOD «A06prie 6FIAH 
KA34KH.» 


Thème. 104. 
Le vaisseau échoua en sortant du port, au moment 
même qu’il allait gagner la mer. — Le champ était cou- 


vert de nombreux oiseaux qui, en automne, quittent le nord 
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pour retourner dans un climat plus doux. — Lorsque les 
vies sauvages s’envolèrent, l’une les précéda en qualité de 
guide, et les autres la suivaient en volant dans la même 
direction. — Sur la place où est maintenant l'église, se 
trouvait autrefois un château, habité par de sauvages et 
cruels chevaliers. — J'aime beaucoup ce jeune homme, 
jamais il ne s'occupe d’intrigues, mais marche toujours vers 
son but. — Si vous suivez l'exemple de votre père, vous 
serez aimé et estimé de tout le monde. — Pendant le 
premier temps de mon séjour dans cette ville, je me sen- 
tais malheureux et délaissé de tout le monde; maintenant 
j'ai trouvé de bons amis et je me sens très heureux. — 
Nous vivons dans un temps qui aura une grande influence 
sur le futur, nos descendants nous admireront et nous en- 
vieront, car de nos temps on a fait les plus grandes 
inventions qui auront une grande influence sur les desti- 
nées de l’humanité, — Dès que vous n’êtes pas ici, il me 
semble que je suis tout seul. — Dès qu’on s’habitue à 
acheter à crédit, on s’endette et ne peut bientôt plus payer 
ses dettes. — Mademoiselle W. avait au dernier bal une 
robe blanche, ornée de fleurs vivantes (cp#xiä). — Au mi- 
lieu de la nuit, nous entendimes tout-à-coup le cri: eau 
feu!» Je courus vite à la maison qui brülait, après avoir 
endossé le premier habit venu (népsoe maäTbe, KOTOpoe 
MH HOnäA0). — Si je n’ai pas auprès de moi ma femme 
et mes enfants, la joie même me devient une peine (H 
po MH He BB paaocTs). — Ces gens-là ne vivent 
“année entière qu’en se trompant les uns les autres. 


Thème. 105. 


Un monsieur portant des moustaches s’approcha de 
moi et se présenta à moi comme étant un officier en re- 
traite qui avait été lié avec mon oncle. — Nos soldats re- 
çurent l’ennemi à coups de baïonnette. — Personne ne 
peut louer le ton que vous prenez en parlant à monsieur 
votre père. — Lorsque l’empereur fut de retour au palais, 
il fit appeler son aide-de-camp et le remercia de la fidé- 
lité dont il venait de faire preuve. — Laissez tout ce quil 
y a sur la table. (Cela ne vous est pas destiné. — Pour- 
quoi est-il retourné? II devait très bien savoir qu'il ne 
pouvait pas s’attendre à être amnistié. — Les Slavons habi- 
taient autrefois jusqu'aux bords de la Saale, ce que prouvent 
les nombreux châteaux sorbes (copôcrie 3samrx), comme on 
les nomme dans ces contrées-là, parce qu'ils appartenaient 
à des seigneurs sorbes ou serbes. — J'arrivai à Paris en- 
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viron une semaine avant la fête de Pâques. — A qui cette 
chambre- ci est-elle destinée ? — Ce qu'un autre ne ferait 
qu'avec peine, est une bagatelle pour lui, — Occupez-vous 
de ce qui vous regarde, et non pas de choses qui doivent 
vous être indifférentes. — Cette jeune et jolie demoiselle 
qui est très riche de son propre fait (cäxra co6610), épouse 
un des plus riches propriétaires (nomFmux®) du gouverne- 
ment de Saratoff. — Elle recoit comme dot un demi-mil- 
lion de roubles. — N'ayant pas eu le temps, je ne pus 
pas venir vous voir aujourd'hui ainsi que je l'avais pro- 
mis. — La voiture venait de sortir de la porte-cochère 
(BETBXATE H3 BOPÔTE), lorsque l’essieu se brisa et la voi- 
ture s’affaissa d’un côté. — Est-il vrai que monsieur votre 
frère a quitté Londres pour se fixer à Paris? — La dame 
eut une attaque de nerfs (Hm4a nepBHueCkiä nPnnaAoKB) 
lorsque le petit chien sortit en abovant de dessous la table. 
— Pourqoi cet officier a-t-il demandé son congé? Il est 
encore jeune et une brillante carrière lui était destinée. — 
Le joueur change souvent la nuit en jour et le jour en 
nuit. — 


Exercice de conversation. 


Tab Kasauëks HH 4To nmôe Ja, npntAaxa O4CHB noxOxa 
KAKB IPHCAAKA ? HA KA3aK4, HO KA3a4ËK'E 
KpäCHBHiË ocO6eHHO KOT A4 
er TAHUYIOTE H KÉHUAHEL. 
Péssb à xCamunn npaci- Hrs, ou He npnesAdiorr, 
AAIOTR Ÿ HAUPÔTHES HX'E ABHKÉHIA 
OICHE MAÂBHEI HTPANIO3HET, 
ou OCTAIOTCH Ha MÉCTB, 
H TOABKO ABHKÉHIAMH CBO- 
HMH BHIKASHIBAIOTE  CBOË 
yadcrie BE T4. Ouf 
HAABBO M THXO KAMAIOTCA 
n0400H0 TPOCHHKŸ, KOTO- 
PH KOAHIXACTE BÉTEPE, 
BB TO BPÉMA KaKB KABa- 
Aépr AÉAACTE HÉPEAE HH- 
MH PASHBIA OHÂAHBBIE HPHI- 
XKKH H CTYAHTB Ka04ÿ- 
KAMH , HAH cepéGpAREIMN 
OAKOBAMH, KAKIA HOCHAH 
3aTOpOXUEI H BO0ÔIIe Ka- 
3aKH. 
ro aéaaars Tapäcr 82 To On HeTepu'b1HBO AËPraqe 
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BPÉMA, KAKB HAACÂAB Ja- 
H0POXKELB ? 


Bcë at TAHHOBAAH TOALKO 
MOOABIE ? 


H mcë STo Afbaaioch ny- 
GAHYHO ? 


M Taxs Tapäcr ne cxb3b CR 
AO A AH ? 


Touemÿ °c HxB TAKE 3%XKe- 
CTOKO KA3HH.IH ? 
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AOHTA AB 34 HOBOAIbA, TAKB 
4TO KOHE BCTAX'B Ha AHIOBI, 
TAKB Tapacÿ XOTÉAOCE ca- 
MOMŸ NOËTH IAACATE. 

H6Te G6HuH H CTaPHKH H 
STH OHILAH npeCMÉLHEI To 
BAKHOCTBIO, CB KOTOPOIO 
OH BBLAÉABIBA AH CBOH DPBI- 
KKH M PaO0TAAR HOTAÂMH. 
pes Aypr xKe APAXABIE, 
KOTOPHIE HC MOTAÏ YAACT- 
BOBATE BB HAACKB, YHBIAO 
CTOAANH, DPHCAOHHBIUHCE KB 
CTOA0AMB, TONAAH HOTAMH 
H DEPEMHHAAH HMH. 

TaxB, KaKB ÿ SanopÜkICBE 
He OBIAO HH CEMBH HHKËHE, 
TO H BCË NPOH3BOAHAOCE 
nYOAN4HO, onH BB XATAXB 
CBOHXB He KÉAH K HPHXO- 
AHAH TYAâ TOABKO HO%e- 
BAT. 

H$T®, on YTepnËAB, CKÔAE- 
KO TPyAà ST0 eMÿ H He 
CTOHAO, HO OHB Paclpä- 
KHBANF 3HAKOÜMELXE 0 Pà3- 
HBIXE APy3él, KOTOPRIXE 
OMB HE BHXBAE BE HXE 
AHCAÉ. TYTE on D310x- 
UŸAB, ÿCAPIIIA, ATO OAUHE 
H3B HHXDB 6bIABHOBÉIICHE, 
ATO CB Apyräro 88 [laps- 
rpaah COAPaAH KOXKY, YTO 
TPÉTBATO I0CA AM.AH HA KOAB 
HT. A. 

BE ÿ2xKe GBLA0 He OAHÉKAEI 
CKA3AHO, UTO KA3aKH A$- 
JaAH BTOpHKéRIA TO BH 
Typuin, To 88 [l64emy, 
n0 5TOMy H Tÿpxn u Îlo- 
AAKH He CHyCKAAH TM, 
KOTOPHIE nOnaAÂAHCE HWB 
BB PÿYKH, à TeP3dAR HXP 
BCAYECKHMH MYŸKAMH H npE- 
AABAAN HXB AOTHHIE 
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cuéprn.  Tapécr, yCArt- 
XaBB O00B  ÿ4aCTH päT- 
HBIXB TOBäPHIME, TAÿ- 
GOKO B3AOXHŸAB H IOMA- 
HYA'B HXB, CKA34BIUH : «A0- 
Gprre GHIAH Ka3akh!» 


Quarante-quatrième leçon. 


Remarques sur les prépositions. 
(Continuation.) 


Méncôy (mecs, Méacr, MÉHC10, MÉHCU), NPOMHCOY (Npo- 
Méaice) entre, Signifie la position entre deux objels, et régit 
l’instrumentatif aussi bien que le génilif, Quand cette pré- 
position a une signification abstraite, elle ext ordinairement 
suivie de l’instrumentalif: méxcoy mnme tandis que. 


Exemples a) avec l'instrumentalif: 4 npnaÿ KE amp 
MéHC0Y 06ÉA0MB H ÿYKHHOMB je viendrai vous voir entre 
le diner et le souper. 3xBcs 6Pr0 KPOBONPOAHTHOE Cpa* 
æénie Méxc0y Dpaanÿsamn H Anranyäanamn ici eut lieu la 
sanglante bataille entre les Français et les Anglais. Mexcé 
HAMH CCTE dAHO npexänie parmi nous existe une {radilion, 
Méxôy KypranaMn CTOHTE OAHHOKi AYOR parmi les tu- 
mulus s'élève un chène solitaire. | 


6) Avec le génitif: ropa Mexcr HeBBICOKHXE XOAMOBH 
croAmas la moutagne qui s'élève entre des collines peu 
élevées. [lopä mecs B04arka n coGäKH le temps entre chien 
et loup (le crépuscule). ômante pässnny Meocs Hacr rap- 
pelez-vous la différence qui existe entre nous. 


Queljnefois l'instrumentatif et le génitif s’emploient 
l'an au lieu de l'autre, sans aucune distinction, cela se fait 
pour donner plus de vivacité à la conversation et pour 
éviter la monotonie: 404170 BRCHAB OH MH0y HCOOMPB H 
semaüro longtemps il était suspendu entre le ciel et la terre, 
Méac0y KU3SHH H CMÉpTn entre la vie et la mort. 


[pouéxer, npomexcy, npoméxcoy se trouvent dans de 
vieux bouquins et s’emploient aussi dans le langage popu- 
laire; ils régissent: 
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a) l'instrumentatif: om 72poxcéxC% AePÉBRAMH CAAHXE 
KanYÿeTy il plautait des choux entre les arbres; 


6) le génitif: mpomexcyÿ TEXB ABYXB A0POrB OBCTE 
H3B 3eMAH ropAuiñ KarodB entre ces deux chemins jaillit 
de la terre une source chaude. 


Ha sur a) est employé au lieu de 6 d, dans: “xaTe 
, Al e (2 
a Môcksy aller à Moscou; on trouve aussi dans de vieux 
ouvrages #a Pycx au lieu de 68 Pyeñ en Russie. 


6) Lorsque #a joint à l’accusatif indique le temps, il a 
une double signification: 

aa) Cette préposition remplace npéacde avant: Ha Ka- 
aÿæb la veille; noysIo #a nArTaunuy la nuit de jeudi à ven- 
dredi; ou 


66) elle remplace 6: #a Meänosrs Aens le jour de 
St. Jean. 


B) Prise dans un sens abstrait et suivi de l'accusatif 
elle indique: 

aa) le buf: on pa6oTäeTE a cBoero 6para il travaille 
pour son frère; 


66) la mesure: AâïTe Ma KHUry #a AB MHHŸTHI don- 
nez-moi le livre pour deux minutes (instants); onB 3aky- 
HHAB TOBAPOBB HA IMECTHACCATBR THICAUB Py041ÉH il à 
acheté des marchandises pour soixante mille roubles; pa- 
CKOAHTE CàXAPB #4 MéAKie KyYCKH Concassez le sucre en 
petits morceaux; 


BB) la manière d'agir ou bien l’arme, avec laccusatif 
au lieu de l’instrumentalif, ces deux cas sont surtout usités 
dans le langage populaire: onk Apaañcs #a KyAaäkn (#a 
IATH, HG HHCTOAÉTEI) ils se sont baltus à coups de poings 
(d'épée etc.) (c'est une analogie de la langue russe avec la 
langue allemande qui fait aussi usage de auf après sich 
schlagen: sich auf Pistolen, auf krumme Säbel etc. schla- 
gen se battre au pistolet, au sabre etc.) Mais les Russes 
remplacent souvent l’accusatif par l’instrumentatif sans #a: 
ApéTeCca panñpamn se battre aux rapières. ‘ À celte règle 
appartiennent aussi les locutions: on ne ancre #a pÿKy il 
a de longs doigts (c’est un voleur); Aép3oK® #4 PYKkH à 
tout temps il commence une rixe; #a cCkôpylo pÿKky 
vite, légèrement, 


rr) Suivie de l’accusatif cette préposition a aussi la sig- 
nification de après: nuts #a nüBo boire après avoir bu de 
la bière. Cette expression, ainsi que les locutions #a To- 
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AK à jeun, #a TOmIH KeiÿA0KB ayant l'estomac vide, 
peuvent s’expliquer aisément par la signification primitive 
de #a. | 
r) Ha pris dans un sens abstrait et suivi du prépositif, 
s'emploie : | 
aa) au lieu des prépositions C3, oMm3: HMÉTR HG KOMB 
AënBrm avoir de largent dû par quelqu'un (au lieu de: 
HMÉTBR UOAYAHTE OM% KOTO AÉHBTH avoir à recevoir de 
l'argent de quelqu'un; ou quand 
66) on exprime la cause d’une action et remplace za: 
cuachÔ6o #a npiAtreTBb merci pour l'amitié (au lieu de: 
cnacHÔ0 34 nPIATCTBO). | 
Hadx au-dessus de. a) Cette préposition régissait 
autrefois avec les verbes de mouvement l’accusatif, avec 
les verbes de repos l’instrumentatif: #adv GéperoMB CTOATR 
Ba un saule est sur le rivage. 


6) Dans un sens abstrait celte préposition indique le 


pouvoir, la force, l'influence sur quelque chose, une action: 
BAACTBOBATE HG0% JbMB gouverner (au-dessus de) quelque 
chose; CMÉATECA, H3A'HBÂTECA, IUYTHTE HGO KBMB rire de 
quelqu'un. A cette règle appartiennent les locutions géné- 
rales qui sont restées dans le langage populaire: yrnmaacs 
nage K'EMB il est arrivé à quelqu'un; côPI10CP #a0ë KM 
npeackasänse ce qui avait été prédit à quelqu'un est arrivé. 


O (06%) de. à) Jointe à l’instrumentatif de l’objet cette 
préposilion a la signification de xpyôme uerô, 6Kxon0 autour 
de quelque chose; elle indique aussi l’objet dont il ‘est que- 
stion: roBopiTs 0 uëmB parler de quelque chose; repero- 
BAPHBATECA © MUp traiter de la paix, et indiquait autrefois 
Ja cause. Dans ce dernier cas elle avait la même significa- 
tion que o wëme de quoi, nouemy,. Ona ue pourquoi. 

Remarque 1. Vorsqu'il est question d’un lieu, o a perdu 
maintenant sa signification de autour, signification que cette pré- 
position a gardée lorsqu'il est question du temps. 

6) Joint à laccusatif sa signification originaire indique 
la proximilé: 2HTB CB KÈMB CTbHA 06% CTTHŸ Vivre avec 
quelqu’un séparé seulement par un mur; pyK4 06% pyKŸ 


bras à bras. Quand il est question du temps, elle indique 


une ressemblance et correspond alors à environ: 06% 5Ty 
nopy environ (vers) ce temps. 


__ Oms de. a) S'il est question du lieu, cette préposition 
correspond à do de, omv — do depuis — jusque: om [la- 
päxa do C. Ilerep6ypra depuis Paris à St. Pétersbourg ; 


e 
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en parlant du lemps om indique l'espace entre deux laps 
de temps: om> 1812 rôza 00 Hälunx'R BpemMënzs depuis 
1812 jusqu’à nos temps. | | 

6) La préposition om indique non seulement le temps; 
la cause d’une action, la source d’un évènement peuvent 
aussi être exprimées par omv: OMS CKŸKH A B3AÏB BB 
pÿkn Kaäry par ennui je pris le livre en main; mnoro 
Moaéi ymepah om r0404a beaucoup de personnes mou- 
rurent de faim, 


B) Quelques auteurs emploient om pour no npuuunun,. 
nomMOMyÿ umo parce que. 


Jo régit l’accusatif, le datif et le préposilif, les deux 
derniers cas sont souvent employés l’un pour l'autre, p. ex. 
no KOMB d’après qui, #0 HëMB d’après lui, n0 HacB, n0 
BacB d’après nous, d’après vous, au lieu de no KomŸ, #0 
HeMŸ, X0 HaMB, #0 BaM. [L’interrogalion mo? s'emploie 
au lieu de no uemÿ? pourquoi? no uëmr? à quel prix? 
La réponse à la question no uëm? est au datif: no uëme 
KYDHAH BH? combien avez-vous payé (lillér. à combien 
avez-vous acheté)? lo py6aw un rouble (littér. à un 
rouble). 

Cette préposition désigne 

a) avec l’accusatif: 

aa) le lieu en réponse à la question où? et jusqu'où ? 
no upâsyio cTopony phkk 4exHTB du côté droit de la ri- 
vière est situé; #0 cië MSCTo 4 ne Adxbe jusqu'ici et pas 
plus loin; Bo44 mn maa no rpyas l’eau m'allait à la 
poitrine ; 

66) le femps en réponse à la question jusqu’à quand ? 
no cië aca0 jusqu’ aujourd’hui; »0 népsoe yncad jusqu’au 
premier ; | 

BB) la cause, lorsqu'elle remplace sa: no uro? pour- 
quoi? au lieu de 3a uro? 


6) Suivi du datif #0 désigne: 


aa) le lieu en réponse à la question où? et en indiquant 
la surface: XOANTE #0 ropâmB se promener en gravissant 


les montagnes: 03epo nHax04uTca no To croponé pbrh le 


lac se trouve de l’autre côté de la rivière. Lorsque no 
sert de complément au verbe cTphaärs tirer, cette prépo- 
silion régit aussi le datif: cTpsAATs no oa1éHAM tirer (sur) 
des cerfs; | 

. 66) le Zemps répondant à la question quand? no yTpÿ 
le matin, pendant la matinée; #0 6cenn pendant l'automne: 
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BB) là cœuse: OTCYTCTBOBaTE #0 6043 être absent 
pour cause de maladie; no régit aussi le datit lorsqu'on 
cherche les preuves chez un auteur etc.: »x0 iiarepy 
suivant Schiller; »o [ÿinkuny s'il faut croire ce que 
Pouchkine dit; 

rr) l’analogie: om no ce0% HHKord He namëxE il ne 
trouva personne qui fut à sa hauteur; 

AA) la disposition: caañTecr no M'CTamMB asseyez-vous 
à vos places. 

Remarque 2. Les nombres ordinaux d6a, mpu, uemnpe et 
les nombres collectifs sont dans ce cas toujours à l’accusatif; no 
dea (066e) chacun deux; no mpw (mpde) chacun trois; no uemwpe 
chacun quatre. | 


Remarque 3. Ce pronom indique une activité limitée dans 
une certaine branvhe, ou dirigée dans une certaine direction: omE 
CAÿYHXUTE #0 Munncrépersy Hapoanaro Ilpocs'tménia il est em- 
plové au ministère de l’enseignement public; cogunénie no pycckoï 
acrTopia un ouvrage concernant l’histoire de la Russie. 

B) Avec le préposilif : 

aa) lorsque cette préposition a la signification de après, 
plus lard que, et indique un laps de temps: #0 cMéptra 
AaecrcäHapa Beiäkaro après la mort d'Alexandre le Grand; 
no Poxaecrsy Xpnerosy après la naissance de Jésus-Christ ; 
elle correspond au pronom do avant: do noaÿanu avant 
midi, no noaÿau après midi; 

66) après les verbes: ocTaBäTeca (no) rester après; ro- 
pesäaTs (no kom») pleurer quelqu'un; rHäTECA (n0 KOMB ou 
3a KBMB) poursuivre quelqu'un. 


Exercice. 106. 


Xa56na4 y60pra 65148 Bo BcëmB pasräp#. Heo6o3pu- 
Moe, GaecTAuIeC 2KéATOE H046 3AMBIKAAOCE TOABKO CB OAHOÏ 
CTOPOHEL BBICOKHMB, CHHÉIONEME ABCOMB, KOTOPEIH TOTAà 
KA34AC4 Mb CÂMLIMB OTAAAËHABIMB, TAHHCTBCHHBIMB M$- 
CTOMB, 3a KOTOPEIMB HAH KOHUACTCA CRT, HAH HAUHBA- 
IOTCH HeOOATAeMBIA CTpanB. Bcë noie GEBLA0 HOKPPITO 
KOÔNHAMA H HaPOAOME. B'E BHICOKOË, TYCTOH PKH BHAHÉ- 
AHCE KOË-TAB, Aa BHIKATOÏ HOAOCÉ, CONTYTAA CIIHHA 2KHH- 
BI, B3MAXB KOAOCHEBB, KOTAA OHÀ NEPEKAAABIBAAA HXD 
MÉXKIY HAAIBI(CBB, KÉHIIHHA, BB THHH, HATHŸBLIAACA HAÏE 
AIOABKOÏ H Pa3OPOCAHHEIE CUONHI HO YCÉAHAROMY BACHA- 
KMH XHHBBIO. BB Apyr0ñ CTOPORÉ MYXHKH BB OAHBXE 
py6äxaxr, CTOÂ Ha TCTÉTAXE, RARAÂAIBAAR KODHEL, H UBI- 
AHAH TO CYXOMY, PACKAACHHOMY NOJI0, CTAPOCTA, BB Ca- 
HOrÉXB H APMARS BB HAKHAKY CB OGHPKAMH BB PYKB, H3- 
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AAIEKÀ 3aMÉTHBE na, CHAT CBOIO HOÂPKOBYIO UIIAUY, 
YTHPAAB PELKYIO rÉA0BY H OOpoAY IOAOTÉHUENE H HOKPH- 
KHBal' Ha 6a0. PrixeHEKkaa A0Mä4Ka, Ha KOTOpOÏ ÉXATE 
OTÉIE MO, IAA AËrTKOM, HrpHBoñ XOA0H (au lieu de X0- 
AO) HSp'EAKA ONYCKAA TÉA0BY KB lPYAH, BHITATHBAA I10- 
BOABA H CMAXHBAA TYCTEIME XBOCTOME 0B010BE H MYXB, 
KOTOPEIE KA AHO APDHANCE na Heë. /18b G6parra COGAKH, 
HANIP AK ÉHH 0 3arHŸBB XBOCTB CÉPIOMBE H BHICOKO 10 AHH- 
MâA HÔTH, TPaui0sHO NCPENPEITHBAAH NO BEICOKOMY 3KBH- 
BHI0 , 3a HOT AOUA M, Muuxa G'bKAIA BICPEAH H 3a- 
THYBE TOA0BY,. OKHAGIA HPHKÜPMKH. CoB6pr Hap04a 
TÜNOTE AOMAAÉK H TEAÉIB, BÉCEABIÉ CBHCTB NCPENÈAOKT ; 
KYAOKAHIE HACHKÔMPIXE, KOTÉPSIA HI ABH2KEEIMH CTAAMH 
BHAHCE (planer), 3àHax'B IOABIHH, COAÛMEL H AOUIA AHHHATO 
nÔTA, ‘THICAUH ASAHIHEIXE uBTOBS H ThHÉ“, KOTOPHIE 
pasuBälo aïADiCe COAHNE NO CHÉTAO-HÉITOMY #KHHBEK, 
cHHCË Aâan AÉCA H 6ÉA0-AHAOBEIME OGIAKAME , GÉAHIA 
uaÿYTHHLI, KOTOPBIA HOCHAHCE BB BO3AYXP HAH AO HAHCE 
O0 KHHBBIO, — BCë STO 4 BHABXAB, CABONAAB H uYŸBCT- 
BOBAJE. 


Thème. 107. 


J'espère que vous n’en parlerez pas, car je vous l’ai 
dit, espérant que l'affaire restera entre nous. — Le ministre 
partira probablement demain ou après-demain, — Parmi 
les Petits-Russiens existe la tradition (mpeaänie) que le 
poète romain Virgile a vécu dans leur contrée exilé parmi 
les Scythes. — Entre les deux hautes montagnes se trouve 
une vallée profonde. — Il paraît que vous n'êtes pas 
d'accord avec votre frère, — Longtemps le ballon planait 
entre le ciel et la terre, étant à chaque moment en danger 
d’être renversé par l'ouragan. — L'empereur resta long- 
temps en danger de mort, mais dans ce combat entre Îa 
vie et la mort sa forte constitution resta enfin victorieuse. — 
Le jardinier a disposé des plates-bandes de légumes entre 
les arbres fruitiers. — Les Anglais livrèrent la bataille à 
la veille d’une grande fête. — Mon grand-père mourut la 
nuit de vendredi à samedi. — Le cordonnier que vous 
avez vu hier chez nous, travaille pour moi depuis plus de 
cinq années. — Vous m'’obligerez beaucoup en me prêtant 
une petite somme d’? argent pour quatre à cinq semaines. 
—- Les Russes achètent à la foire de Leipzig souvent pour 
quelques millions de marchandises. — Dites au domestique 
‘de fendre (packo4ÔTs) le bois en de pelites büûches. — 
Mon oncle m’a promis de venir me voir un de ces jours. 
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Thème. 108. 


Prenez garde de votre nouveau domestique, on dit 
qu'il est voleur et très insolent (6xenr 4éps0K% na 43BIK9). 
— Lorsque nous traversions les steppes de Saratoff, de 
nombreuses volées d’oies sauvages, de cygnes, de canards 
et de cigognes qui revenaient du Nord pour chercher un 
climat plus doux, planaient sans cesse au-dessus de nous. 
— Il n’est pas bien quand les enfants se mouyuent de leurs 
professeurs et en général de personnes qui sont plus âgées 
qu'eux. — J'ai oublié de quoi nous venons de parler. — Quel 
rue soit le sujet dont cet homme parle, il ne peut jamais 
renier sa bêlise. — Il est bon si les jeunes gens ne parlent 
que de choses qu’ils connaissent à fond ; le perroquet aussi 
répète (nosropäers) des paroles qu’on lui à apprises par 
cœur; le jeune homme qui fait de même, s’abaisse jusqu’au 
perroquel. — Depuis 1815—1853 l'Europe jouissait d'une 
paix profonde, peudant laquelle florissaient le commerce" et 
l’industrie, les arts et les sciences. 


Exercice de conversation. 


At06aTe An BEI OXOTY ? A CTPACTHO 1100410 OXÔTY, 
HO KB MOCMŸ COXKalE- 
Hilo MOoËë ca460e 340pôBie 
He HO3BOJACTE MH Npe- 
: AABATECA STOH 3a04Bb, CH 
TAKHMB Xe PBÉRIEMT, CE 
KAKHMB A JAÉAMB TO 

npéxk/Ae. 
Maôro ax BB oxOTHAuCE Bo BE Pôcciu a mnôro oxothaca, 
BpÉMA cBoerd npe6BiBänit  $TO GAaroCAoBéHHAA CTparä 
BB Poccix? AAA OXOTHHKOBR. He TOAR- 
un KO YTO OXÔTA He CONPAKEHA 
TaMB CB TÉMH 3aTPyAHCHI- 
AMH, KaKiA MbI BCTP'b4ÂenE 
BB OCTAABHÔO EBporrb, Ho 
H MHOTOYHCACRRAA AHAB 
AÉAaeTE H33 Poccin TakE 
CKASÂTE Ppañ AAA A1064- 
IHX'E 3AHHMATECA OXOTOIO. 
Karâs Tam Han60a'be Bcrpb- Br Poccin, no Kkpéñneit MÉp 
 HA@TCA AMIE Ÿ BB Toñ dacTH Poccin, BR 
KOTOpOË 4 HPOBËIFR MHÔrie 
rod, BCTP'HAATCA BCAKArO 
POAA AH, RCKAIOHAA KpÿI- 
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HOÏ T. €. OJéRe“, AOCÉË, 

KO3ÿ16H, H3YOPÉR H T. I. 

Ho ecrs raw aMxia rÿcu? He Tôasxo aMkia ren, no u 

| A66eH, AHKIA YTKH pâs- 
HBIXB POAÔBE, APAXBEI, KY- 
ARKH, PAOYHKH, KYPONÂTKA 
— BC HMenä BCTphy4I0- 
IeËCA TaMB AUJH HÈÉTE 
NOYTH BO3MO%KHOCTH e- 
PeCIRTATL. 

AoxxAÔ 4m KYIATE Ce0 n103- H'BTE, SToro ne ryxH0; y 
BOAÉRIE AAA OXÔTHI, KAKB  KOTO eCTE NOPOXE, APO6E 
STO AÉAAETCA BB APYTHXB M PYXBË, TOTE MOXKETH H 
cTpau4x® Espônet | OXOTHTECA. 
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Remarques sur les prépositions. 
(Continuation.) 


* IT6onn, 6dsan, à côté, régissent maintenant le génitif, 
tandis qu'ils régissaient autrefois l’accusalif, comme cela se 
fait souvent encore de nos temps dans le langage popu- 
laire: eôszar néurn (autrefois néuxy) à côté du poêle; on4 
céda 6032 Mätepu (autrefois mare) elle s’est assisse à côté 
de sa mère; les signilications de non et 6e0san n’ont 
presque pas de différence. 


Hods sous dépendant d’un verbe de mouvement ré- 
git l’accusatif, et l’iastrumentatif lorsqu'il dépend d'un verbe 
de repos: 6pôcurs Knäry, #00 croa jeler un livre sous 
la, Ha KHHTA JeKHTB #00 CToAdme le livre est sous la 
table. 


Remarque 1. Le langage populaire emploie nods dans les cas 
suivants: 2003 s0640m0 doré signifie de mème que evsosowennuü; et 
nods cepe6pé argenté est identique à evcepebpeunuä. ; 


On exprime par #00: 

a) le temps: noûs aacs quelquefois; oHB n—0Ax04HTE 
ATE 00% HATHACCATE il s’approche de la cinquantaine; 

6) l’assujétissement: GBITS no0 Ha430pomB être sous la 
surveillance ; CTaTE #00 samuTy se mettre sous la défense. 
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Ilods s'emploie aussi dans les Jlocutions suivantes: 6k1Te 
no0% pyKôio aider quelqu'un; B3ATE #00 colo pÿKky prendre 
quelquech. en main; 3acxÿTs #09 IxyMB s'endormir pen- 
dant le bruit; TaHHoBÂTE #00 Mÿ3H1Ky danser à la musique ; 
n00 3BŸKH aux SONS. 

Ron 2. Dans ce cas on fait toujours usage de l'accu- 


satif et non de l'instrumentatif, on ne dit donc pas: no00 mMÿ3HIKO0%, 
no0s 3BÿKkamu, comme on serait tenté de le faire. 


Remarque 3. On dit aussi: no0ds napy une paire assortie; 
nod% CTATE Ce qui s'accorde, ressemblant. 

[po de s'emploie au lieu de 0, ua etc., p. ex.: y 
CTOA4 TOBOPHAH »po Boïaÿ à table on parlait de la guerre; 
OH BCË TOBOPHTE 290 Ce0x il parle loujours de lui-même 
(au lieu de o ce6% ou bien au lieu de dax ce6a il parle si 
doucement que c’est lui seul qui s'entend). Les anciens 
employaient »p0 au lieu de za: Bañaanmipr 6H YOHTE 
npo Mrôpa (au lieu de 3a Hrôpa) Vladimir fut tué à la 
place d’Igor. 


Tpémuer, npômuey contre: a) roBOpHTE np6mues KorÔ 
parler contre quelqu'un; 

6) exprime aussi une comparaison: 4T0 CyKHÔ npÜmuer 
TOr0 BAÉCATepO Aÿumie ce drap-ci est dix fois meilleur que 
celui-là ; 

8) le temps comme comparaison ou comme transition, 
dans ces deux cas ce mot est employé seulement dans 
le langage populaire: npômues nArannusr vendredi ou en 
comparant vendredi. 


Cxeo3e à travers régit l’accusatif ou bien le génitif; 
c'est donc égal qu'on dise: cxeoze caësw ou bien cxeost 
caëss en pleurant. | 

Cette préposition régit a) l’accusatif: KRapar As'bné4- 
NATHIË AOCTHrS Typuiro cxéos crénn 4 nycrhram Charles 
Douze atteignit la Turquie après avoir traversé des landes 
et des deserts: Témsa TeuëTR cxeose GorâTHIA AGAHHHI la 
Tamise traverse de riches plaines ; 


6) le génitif: cexeoze caësrr He BHAA HHMerO ne voyant 
rien à travers les larmes. 

C» avec régit le génitif, l’accusatif et le prépositif. 

a) Avec le génilif c exprime: : 

aa) un mouvement sur la surface; cette préposilion 
correspond aux prépositions #a, n0, 00, 60: Cv TOPHI #@ 
rôpy d’une montagne à l’autre; co nors 00 r'OAOBEI de la 
têle jusqu'aux pieds (verb. des pieds jusqu’à la tête); co 
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naeus do Koztneï des épaules jusqu'aux genoux; C» BÉPXY 
6 4433 de haut en bas. On emploie celte préposition 
aussi du temps: co Aux #a 4Aenb de jour en jour; c 10aro 
no 25ve ancao du 10 jusqu’au 95. 


66) la cause ou d’autres circonstances, p. ex. co cTp4xy 
de peur; cs paaocTn de joie; cs BH4y de vue; craynà par 
bêtise; cnpocra par simplicité, par bêtise; ces deux der- 
AT ne forment ensemble qu’un seul mot et le % est 
élidé. 


BB) dans les locutions: GÿAeTR cè Menä, AOBOABHO Cv 
(da) menx j’en ai assez. 


6) Avec l'accusatif, cette préposition indique: 


aa) le lieu, mais seulement dans la langage populaire: 
ce (au lieu de no) apyrÿio crépouy de l’autre côté; 


66) la mesure et le nombre: seanunuoôro cs rôpy avant 
la hauteur d’une montagne; A pocromE © Moerd oTuà j'ai 
la taille de mon père. | 


8) Avec l'instrumentatif il exprime: 


aa) une communauté de vie ou d'action: meñä 6.4aro- 
CAOBHAR OTÉLB Co MATeppio Mon père et ma mère m'ont 
béni. À celte règle sont soumis aussi c3 suivi de l'instru- 
mentatif après les verbes rétroactifs: ApaTsca co KBMB se 
bare avec quelqu'un; 


66) les circonstances et conditions d’une action ou 
d'une occupation rép. à la question: comment? de quelle 
manière: o4BBATECA CO BKÿCOMB s'habiller avec goût ; pa6o- 
TATE Cv yCcépaleme travailler avec zèle. 


Y chez indique le séjour quelque part ou chez 
quelqu'un. Ceite préposilion diffère de np en ce qu'elle 
indique une grande dépendance, même une propriété, 
P. EX. CAYKHTE Y KOrO et CAYXKHTB AP KOMB Servir 
chez quelqu'un, npu kom signifie qu'on est en rapport de 
service avec quelqu'un, y Koro qu'on le sert et qu’on est 
entièrement dans sa dépendance. 


Upezr, uépeszs par, par dessus indique la transgression 
d’une ligne, d’une limite: maT“ wpess nämwmio traverser un 
champ labouré; mepeuarmÿTs wépesze nopore passer le seuil. 
On emploie aussi cette préposition en parlant du temps: 
upezr (uépez) mac dans une heure; "pese Aenb un jour 
plus tard, dans un jour. 
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Exercice. 109. 


H no4Péxaas Kk5 KRaañnoBonmy AÉCy, MEL HalL14 An- 
HéËCKY Y#C TAMB H CBCPXB BCAKATO OHKHAAHIA, EIË Te- 
AËTY Bb O1HŸ AOMAAB, Ha CPeAHHB KOTOPOH CHAFAB 6Y- 
ÉTAHKS. M3 NOUE CÉHA BHAHÉAHCE: CAMOBAPE, KÂAKA 
CB MOPOXKEHOÏ HOPMOË H euLËé KOe-Kakie NPABACKATEAIBHBIE 
Y3C4KH H KOpOGouKkn. Héaxpsa GBiad oHÔôHTHEA: TO 
GHIAB AA Ha YHCTOME B031YXŸ, MOpOXKEHOe H PPYKTHI. 
Up BHAB TeAËrH, MI H3HABHAH IŸMHYIO PAAOCTE, U0- 
TOMŸ UTO HHTE 4aï BE AbCÿ Ha TPABÉ M BUOÔINÉ HA Tä- 
KOMB MÉCTS, Ha KOTOPOMB HHKTO H HHKOTAA HE DHBAX 
da, CAHTAAOCE OOABNIAMB HACAAXKAÉHIEME. 

TÿpKka nozéxaxr KB OCTPOBY, OCTAHOBHACA, BHHMà- 
TeABHO BbICAYÆKAÏB OTB OTIA MOTO DOAPOÛHOE HACTABAÉ- 
Hie, KAKB PaBHATECA H KYA4 BBIXOAUTE (BHPOTeMB OH 
HHKOTA4 He CO06paskACA CB STAMB AACTABAÉHIEMB, à A- 
Aa4B HO CBOeMŸ), PasOMKUŸ AE COGAKE He CHINA (sans se 
hâter), cha Ha A0mMaAb H, HOCBHCTHIBAA, CKPHIACA 3à MO- 
A0APIMH Gepëskamn. Pasomkaÿrhia (délier) romaia npé- 
AC BCErO MaX4HieMB XBOCTOBB BHIPA3HAH CBOË YAOBOAE- 
CTBiE, BCTPAXHYAHCH, ONPABHANCE H HOTOME KE MAICHE- 
KOÏ PbICHOH, HPHHIOXHBAACE H MAXAA XBOCTAMH, NOÛEAKAAH 

BB Päi3HPBIA CTOPOHEI. 
| «ÉCcTE y TeOA HAaTOKB ?» CHPOCHAB OTÉLE MO. À 
BHIHYAS H3b KAPMAHA H HOKAJAME EMŸ. 

«Hy, TAKE BOSEMH Ha DAATOKBE STY CÉPYIO COGAKY . . .» 

«SX HpÉHa ?» CKASAAB A CB BHAOMB 3HATOKA. 

«Aa; H Or no 4aopor. Koraä npnaëTE n044HKa, 
OCTAHOBHCE H CMOTPH; KO MH (6€e3B 34ñla He npHXO- 
AATE !» 

A 06MOTAXS HAATKOME MOXHAÂTYIO Iméro #RHpära H 
énpomerTbro G6pocnaca OHKATE KB HA3HÂIeHHOMY MÉCTY. 
Ilan cwbaaca  KpuadAs MHB BO-CAHAR: 

«CKop$ä, ckopsä! à To ono344emp!» ... 


Thème. 110. 


J'eus hier l'honneur d’être assis à la même table que 
Son Excellence Mr. le prince de N. et à côté de lui. — 
Jetez ce papier sous la table, sa place n’est pas sur la 
table. — Je ne comprends pas bien le caractère de ce 
jeune homme: quelquefois il est très gai et quelquefois 
(HoAB uac#) si triste, qu’on pourrait penser, qu’il se mettrait 
sur-le-champ à pleurer. — Mon voisin cherche depuis 
longtemps un cheval, qui serait de pair avec son autre 
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cheval. — Aujourd’hui, pendant le diner, on parla à l'hôtel 
de la prochaine guerre. — Cette maison-ci coûte en com- 
paraison avec l’autre au moins cinq fois plus cher. — Tan- 
dis que j'étais chez le ministre, une jeune femme entra et 
raconta les larmes aux yeux (cxBoss caësh1) le malheur 
arrivé à son mari. — En Sibérie il me fallut errer souvent 
pendant des semaines entières à travers d'épaisses forêts 
et des plaines désertes avant d'arriver à un village ou une 
petite ville. — Cette vieille dame a habillé de la tête aux 
pieds le fils de la pauvre veuve qui, dernièrement, a perdu 
par un incendie toute sa fortune, — Quoique cette jeune 
dame n'aime pas le luxe, elle est toujours habillée avec 
goût. — Son mari travaille avec un grand zêle dans la 
chancellerie du ministre. — Tandis que j'étais chez vous 
ce malin, le facteur m'’apporta une lettre qui m'annon- 
çait la mort de mon meilleur ami — L'officier dont 
vous fites la connaissance hier, sert comme aide-de-camp 
auprès du général de F. 


Exercice de conversation. 


Br rosOpHAR, 470 BH KHAH Cosepménaaa npäBza, Bôxra 
Ha Bôarb; mpäsaa 46, TO — MATyIuKA H KOPMHAHNA 
$Ta pére H300HAYETE phi-  BO4Ara, KAKB HA3HBANOTE 
60 eë Pycekie — camasa 6orà- 
TaA PHÔ010 phKàa BB Es- 


port. 
Kakia phiôpr HAXOAATCA Tam Bcäkaro posa pHôsr, OTE 
IIPCHMŸIXECTBEHHO ? MÉIKHXD A0 CAMEIXE KPŸII- 


HBIXH. Becnô1o TAAyTca 
BBepxX8 10 BéarsorpomsiIA 
KAPABARHI CEARAÉH HA3BIB4- 
EMBIXE OHIUAHKOIS HAH Cà- 
Gaa-phi6a, HOTOMB ecTs 
TAMB OCËTPEI, O'HAYTR, 0E- 
AELA PHÔHME, CTÉPAAAU, 
STa BKŸCHAH H CBOHCTBEH- 
HaA OAHOM HOT Boarx 
pri6a, Aa BCb HMenà PHIÔ0P 
He IEPEYTÈIE. 
PB% Kak0Ë phiôbr ASaaerca kpàa Avbaacreca n3B oce- 
HRpà ? TPOBB, HSE OHAŸTE H HE 
CeTPIOTS ; HO AŸ IAA HKPà 
OCÉTPIA. 
A CAHXAAR, ATO ABAAGTS Aa, CTepiñañ HKpâ AÂKE 
HKDY H H3B CTePAAAÉÏ. OJeHb BK}ÿCHA, HO TaK®B 


Remarques sur les verbes. * 343 


KaKB CTÉPAAAR Re O0 ABMÉA 
PHIOBI AA H HC AOBATCA BE 
TAKÔME KOAHTECTBF, ATOOF 
MOXKHO GbL HpArOTOBAÂTE 
AOCTATOYROC KOAHCTBO 
AAA UPOAŸKH, TO H A4- 
TB CË TOAIBKO AA A0- 
MAINHATO O6Hx6 Aa. 
Lab radsabia pHiOABIA A0BAU L'ABubla pHiOHHIA A06BAH Ha 
Ha Bôart? Bôard HAXO AUTCA Ha YCTE- 
AXE STOÏ PÉKH, He MHÔro 
uo HHXKE AcTpaxäHn. 
Part Acrpaxäus He Ha Ka- Acrpaxäne 4exHTB 6K040 
CHIACKOME MÔPH ACKUTB?  ACBAHOCTO BüpeTB 0TE Ka- 
CHIHCKATO MOPA, Ha OAHÔME 
H3B MHOTOYHCAÉHHBIX'E pÿ- 
KABOB 06pasŸeMEIxE B6a- 
TOI0. 


Quarante-sixième leçon. 


Quelques remarques sur les verbes. 


Les verbes régissent tantôt cerlains cas, tantôt ils sont 
suivis de pronoms. 

Les verbes eomposés avec des pronoms sont toujours 
suivis d’un pronom. Le rapport entre le verbe et le pro- 
nom peut être complet ou incomplet. Il est complet Îors- 
que le pronom suivant est le même qui entre dans la com- 
posilion du verbe: HAAÉATECA N& CBOH CHABI Se fier à ses 
forces; evbsRäàTE 6 ropoar entrer dans une ville. Il est 
incomplet si le pronom qui suit est un autre que celui qui 
entre dans la composition du substantif et’ si la signification 
de ce pronom ne répond pas à celle du pronom avec le- 
quel le verbe est composé: NOAATÂTECA HG CBOH CHABI Se 
fier à ses forces; n"pib3>KATE 63 ropoaz entrer dans la 
ville. Les verbes précédés d’un pronom compusé appar- 
tiennent aussi à cetle classe. 

Certains verbes qui ne sont pas composés avec des 
pronoms en sont suivis malgré cela. parce qu’un simple 


344 : Quarante-sixième leçon. 


cas sans pronom ne leur suffit pas: ÉxaTs 6 rôpo4r aller 
en ville. 
4) Les verbes régissent: 


a) le génilif. Quelques verbes aclifs et neutres ré- 
gissent le génitif surtout dans le langage populaire: npo- 
cHTB MHAOCTBIH% demander de l’aumone; 2 AaTb, OXKHAÂTR 
ueô (ou umo) atlendre qch., p. ex.: "14020 H AH on peut 
s'attendre à chaque moment; aussi la locution: ueô cm 
Tps? que regardes-tu? Beaucoup de verbes rétroactifs 
régissent aussi le génitif, p. ex. 6o#mvca craindre; 63tt- 
cxämeca Chercher: doxcuddmeca atlendre, ainsi que beau- 
coup d’autres; leurs synonymes suivent la même règle, p. 
ex. po6me craindre; wcxämt chercher; acdame attendre. 


6) Be dalif. Les verbes indiquant une personne qui 
prend part à une action régissent le datif. Un objet peut 
aussi entrer dans ce rapport personnel, mais il est person- 
nifié alors: écmpnudmica rencontrer; nowo6umica plaire ; 
nokasämeca paraitre xomÿ? à qui? pddosameca se réjouir, 
être content d’une personne ou d’une chose — xomy ? uemÿ? 
Après quelques verbes actifs suit la personne lantôt à l’ac- 
cusatif, tantôt au datif: noaapTE xoMÿ YTO el HOAAPHTE 
x010 TEMPS faire présent à quelqu'un de quelque chose; 
HPOCTHTE KOMÿ TO el NPOCTATE #00 BE JbMB pardonner 
quelque chose à quelqu'un. D’après cette règle le datif 
suit aussi après cydéme juger: cyak emÿ bors! que Dieu 
le juge! (Cette locution est maintenant vieillie.) Les verbes 
yMrmr, pasymriomr, snamr régissent le datif rpamorTn: om 
He 3Ha4B TpamoTn il ne savait ni lire ni écrire. 

B) L'instrumentatif est régi par les verbes: 


aa) umnHdeamr, nasmedmr nommer; Obrame faire; de 
même par les verbes rétroactifs: umenoedmtca se nommer ; 
Obaameca devenir etc. Mais le verbe docodumeca signifiant 
être dans un certain degré de parenté, régit le nominatif: 
OHB AOBOANTCA MH mecmb, wyÿpunr il est mon beau- 
père, beau-frère. | 

66) Les verbes indiquant un pouvoir: eraoñme règner, 
posséder; ynpasrime règner, régir; npasñme conduire, 
guider; npedeonimenrvemeosamt (Kms, um) commander 
quelqu'un, quelque chose, : 

BB) Beaucoup d’autres dont l’instrumentatif s’explique 
par la circonstance que le substantif est un instrument ou 
un moyen: Oapume faire présent; Gumeb uerom prier à 
genoux (verb. frapper la terre du front); cmmdumeca avoir 
honte; cxyuäme s’ennuyer. 


Le SR 
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Verbes composés avec des pronoms. 


Les verbes sont ordinairement composés avec les pro- 
noms suivants: 

6: 8-CTYHHTBCA BO YTO se mêler de. 
e3 (6c): ec-nà4o na yMB est venu dans l'esprit; 6c-KienàTe 

BHHŸ Ha KOrd accuser faussement quelqu'un de 
quelque chose, 

ét: 6t-XHTE H3® yMàa devenir imbécile (verb. vivre 
hors de l'esprit). 

do: do-uaTH do Kpäñnocra tomber dans la détresse. 

HG: HA-MEKÂTE Ha ATO faire une allusion à. 
nepe: nepe-AUTE pesB Kpañ verser par dessus le bord. 
n00: no0Û-KAAABIBATE 11040 uTo mettre sous quelquech. 
npu: NpU-BBIKATE KB demÿ s’habituer à quelquech. 
npo: MOpPO3B #p0-6npiers cKBo3B mÿ6y le froid perce 
à travers la pelisse, 
C-HHCÂTE CB yero Copier quelquechose; c-paBaHTE 
CB KEMB Comparer à, 

Les verbes régissent des cas si différents qu’on ne peut 
s’en rentre compile que lorsqu'on ouvre un bon diction- 
naire, car fe même verbe régit souvent les différents cas avec 
ou sans pronom, suivant le sens dans lequel il est pris, 
p. ex. Mouime, Monimeca prier (xomyÿ? et x xomÿ?); 6- 
posame croire (xomÿ? »xe xomÿ? et 6 xo10?); de même 
comme on dif en français croire quelqu'un el croire en 
quelqu'un; nadñameca espérer (Ha umo? ue6?); ynosäme 
se fier à (#a «m0? na umo? unm?); xäameca regreller 
(8v uëmr? uer0£). 

Nous allons ciler ici quelques verbes dont l’emploi 
offre les plus grandes difficultés en russe: 


Bnumäme, écouter, entendre, régit le datif de la per- 
sonne et l’accusatif de la chose: onà anme l'ermany éxu- 
Mäaa elle n’écoutait que le Hetman; orciday Tpecke H rpoms 
enema j'entends de tous côtés des craquements et du bruit, 
Quelquefois, mais bien rarement, on emploie aussi la per- 
sonne à l’accusalil: TB CaMB, OCTABA HAYTB, DPHAËIE 
MenÂ euumäime toi-même tu quitteras ta charrue et 1u vien- 
dras m'écouter. 

Bôesame, guerroyer, faire la guerre, s'emploie dans la 
vie commune suivi de cz, mais dans le langage littéraire il 
est suivi de l’accusatif et de #a avec l’accusatif (xo10? umo? 
na x010?); du reste ce est le plus usilé: edesamt c3 Au- 
rAangdänamu (Anrauuäns, #a Anranyäne) faire la guerre aux 
Anglais. 


C 
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Demphmumecs, ecmprudmeca, rencontrer, est suivi de 
Co pour indiquer une rencontre: Æ Co HUMo 6CMPMUAA 
Ha YAnub je l’ai rencontré dans la rue; il est suivi du 
datit dans a signification de arriver: ecmprmuanocr mur 
npenäTcTBie je rencontrai un empéchement. 


Losopüme umo, o uëmr, asuxôme, o aswx parler quel- 
quechose. de quelque chose, de la langue, une langue: %- 
eopäms Te p\ccKuMs A3BIKOME on Le le dit en russe; on 
1060pÜMT HA HPAHHŸ3CKOMS A3BIK# il parle en français. 


]Musümrca, youerämeca, s'étonner, est maintenant suivi 
du dalif, yduenämoca uemyÿ: OHB o0u6aäiaca CBOemMÿ OpATY 
il s’étonnait de son frère. | 


#Æ0ame, oacu0äme, attendre, est suivi tantôt de l’accu- 
satif. lantôt du datif: œcoameb ue:6 el umo; mais l’accusatif 
est le plus usité: 4 æc0y cBo@6 6para j'attends mon frère. 


Saocadeume, calomnier, dire du mal, xo0 et o xom, 
O uËME: OHÀ 340C106UMT COR MYAKG El O CROËMS MY 
elle dit du rosl de son mari. 


Hipäm, jouer, um, 60 umo, umo, na uëms, ado 
xMe: UWAME UTPYINKOZ0 jouer avec un joujou; uzpdme 6% 
räpro jouer aux cartes; wpdme 6046mÿx0 Hrpy jouer un 
grand jeu; wzpdme na ckprinkr jouer du vivlon; updms 
nadr Gparom se moquer de son frère. 


Kacämrea, loucher, regarder, régit le datif sans pro- 
nom, le datif avec le pronom x, le génilif sans pronom 
et enfin le génitif avec le pronom ; il régit le datif avec 
et sans pronom lorsqu'il a la significalion de toucher, le 
génilif avec et sans pronom lorsqu'il signifie toucher et 
regarder, être du ressort de quelqu'un: on xocuÿaca cemt 
et x cemÿ il a touché eela, il en a parlé; 570 ace, do eacz 
me xacdemca cela ne vous regarde pas. 


Knesemäme, calomnier, #a x026 el x010: om kaesemdar 
menus et #a meuä il m’a calomnié. 


Ha6mo0ame, observer, umo, 3a unms, Has ur: acTpo- 
HÔMB Habanodems XOAS HAanéTB l’astronome observe la 
marche de la planète: onB #abmo0ddrs 3a num? Ha Käxk- 
ao mmarÿ il l’observait sans le quitter de vue {sur chaque 
pas); oHB HaGwo0dems ads ecëms il a l'inspection de tout. 


Haraxcoëmeca, nacradëmeca, jouir, wrme dans la vie 
commune, #0 clans le langage liltéraire. 


Omxasäme, léguer, refuser, dans le premier cas il ré- 
git le datif de la personne et l’accasatif de la chose: on 
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omrazdr emMÿ Bcè cpoë nMaie il lui a légué toute sa for- 
tune: dans le second cas il régit le datif de la personne 
et le prépositif précédé de 63 de la chose: Borr omxasänr 
eMÿ 6 KpacoT# Dieu lui a refusé la beauté (l’a créé laid). 


Tokposümenremeosame, protéger, xo16 et xomyÿ, accusa- 
tif et datif: reRepAXE nOXposumenvCmeosarr CBOCLÔ CEKPETAP#A 
et csoemÿ cekpetapw le général prolégeait son secrélaire. 


Lômnumr, cocnomunämr, nanomunämr, se rappeler de, 
rappeler à quelq., %o16, umo, o KxoM>, Oo uëmz: 3TO Hano- 
Mundemr eMÿ COÔCTBERHYI0 CBOY0 3KH3H6, OU O COÛCTBEHHOŸ 
cs0é% >xH3Hw Cela lui rappelle sa propre vie. 


Ipäsumt, ynpasrsime, diriger, régir. administrer. um: 
TyYGepHATOPE npésume ry6épniero le gouverneur administre 
le gouvernement. 

Tlpeszupäm, npeneôperäme, mépriser, faire fi, regarder 
de haut en bas, %0:6, wmo, xnms, unmMr; npesupämeb régit 
ordinairement l’accusatif, npene6peaime au contraire est gé- 
néralement suivi de l’instrumentatif: re npezupäüme 6%4- 
H&XS, He npencÜperdime HeCAàCTHUMM ne Iméprisez pas les 
pauvres, ne faites pas fi des malheureux. 


Tpunadrexcäme, appartenir, dans le sens qui lui est 
propre avec le datif, dans le sens figuré, lorsque ce mot 
exprime une position inférieure... il est suivi des pronoms 
#2 (xo) et do. Les auteurs modernes préfèrent x2: oTTÿ4aa 
A HOINËAB BB PHMCKIA OÂAH, HBIHB NPUHAOIHCAUIA Kd 
XÉHCKOMY MOHatTHp#H de là je me dirigeai vers les bains 
romains appartenant maintenant au monastère des demoi- 
selles (Karams. 2. 414.) 


Hponuxuyme, pénétrer, percer, 60 umo et umo: Aymä 
6 noanä Ésänreascroï Cearbinci, KoTOpan nponéxayaa 
6 neë l’âme élait pleine du sancluaire évangélique qui Y 
avait pénétré (Joukoffski 6. 626.); neBHnnocTk uHcraa 6c10 
ero nponéruyaa Aÿmy la sainte innocence avait pénéiré 
dans tous les recoins de son âme. | 


Pyxoséocmeoeame, guider, 1) #01, umo: Bacr ne py- 
xoecocmeyems Munépsa Minerve ne vous guide pas: 2) xrme, 
«rm, pour indiquer l’instrument ou l'objet: ckaxHTe, uTo 
pyxoeédcemeyems UXB MPICAËMU H Abidmu? dites-nous, qui 
ont-ils pour guide de leurs pensées et de leurs entre- 
prises? 3) xomy, wemyÿ, lorsqu'on veut exprimer un rapport: 
OH OCTAËTCA H EMÿ YK'B HHKakKÔe CiAHie Ha DYTH He Py- 
xog60cmeyems il reste et aucune lumière ne lui moutre 
plus sa route. 


… 


348 Quarante-sixième leçon. 


Candume, suivre, poursuivre, régit dans son sens pri- 
milif l'accusatif x0162 qui? umo? quoi? 3a unme (xnMs) ? 
derrière qui? quoi? candoedme, nocaneosäme est suivi dans 
sa signification primilive (hacro4mee snauénie) de 3a #70M8 © 
sa urMv? derrière qui (quoi)? dans un sens relatif il est 
suivi du dalif. 

Cunsmoca, nocmnäimrca; rire, se moquer (de), est suivi 
de la préposition #ad: ne cuümecr nadr crâpmuiumu ne 
vous moquez pas de ceux qui sont plus âgés que vous. 

Cocmosime, consister, être composé de, 32 ue10, 62 
UËMd: YHKURB HAIIR COCMOAAd UF KAPEROË TOBAARHY, 30M- 
AAHtiXo A610K060 H ŸAMATG H CBipy nolre souper Consi- 
sStait de viande rôlie, de pommes de terre, de pouding et 
de fromage (Karams. 2. 721.); npäsannaunoe uaäTse 110- 
PHXCKHXB CEHATOPOBB COCMOUME 6% JIËPHOME CYKOHHOM 
KkaæTäan# Île costume de fête des sénateurs de Zurich con- 
siste d’un habit de drap noir (Karams. 2. 231.); Kro Aÿ- 
MaeTB TO Cuäctie cocmoüme 60 OOTATCTB® H 6% H30PITK#® 
Bemié* celui qui pense que les richesses et les biens nom- 
breux forment le bonheur (Karams. 2. 786.). 

Cpaenüme, cpdenueamr, comparer, régit ou bien deux 
accusalifs (comme verbe actif) ou un accusatif suivi de Ja 
préposilion ce avec l’instrumentatif: cpdenueamb umo c? 
u#rmMe Comparer une chose à l’autre; cpdenueame mo-u 
Opyiée cumparer ceci et cela. C’est, du reste, tout-à-fait 
le même cas dans les autres langues européennes: l’alle- 
magne, le français et l'anglais: comparer une chose et 
l’autre et comparer une chose avec l’autre. 


Voosremeopäime est suivi du datif (xomyÿ, wemj) ou de 
la préposilion #3 avec Île préposilif, si ce verbe signifie 
faire plaisir (abaarTr yaosoascrBie), et de l’accusatif sur 
la question #016? umo? qui? quoi? ou du prépositif avec 
6» à la question 63 wëme? en quoi? lorsque ce verbe a la 
signification de satisfaire (AÉAATE AOBOABHEIM D). 


Voocmôume, récompenser, honorer, juger digne, c’est- 
à-dire ASJATR AOCTOMRBIMR faire digne, a la personne à 
l’accusatif et l'objet à l'instrumentatif (xo16, urnmr): pasro- 
BOPEI KOÂMU OH H CyYDpÿra cro Men# ydocmôuau les con- 
versations dont lui et son épouse m'honorèrent (von Vi- 
sine, 212.). 

Ynperämr »xo16 6% uëms, reprocher quelque chose à 
quelqu'un: «6 ynpexdau 6 AYprôMe nponsaoménix on lui 
reprochait sa mauvaise prononciation. 
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Exercice. 111. 


SRHPAHE GeSNPECTAHAO OTCTAHABAHBAACA, NOARHMÉA 
IH, H HpHCABNAICA (écouter) KB HOPCKAHHIO (NÉÜPCKAHBÉ 
L bruit) OXÔTHHKOBR. YŸ MeHÂ He AOCTABAAO CHÂE CTA- 
MHTE eT0 CB MÉCTA, HA HA4HHAAE KPAYATE : aTÿ! aTÿ ! 
Toraë #RHpäWe psdica TAKE CHAPHO, UTO A HACHABHO 
MOrB YACPKATE er0, H He PaÿB YHAAB HOKŸJAA A06päica 
AO MÉCTA. M:36päsr y KOpnA BBIcCOkaro Aÿ6a THHhcroe 
H poBnoe MÉCTO, à AËTB Ha TpaBŸ, YCAAHAB NOAAB ce6A 
FRapäna 4 HAdaxs oxHaätTs. Boo6paxénie MOË, KaKB 
BcerAà OBIBACTE BB HOAOOHEIXB CAYAAAXE , ÿura6 AaACKÔ 
BriepËAE APBHCTBHTEABHOCTI': A | BOOGPAÉTE ce (Sima- 
giner), 4TO Tpäsao (chasser) Tpérearo sääna, BB TO BpéMs, 
KaKB OTSHIBAAACE BB ABCÿ NépBaA roHyaa (le chien de 
chasse). VMôxocr Tyÿpxkn (le nom du chasseur) rpouse H 
oAyImeBAËAHEE (animé) pasaduca (retentir) no (dans) AÉCY; 
roHIaA H3BH3THBA AA H TOAOCB €Â CABIMAACA H4ue H 4âme: 
KB HeMŸÿ … HCOCAHRHACA apyrôï, Gachcrhi rO40CE (la 
basse), notTÔMR Tpétii 4 uerBéprsii ... [onocä $TH To 
3aMOAKAAH (se taire), TO nepeOHBära (intérrompre) APyrB, 
apÿra. 3BŸKH noCTEIÉHEO CTAROBHAHCE CHABHÉE H HenpPe- 
pHsmbe H HaKOHÉW'B CAHAHCE BB OAMHB 3BOHKIH, 3aAHBH- 
CTHIH TYAB. 


Exercice. 112 


Voavimass 510 4 sâmepe Ha CBOËME MÉCTS. Bnepars 
rAasà BB ONYIUKY, 4 Oe3CMEICACHHO YAHIOGACA; NOTE Ka- 
THACA CB MeHA TPAAOME, H XOTA KAAH er0, CÔbräa no 
n0460pOAKY, ICKOTAH MCHA, A He BHITHPÉAS ax. Mn 
Ka34A0C5, ATO HC MOXKCTE OHITE phureApu'be STO“ MHHŸ- 
TH. Houoxénie 9Toä (d’un tel) HANPAXKÉHHOCTH OB146 
CAHLIKOMB HCCCTÉCTBCHHO , UTOOBEI HPOAOMKATECA AOAT6. 
l'énuia TO Sa AHBAAHCE (aboyer à haute voix) OKO.10 camoï 
ONŸIIKH, TO IOCTENÉHHO OTAAIAANCE OTE MEHA; 34H Hé- 
GkIA0. 71 CTAXAB CMOTPÉTE HO CTOPOHAME. Cr SKnpà- 
HOM'B GHIAÔ TO Ke CAMOC: CHAIAA OHB PBAACA H B3BH3- 
THBANB, HOTÔME AËTE NOAAB MEHÀ, HOAOKÉAE MOPAY MH 
Ha KOJÉHH H YCTOKOHACA. | 

OKo10 oroxMsmuxeA (nu) KOpHÉË Toro Aÿ6a, IF04B 
KOTOPEIMR A CHASAE Ha CÉPOH, CYXOH SCMAÉ, MÉXKAY cy- : 
_XAMH AYOOBHIMN AHCTLAMN, KOAYABMH (KO1YAE OÙ XKé- 
AYA» le gland), nepeCOxITRMH (sec) XBOPOCTHAKAMA, XKÉATO 
SCAÉHBIME MXOMB H H3DBAKA NPpOOHBÉBMAMACA, TOHKHMH, 
SCAËRBIMH TPABKAMH, KAIIMA KHIUSAH (KHIMMA KAUÉTE 
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fourmiller) mypasbn. Onh, oAnB 3a ApyrHMB, TOponH- 
ABCb 110 HPOOHTEIME HMH (fondé par eux-mêmes) TOPHPIME 
‘(de cours) A0p6xKaM'B : HÉKOTOPEIE CB TAKECTAMH, APvrie 
nopoxHAKÔME (léchargé). À B3AXE XBOPOCTHHY H 3ar0pO- 
aham (barricader) ét 4opôry. Häxo 6rr40 BHXBTE, KaKB 
OABH, upeshpäA OIACHÔCTE, NOAMSSAA OA HeË, Apyrie 
nepeaesäAH épezB; à HÉKOTOPEIE, OCO0eHHO TE, KOTOPIE 
OHIAU CB TAXKECTAMH, COB@PHIÉHHO TePAAHCE H He 3HAAB, 
UTO AÉJATE: OCTAHABAMBAACE, MCKAAH O6X0/A4 AH BOPO- 
MAANCE HA34/B, HAH HO XBOPOCTHHKS AOÔHpAAUCE A0 MOCX 
PYKH H, KAKETCA, HAMÉDPeBAAHCE 3aOPATECA (ramper) n0AB 
_PYKABR Moéñ KkÿpToukH (la jaquette). | 


Thème. 115. 


Les vieillards tombent quelquefois dans l’enfance (8H- 
KHTE H35 yMä), Mais il ne faut pas se moquer d’eux (cm$- 
ATBCA Ha45 HHMH), la même chose nous pouvant arriver 
à uous aussi. — L'ennemi se fiait (Ha4arTsca) à ses géné- 
raux, mais il vit qu’il s'était bien trompé dans son espoir 
(BHAËTE ce04 06MéByTHIME #2); les généraux que tout le 
monde avait crû être (Ho4nT4TE 3a) les meilleurs de toute 
l’Europe, se montrèrent (oKras4TiCa Ha Art) très inca- 
pables (Hecnoco6mm). — Cet homme est tombé dans la 
plus grande détresse (4oïTH A0 Kpäñnocra) et pensait (Ha- 
MÉpeBaTbCa) déjà à se donner la mort (anmre ce6% 2KH3- 
nu}, lorsqu'il reçut contre toute attente (Reo:xxHzanno) une 
lettre d’un avocat, qui lui faisait part qu’un de ses oncles 
(OAHHE H3B er0 Adäeh) élait mort en Amérique et lui avait 
légué (sasbmaäTs) une très grande fortune. — 11 faut que 
l'homme s'habitue (npuBbiKkaTs K75) dès son enfance aux 
privations, car pendant sa vie maiute épreuve (xcusrTänpe) 
Jui est réservée, l’homme le plus riche peut perdre (au- 
ImHTECA avec le gén.) sa fortune en un seul instant. — 
Lorsqu'il eut atteint (4ocrhrmyTs 40) son but après mainte 
(marie) lutte, il devint fier et arrogant envers ses anciens 
amis, de manière que ceux-ci s’éloignèrent bientôt de lui 
(oTkasàTECA 073), et maintenant qu’il est vieux, d est isolé 
et haï de tous. — Les Anglais parient (6Mrsca 00R 3a- 
KAä48) à chaque occasion (npn Käx#AomB cayudb) et maint 
(maorie) entre eux a (plur.) perdu (npourpats) en paris 
(sak1448) sa fortune entière. 


Thème. 114. | 


Ma vieille voisine lire les cartes (raaàrs BE Kâpru) et 
assure qu'elles peuvent lui prédire (aro'onä MÔÜxeTR y3HÂTE 


\ \ 
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H3B HHXB) l'avenir. — Fuyez (H36HraTe avec le gén.) les 
mauvaises connaissances, car elles nous conduisent (rBecT# 
BB) souvent dans le malheur. — Qui ne croil (BSpoBaTe 
BB) pas en ce que l'Écriture Sainte nous apprend (yuañTs 
avec le dat.), est digne de pitié (4ocrT0kn®BR coxaïénia), 
car dans le malheur la plus belle des consolations lui 
manque; la foi seule peut nous rendre (ca$4aTs) heureux. 
— Confiez (ÿynoBHTs ma) en Dieu et vous serez heureux. 
— Cette peuylade préféra (npeanouuTärr) de payer un 
tribut (naaThTs Aank) à la Russie que de recommencer la 
guerre (BHOBE Ha%ATB BOMHŸ) avec Ce puissant peuple. — 
À diner, on but la santé (mmrs 3s4opôgie) de l'Empereur, 
de l’Impératrice et de la famille impériale. — La chambre 
écoula attentivement (BRHMäaTe avec le dat ) les éloquentes 
paroles du célèbre orateur. donc le discours (pus) trouva 
un écho (orroxôcoxr) dans les ‘cæurs de toutes les hon- 
nêtes gens qui aiment leur patrie. — Lorsqu'ils se revirent 
après une longue absence, il ne se reconnurent plus, et 
causérent longtemps ensemble comme de deux personnes 
parfaitement inconnues l’une à l’autre. — Personne ne s’at- 
tendait que la guerre se terminerait si vile. — Dans leur 
impatience, ils purent à peine écouter le discours jusqu’à la 


fin (aoxkaäTsca Konnä). — Il ne faut jamais dire du mal 
(34oca0BATE) des absents qui ne peuvent pas se défendre 
(Gammmaäreca), — Dire du mal de quelqu'un dans son 


absence est un signe (ecrs AokasäTerecrBo) de lâcheté, — 
Cette affaire ne me regardant pas (comme celte affaire ne 
me regardait pas, Kacäzpca avec le gén.), je m'en allai avant 
que lorateur eut terminé son discours (KÜHAUTE CBOI0 p'hue). 
— Lorsqu'il se présenta à l'Empereur, après son retour 
d'Egypte, il ne manqua pas de remarquer (on TOTuac 
UPAMSTHAS) qu'on l’avait calomnié auprés de lui. — Le 
calomniateur est plus à craindre que le meurtrier, celui-ci 
nous prive seulement de la vie, qui est un bien que nous 
pouvons perdre à chaque instant, tandis que le calomnia- 
teur nous Ôôte l’honneur et la bonne renommée qui sont 
immortels. — Failes attention (ma64104à7T5 a) à cet homme, 
on voit à ses regards inquiets que quelque chose lui pése 
sur la conscience, | 


Exercice de conversation. 


Aëso an BH ÿxKe xHBêtTe TOAEKO HÉCKOAEBKO AH, UTO 
28 C. Herep6ÿprs? & BOPOFHACA TYAd HE 3a 
TPAHHUBI, TAB A DPOKHIE 

60abe ABAAUATH A'ÉTR. 
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l'as KHAH BHI TAKB AOATO ? 1 KHBAXE BB PASHNXB rO- 
poañxe 1 CTPARAXE ; OPA 
AOBOAEHO AOAr0 BB Îla- 
PAX'B, DUTOMB A OC AHA- 
CA BB Cepuänin, HO TEITÉPE 
BOPOTHACA Ha POAHHY, TAB 
A HAMSPeBAIOCE NPOXKHTH 
OCTÉABHEIC AHH  2KH3HE 


cBoéH. 
Tax sans mpäsnaocs Bcerd KäxAaa cTpanä HMSeTE Bo“ 
66xbe ? npiÂTHOCTH, AOAKHO TÔAE- 


KO YMÉTR HXB HAXOAUTS, 
H N01B30BATECA HMH. 
9To npésAa, HO BcéTaKH BB Bsi NPABHI; HAPOABI BeCEMA 
OAHOù CTPARË upiiTabe PASAHUBEI  XAPAKTEPOMB, 
KHATP, HÉKEAR BB APyTO0Ë.  HPéBAMH H OOBITAAMH; HO 
STOMY, AT00B AŸBCTBOBATE 
yAoB0AECTBie Ha 4yKOHHE, 
AOAKHÔ CTAPÂTECA I PHCBO- 
ATB C€OÉ NOHATIA (l'idée) 
HaP0Aa, MÉKAY KOTOPEIME 
MBI AKHBËMB, H OÔpASE ErÔ 
BO3p#HIA HA NPeAMÉTHI (la 
manière de voir) Ao04- 
>KHÔ, TO TAÂBHOE, X0pO- 
M0 3HATE H FOBOPÂTS er 
ASPIK AAA TOO UTOORB 
COAH3ATECA CB HHMB; KTO 
He MOXKETH cB06G AO "06- 
ACHÂTBCA CE HAPOAOMP, HH- 
KOrAà H He D0APYAHUTECA 
CB HHMB; à STO HE0ÜXO- 
AHMO, 4TOËE He OHITE ÿxK- 
ADIM (ét r'a nger) 66mecTBy, 
CB KOTOPHIMB MB KH- 


BËMB. 
Kakb HpäBHAOCE BamB B0 Bo Ppanuin Mb OyeHE npà-: 
_Ppéauin ? © BHAOCH, A OCOOERHO HHKOr- 


aâ ne 3a6ÿ AY TA, KOTO- 
poe A npoBèxs BB JAbs4- 
cb; 9Ta CTpanä OTAHAÂCTCH 
OT APTHXE nposhHuih 
Ppépuin He TOALKO BHICU- 
KOIO  CTÉEHHIO, Ha KOTOpO“ 
HAXOAHTCA TAMB 3eMACA$- 
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Aie, H TPyA0A00iMB H 
6xaronpäBiems Hapô4a, HO 
HŸAHOIO MÉCTHOCTHIO. 
Ma uâcro xBaañau okpécr- Aa, oxkpécraocra Ilapuxa 
xoctH Üapñxa. Tpâsaa  nperkpäcar, nanpauépr 
AH, TO OH TAKB HPe-  MÉCTHOCTE, HAX0AAIMAACA 
KpACHHI? MéxAy Îlapixemrs x Bep- 
CAABEMB AOCTOHHA HA3Bà- 
mia: Semuoñ pañ. Ho 
TYTB npeoOxrazéeTs (do- 
miner) HcxkÿecrBo (l’art), 
TOTA4 KaKB BB JIB3acb 
IPHPOAA CAŸXKHTB TAAB- 
HHIMB YKPaliéHieMB CTpa- 
HP, OKäMMAeHHoï (border) 
cB OAH0 Croponsi Boré- 
3aMH, à CB APYTO0H 3e4Ë- 
HBIMH BOAHAMH BÉHO npe- 
KpäcHaro Péäma. 
KRarkOBE XapäKTePE H HP4BH #RHTeAH Jaibsaca COXPAHHAN 
Hap0Aa ? cBOM HBMÉKIH HPaBB, OHH 
HeCTHBI, TPyYAOMOOHBE H 
Xpa6pri, HO rpyÜ0B&TEI. 


Quarante-septième leçon. 


Remarques sur les verbes. 
(Fin.) 


La langue russe a la particularité qu’on y emploie 
souvent des verbes qui régissent des substantifs ayant la 
même racine que ces verbes et qui servent à donner plus de 
force à la phrase, p. ex. aÿmark AÿMy penser à quelque 
chose (verb. penser une pensée): on AÿYMaïr ray66Kyi0 
aÿmy il était enséveli dans ses pensées (verb. il pensait 
une profonde pensée). De telles locutions se nomment 
locutions descriptives (onucdmenvunua eupaacémia). Souvent 
elle servent à remplacer des verbes qui manquent, p. ex.: 
BeCTH 3HaKOMCTBO être connu; Becrh Apÿ»x6y être lié, être 
ami. Les verbes suivants servent principalement à former 
de pareilles loculions: eecmi, Gpame, esame, dam», 0ep- 
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CAM, NPUHAMD, KAUCME, HECMU, NONACM?, INEOPUME, LO- 
Oûme, npuomuü. Ici suivent les locutions les plus usitées: 


Becmu: Becrh 6echay causer; BBeCTH BB YOPBITOKR induire 
en perte; BBeCTH BB 3a01yxAénie induire en 

erreur. 

Bsamv: cépaue B3410 erd la colère le prit; rôpe p3440 Île 
chagrin prit; Tockà B3444 la douleur prit; aocaaa 
B3aà la colère saisit; po6ocre Bsaï4 la timidité 
saisit. 

ame: AaTr npômax commelitre une erreur; AaTB BÉpy 
croire; HOAaBATE n0B04R fournir l'occasion; AaTE 
TAry s'enfuir. 

 Aioaame: ASAATE BBITOBOPR reprocher; AÉAATE BINEIATAÉ- 
xie faire une impression. 

Hum: muéTs 110606BR aimer. 

Ilpunsäme: npanäÂTs cMeprs mourir. 

Kaacmb, no10HCÛME: HH BO YTO KAACTB ne Compter pour 

| rien. | - 

Hecmü, npunocümer: npanocirk zkà106y se plaindre (porter 
plainte); cxÿx6y Hecré servir; DPHHOCHTE BP 
>KÉpTBY sacrifier. 

Llonäcme: nonäcrs BB npocakr être trompé. 

Ipüeums: mocoascrso npäasaTs (vieilli) être ambassadeur; 

| ABAGMH npasntTs être le chargé d'affaires. 

Xodûmr, uomé: ATH BB nporBs être utile; npHATH n0 
Hpäsy plaire; HpHATÉ BR 3a6sénie tomber dans 
l’oubli; mprATH BE ÿxacr, BR oTuéanie être plein 
d’effroi, au désespoir. 

Tunüme, npuuunsme: npuaunäTe o6n4ÿ offenser. 


Lés substantifs régissent généralement le génitif; mais 
cette règle est sujette à plusieurs exceptions. Quelques 
substantifs ont la même racine avec des verbes, p. ex. ma- 
déxcaa l'espoir avec nadameca espérer; oTcmynuaux"e l'apo- 
stat avec oTCmynaTE apostasier, de tels substantifs, lorsqu'ils 
sont composés avec des prépositions, régissent au moyen de 
ces mêmes prépositions le substantif qui suit, p. ex. #aaëx- 
Aa xa abTé“ l'espoir dans les enfants; omcrynaénie om 
npäasxa5 les infractions aux règles. Les substantifs com- 
posés avec des verbes demandent la même préposition qui 
suit aprés le verbe dont ils sont dérivés: mer rosophau 0 erô 
CBATAHP HG... nous avons parlé de ce qu'il demandait 
la main de... Les substantifs composés avec des prépo- 
sitions régissent, même s'ils ne sont pas dérivés de verbes, 
Ja même préposition que celle avec laquelle ils sont composés : 
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6X04AB 6% TeATp®? l'entrée du théâlre. Quelques substantifs 
régissent une préposition même s'ils ne sont pas composés 
avec une préposilion: A1060B8 #8 poaiTeaamr l'amour qu’on 
a pour ses parents; mpàaBo #a uTo le droit sur quelquech. 
L'influence du substanlif sur Île substantif suivant se nomme 
une influence directe (ynpasaénie nenocpéOcmecnuoe) si le 
second substantif est au génitif, ou indirecte (ynp. nocpéôcm- 
eennoe) s’il en est séparé par quelque préposition. 

_ Si un substantif est dérivé d’un verbe actif, l’accusa- 
tif du verbe actif devient un génitif: auTäre Kar lire 
des livres, urénie kanrs la lecture des livres; A‘106HTP 0TuG 
aimer son père, -11000BB %v oTuÿ l'amour pour le père, car 
le génitif causerait un équivoque: «o60BE OT& pouvant 
tout aussi bien exprimer.l’amour du père pour le fils que 
celui du fils pour le père. Quelques substantifs composés 
avec une préposition prennent aussi la préposition x: oT- 
Bpaménie *xo 34y le dégoût du mal, le dégoût qu’on a pour 
le mal. La préposition x exprime, lorsqu'elle suit un sub- 
stantif, le rapport avec une personne ou un objet person- 
nifié, tandis que le génitif exprime seulement qu'un sub- 
stantif dépend de l’autre. Quelquefois, lorsqu'on veut don- 
ner à cette liaison des deux substantifs la signification d’un 
rapport mutuel, on remplace le génitif par un datif: Ko- 
HS A6AYy la fin de la chose. 

Parmi les adjectifs, seulement ceux qui sont dérivés 
d’un verbe peuvent régir une préposition; mais aussi les 
adverbes peuvent régir des prépositions. Ceux-là qui sont 
au fond des participes, prennent ordinairement la même 
préposition que le verbe dont ils sont dérivés: cka0mHr 
(de ckAaoHäATECA) #6 uemÿ enclin à; si le verbe ne régit 
pas une préposition, mais un cas déterminé, l'adjectif qui 
en est dérivé le fait aussi: no406np1 xomyÿ ressemblant à 
quelq. (dérivé de ynoao6nrs faire ressemblant). Les 
adverbes régissent aussi suivant leurs différents rapports 
avec l’objet, différentes prépositions, comme cela se fait 
aussi en allemand et en français: 406p7# do Kord bon envers 
quelq. ; XHTËpR #a BELAYMKH rusé en inventions. 

Le régime des adverhes est aussi ou bien régime di- 
recl et sans préposition (#enocpéocmeenxoe ynpasnrénie) ou 
régime indirect (nocpédcmeennoe ynpasrénie). 

Le régime direct régit: 

a) le génitif: noôaom8 plein; 4ocrôoumr digne; :Kkä4enp 
avide, affamé etc. et, en omettant la préposition, cB0601eHE 
uer libre de quelque chose au lieu de CBOOOAeHB OM 
xer0. 


. 
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6) le datif: noa66nvit ressemblant; npiirarii agré- 
able; yroannä prêt à servir; mhaocrapii affable envers; 
ces mots expriment Îles rapports entre deux personnes et 
régissent en français à, envers, devant, D. ex.: BHHOBATE 
Pôry u l'ocyxäpæ fautif envers (devant) Dieu et l'Empe- 
reur (œonr Busxn3); de nos temps quelques auteurs 
russes commencent à employer aussi népedr devant et disent 
BHHOBATE népedr Bôroms n l'ocÿaapem:. He on 4x Ha- 
yaéniam Xäma elc. GBIAR rayx3 ? ([ÿmKnns, 2. 280.) ne 
resla-il pas sourd aux instigations du Chan etc.? Coxpanäa 
Ha 4ÿYKAOË HMS poanxb 84py (ibid. 5. 15.) gardant leur 
religion dans une palrie où ils ne sont ‘pas nés. 

__ Comme nous l'avons déjà dit, le datif est souvent rem- 
placé par les prépositions x et d4x avec le cas correspon- 
dant: MILIOCTHBR %2 xomÿ (autrefois xouÿ) affable envers 
quelqu'un. 

B) l’accusatif dans ce64-110048R égoiïsle. 

r) l’instrumentalif : GorATE wwe riche en; BEICOKE pô- 
<Tom haut de taille; ordinairement l’instrumentatif peut 
être traduit par la préposition française de. 


Loan plein, ainsi que ses dérivés #andanenmmi plein, 
rempli, ucnôanennmi plein, régit indifféremment le génitif et 
l'instrumentalif, nôoamzrä du reste préfère le génitif: 1t6.41- 
Hb yécru (aussi 4écrzs#) plein d'honneur, mais xandaner- 
‘HBIM décrs40 (aussi uécru) plein (rempli) d'honneur, p. ex. 
nendanexs HeGécHatw 340p0B54 (2KyxôBcriä, 4. 61.) rempli 
d'une santé divine; Bocnomaaän# Téñntrs noansté ([lÿm- 
x, 2. 181.) plein de souvenirs secrets: noanbre BÉTpPOw» 
NONÿTHWMS IYMA napycé HaTAHyAnces (#Ryr. 4. 36.) pleines 
d’un vent propice les voiles s’enflérent avec bruit. 

Le régime indirect régit différentes prépositions, qui 
se traduisent en français par une préposition, ordinairement 
analogue; quelquefois on doit traduire l’adverbe par une 
locution analogue (pour la plupart un verbe unipersonnel): 
emÿ uyxnpi AéHbra le mot n\xnBiit étant intraduisible, il 
faut dire: il a besoin d’argent ou bien il lui faut de lar- 
gent; ny>xKuéäimee da He10 xopônmtie npnMépri ce qu'il lui 
faut surtout ce sont les bons exemples; coraàcno émomy 
ou ce gmume d'accord avec cela: OTHOCHTCAFHO #02, ue10 
quant à quelqu'un, à quelque chose; on IHPÔKP 62 rpyA 
il est large de poitrine (il a une large poitrine); Bama ce- 
CTpha BeChMä A06pà d0 CBOHX'B KpeCTLAHR voire sœur est 
très bonne envers ses paysans; TëAR #@ B#py ayant une 
chaude (ferrne) foi; #a 8cb xHTpocru_ cuoco6en'E ayant du 
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talent pour toutes intrigues. L’emploi de ces prépositions 
est si différent, qu’il nous faudrait beaucoup plus de place 
que l’entendue de cet ouvrage ne nous permet d’en em- 
ployer, si nous voulions énumerer tous les verbes et tous 
les adverbes avec les prépositions qu'ils régissent; l’élève 
ne peut l’apprendre que par une longue pratique ou bien 
en cherchant le mot dans le dictionnaire. 


Transition des verbes en substantifs. 


Une particularité de la langue russe qu’on ne trouve 
jamais ou très rarement dans les autres langues sont 
les substantifs qui remplacent des verbes. Le langage po- 
pulaire surtout est riche en locutions pareilles, qui y ont 
trouvé un droit de bourgeoisie tellement reconnu qu’il est 
souvent impossible de les remplacer par un verbe ana- 
logue; c’est pourquoi il est très difficile de bien traduire 
du russe en français (ou en général en une langue étran- 
gère et vice versa), p. ex. MHb MOUY HBTR je n’en puis 
plus. Quoique méuu est le génitif du substantif vieilli mous 
dérivé de mous pouvoir il est impossible de remplacer cette 
locution par « He morÿ je ne peux pas, il m’est impossible, 
on peut la traduire plutôt par ka force me manque, comme 
c'est le cas avec je n’en puis plus. Les locutions analogues 
sont: npOKy Hrmr, ecmb npokr, 6ÿ0ems npoxr Qu'on ne peut 
pas remplacer par des verbes russes et qui sont presque 
intraduisibles en français, p. ex. BE 5TOMB näPH HHKOrA4 
xe OYACTBR npoxs ce jeune gars ne deviendra jamais quel- 
que chose de bon; emÿ #edocye il n’a pas le temps ou Île 
temps lui manque (on dit aussi emYÿ w'bTr® BpéMeHH); BE 
HËME nymu (ou npôxa) me 6ÿAaeTE il ne deviendra jamais 
quelque chose de bon ou il ne finira pas bien; ero 6parTs 
€Mÿ He wmd son frère ne lui ressemble pas (n’a pas les 
mêmes bonnes qualités qu'il a). 


Quelques substantifs (surtout les substantifs vieillis et 
employés seulement dans ce cas-ci) servent à remplacer des 
verbes personnels, p. ex.: mb acas (au lieu de xcdaocme) 
je regrette; moemÿ GpâTy 44% HATH KB CBOÏ Y'IHTEAI 
mon frère est trop paresseux pour aller chez son profes- 
sour; Kakâa TeO5 O7ÜMmA CE HHMB PasrOBApHBATE ? quel 
plaisir peus-tu avoir de causer avec lui? cmude n cpams 
TAAZÉTR Ha 5T0 C’est une honte de le voir; cayxo udëms 
UTO HeNpiATeAb ÿÆKe HAXUAUTCA BE KpÉNOCTH ON dit que 
l'ennemi se trouve déjà dans la forteresse. | 


On voit que les Russes usent, pour donner plus de 
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concision à la phrase, de substantifs lorsque les Français 
ont recours aux verbes, p. eX.: —04B NPeEAAOTOMR pasAUMIAR 
pbk& (au lieu de auto pékx pasañauce) sous le prétexte 
que les fleuves sont débordés (Ilÿmxnn®, 5. 105.); xÿscr- 
ByA 6esnonésHocme 3acTynaiéHia sentant qu'il était inutile de 
. prendre sa défense, 


Exercice. 115. 


OT STHXB HHTEPÉCHBIXB HAGAHI0AÉHIH A OBIAB OTBAC- 
aënB (distrait) 646ouKkoï, CE KËATHIMH KPPIABIIUKAMH, KO- 
TOpa4 BeCHMä 3aMAH4HBO (d’une manière si attrayante) Bx- 
aàck (folâtrait) mepezo mar. KRakB TOIBKO 4 06paTiaB 
Ha Heé BHHMAHIe, OH OTACTÉAA OTB MEHA IIATA Ha ABa, 
DOBHAÂCE HAAB UOUTH YBAAUMME OBABIME HBbTKÔMBE AÏ- 
KarO KAÉéBepa H CÉJa Ha Hero. He 3Hälo, COAHEIMIKO an 
eë DPHrpPÉA0, HAH OHà 6paAà COKB H3B STOA TPABKN, TOAE- 
KO BHAHO OBIAO, 4TO eñ xopomo (qu'il se sentait bien ou 
qu’il était heureux). Omä H3phara B3MÂxHBAAA KPBIASNN- 
KAMH H HPHKHMAAACE KB UBBTKŸ, HAKOHÉLB COBCÉME 3a- 
mepaä. À noroxkHAE rOA0BY Ha 005 pYKH H CE YAOBOIE- 
CTBIEMB CMOTPEAB Hà Heë. 

Bapyre #Rupäns sara (se mit à hurler) n pBa- 
HYACA CE TakOH CHAOÏ, TO A YTE OBIIO He ÿHAAB. À 
oraanyÿaica. Ha onyx aéca (la lisière de la forêt), mpu- 
A0XHBE OAH0 ŸXO I HPAIOAHABE Apyr0e NEPCHPHTHBAYE 
saaus. Kposs yaäpnaa (me monta) MH BE r0A0By H 4 
BCë 3a0BIAB BB 9TY MHHŸTY; 34KPHUAAB UTO-TO HEHCTO- 
BBIMB TOAOCOMB H O6pocnAcA ObxHKATE (je me mis à courir). 
Ho ne ycnËA 4 5TOTO CAÉAATE, KAKB ŸXKE CTAAB PaCKä- 
ABATECA: SAAB npacñas (se blotlit), cA'br4XB NprHAKOKE 
(un saut) x 664pmre A erd He BHAâïE. 

Ho KakôB5 6054B MOÏ CTHLAB, KOTA4 BCABAE 3à TOH- 
YHMH, H3B 3 KYCTOBB HOKasäica Typra. Ou BHIbIR 
MOI0 OMHOKY H HPE3PHTEABHO BSTAAHYŸBE Ha MEHA, CKA3AID 
TOABKO: AXB, GapanE!» Ho nâxo 3uaTr KakB 5T0 OEI.I0 
ckâsanmo! Mn Gbr10 6BI Aérue, éc1n 6H OH MCHAÂ, KaKB 
BAMIA, HOBÉCHAB Na CHA! 

ASaTo CTOAIB A BB CHAPHOMB OTUYAAHIH HA TOMB KE 
MÉCTH, HC 3BaX'B COO4KH, à TOABKO TBEPAHAT : 

dôxe Moi, ATO 4 HAAÉAAÏ !» 

A CAbIMAaAlB KAKB TOHAIA HOTHAAH AAABINC, KAKB OT- 
6kan (attrapèrent) 3äïima n Kkaks Tÿpra BB cBo“ orpom- 
HI DOTB BHSBAXB COOAKE, HO BCÈ He TPÜHYACA CB 
MÉCTA. 
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Thème. 116. 

Le bruit courait (65:18 c1yx2) que l'ennemi avait 
perdu plus de vingt milles hommes tant de morts que de 
blessés. — Ce garçon ne deviendra rien de bon (mpôKy ne 
6ÿYACTR BB), Car il a déjà l’âge (BB TakHxB JIbTAXB) de 
penser à son avenir et il devrait se rappeler que sa pauvre 
mère a fait pour lui plus qu’il était son devoir de faire et 
et qu’elle devrait manquer du nécessaire (HyA4TPCa) dans 
sa vieillesse, si elle lui donnait les moyens (4aBaTk cpéa- 
cTBa) de continuer son ancienne vie. — Il est insuppor- 
table de rester dans la même chambre que cette femme, 
elle sait parler des bétises (6oaräars) sans interruption 
(6e3B ÿmoaxy) pendant la journée entière. — Je vous prie 
instamment (y6bañrezsnbiime), asseyez-vous à notre table, 
je n'ai pas la force (môogn n$T») d’écouter les bétlises 
(8340p#) qu'il nous débite (pasckäspiBars). — Et votre frère 
ne vous fail-il pas de la peine (He ab 44 BAM)? — 
Ayez la bonté de rester encore quelques instants ici, je re- 
viendrai (a Bo3spamÿcr) dans quelques moments. — Je re- 
grette beaucoup (mx'b Ouen ak), mais il m'est impos- 
sible (HHKâKE ne:134) de rester ici, il me faut absolument 
(mb neo6xoanmo) aller voir (no6rIBâTe y) mon frère. — 
Vous avez les soucis (Bam% 3a607H) et lui il a le plaisir 
(a emÿ 3a6äBrr). — Mais pourquoi allez-vous (neBoaa xe 
BAMB HAT) Chez lui, vous savez (Bb1 BbAB 3HâeTe) qu’il 
est votre ennemi et qu'il épiait (xaaas) une occasion (ca1Ÿ- 
da) pour vous offenser (o6H1BTE Bac). — Faut-il me 
plaindre (aro? >Kä4xoBaTsca An mb) ou non? — Quel 
profit aurez-vous des plaintes (170 nmoMorÿTB BaM'E >K4410- 
61)? C'est une fois la guerre et ce mot (5ro) doit souvent 
excuser (H3BHHATE) tout, même les plus grands crimes (npe- 
cTyriénpe). — (Celui qui a provoqué (KTO BHHOBHHKD) la 
guerre (gén.) a prit sur lui (mo4BépruyTE ce6A) une grande 
responsabilité (orsérersemnocrs). — Comment pouvez-vous 
le penser? Votre ami n’est pas de taille pour se mesurer 
avec son adversaire (ne xerà cBoeMŸ npoTHBanry). — Le 
commandant voyant l'initulité (6eznoaésnocTs) de défendre 
plus longtemps (xaasméñmeñ samärer) la forteresse, nous 
envova (BPICAaTE) un Colonel, pour entrer avec nous en 
pourparlers (4x4 neperoBÜpos® CB HâMH). — Pour le cas 
(Ha cayuaïñ) que vous rencontrez à Dresde le jeune homme 
qui est parti ce soir, je vous donne la bourse qu'il a oubliée 
ici à l'hôtel. — Avez-vous déjà fait vos compliments au 
comte (6ELA Am BBI Ÿ2Ke Ha nOKAOHB y)? — Je n'étais 
pas encore chez lui, mais j'irai (momaÿ) chez lui demain ou 
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après demain. — Je puis vous conseiller (4 Gs1 nocoBéro- 
Ba4B BaMB), d'aller chez lui; il a beaucoup d'amour propre 
(ons Ovens ce64aio6usz) et pourrait vous en vouloir (m6- 
2KCTB HPOTHBBATECH Ha BacB), si.vous ne lui faites pas 
vos compliments (écan BH er0 He HO3ApABHTE). 


Exercice de lecture. 


3ANHHUCKH OXOTHHRKA. 
BBKHHB AVE. 


Pure npekpacrbiä HoAbcKIH ACHB, OAMHB H3B TEXP 
AHeï, KOTOPEIE CAYAAIOTCAH TOABKO TOTAA, KOTAà NOr04a 
YCTAHOBHAACE HaAOAr0. (CE CaMaro PaHHArO YITpa He00 
ACHO, YTPEHHAA 3aPA He NBLAACTE NO0KAPOMB: OHà PASAH- 
BaeTCA KPOTKHMB PyYMAHIeMB. Counne, He OTHHACTOE, He 
PaCKaJeHHO€, KaK'B BO BPeMA 3HOHHOÏ 3aCYXH, He TYCKAO- 
Garposoe, KaK'B nepeaz 6ypeñ, HO CPBTA0€ H HPHBTHO- 
Jÿ4e3aPH0E — MHPHO BCIAHIBACTB H3B-H01B Y3KOË MH 
AAUBHOÏ TYYKU, CBÉKO NPOCIACTB, H NOIPYSATCA BB AH- 
AOBBIÏ TYMaHB. Bepxniä, ToHkiä Kpañ PpaCTAHÿTaro 06- 
AaKA 3aCBEPKACTE 3MHHKAMH: OICCKE HX'B H0A00eHB 04eCKY 
KOBaHHarO cepeOpa .... Ho BOTR ONATR XALIHYAH urpa- 
IOIIe AYAH, — MH BeCeA0, M BCAH4aBO, CAOBHO B3JCTAS, 
HOAHHMACTCA MOry4ee CBbTHAO. ÜOKOAO0 NOAYAHA OGEIKHO- 
BCHHO IOABAACTCA MHOXKCCTBO KPYTABIX'B BPICOKHUB 004a- 
KOBB, 304A0THCTO-CHPBIXB CE HÉAKHPIMH ObABIMH KPaAMH, 
H0A00H0 OCTPOBAMB, Pa30POCAHHEIME n0 6e3KOHEIHO Pas- 
ausiuelca pbKb, 06Tekaromeñ HXB FAyYOOKO NPO3PATIHEIMH 
PYKABAMH POBHOË CHHeBHI. OHH nOuTH He TPOTAITCA CB 
M'bCTA; Aaïbe, KB HEOOCKAOHY, OHH CABHTAIOTCA, T'HCHATCA, 
CHHEBEI MeXK,1Y HHMI Y>Ke He BHAATE; HO CAMH OHH TAKXKE 
AG3YPHEI, KaK'B He00: OHH BCP HACKBO3E HPOHHKHYTHI CB$- 
TOME H TeMAOTOM. IBbTR HeOoCKAOHA, AerkiH, O4H41H0- 
AHAOBEIH, He H3M'BHACTCA BO BCE ACHE H KP)TOMB OAHHa- 
KOBB; HATAB He TEMHBCTR, He TyCTHbeTB [Pp03a, PpasB, 
KOÏ-TAB, DPOTAHYTCA CBePXY BHH3B TOAYOOBATHIA HOAOCEI : 
TO CHCTCA eABA 3aMbTHBH AOXKAS. KE Beuepy 5TH 064aKa 
HCHe3al0TB; HOCABAHIA H3B HHXP, UCPHOBATHIA M HeOHpe- 


ne re min den 
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 APACHHEIA, KAKB ALIMB, 102KATCA PO30BHIMH KA1YOAMH Ha- 


DPOTHBB 3AX0AAMATO COAHIA; Ha MHCTB, IAB OHO 3aKa- 
THAOCH, TAKXKE CIOKOÏHO, KAK'B CIHOKOHHO B30ILA0 Ha He00, 
auoe cianie CTOHTR HeAOAT0e BPeMA HalB NHOTeMHÉBIMEÏ , 
3eMie, H, THXO MHraA, KaKB OepexKHO HeCOMAA ChIKa, 
3aTCHAUTCA Ha HeMB BedePHAA 3Bb34a. BR Takie AH Kpa- 
CKH BCb CMATHHPI, CBBTABI, HO HC HPKH; Ha BCCMB Je- 
KHTB ICIATR KAKOÏ-TO TPOTATEABHOË KPOTOCTH. BE rakie 
AUH ZKAaPB GbIBACTR HHOTAA BeCHMA CHACHB, HHOTAA AaxKe 
<HAPHTH» HO CKATAMB HOACH; HO BbTEP'E PASTOHACTE, Pa3- 
ABHTACTBR HAKOHHBIHHCH 3H0H, H BHXPH-KP}TOBOPOTHI, He- 
COMHBHTHIH HPH3HAKB NOCTOAHHOË UOTOAPI, BPICORHMH 65- 
JABIMH CTOAOAMH TYAAIOTH NO AOPOraMB JCPC3B HAUHIO. 
B% CYXOME H HHCTOME B031YXB HAXHETE NOABIHEIO, CKa- 
TOM POXBIO, TPeXHXOÏ; Aa 3a HACB A0 HOUH BbI HC UÿB- 
CTBÿYCTE CHIPOCTH. Îloao6nHoï noroar xKeiaeT's 3eM1e4b- 
AeIB AAA YOOPKH XA'b6a . . .. 

BR Takoï TOHHO JAH OXOTHAICA A OAHAKALI 3a TOTE- 
pesaun 8 ‘lepabckoME yt315 Tyarckoï ry6epuin. A 
HAWCAB H HACTPHAAAB AOBOABHO MHOTO AUYH; HANOXHEH- 
HHI AKTAIB HEMHAOCEPAHO Ph3alB MH DAC; HO yxe 
BEXCPHAA 3APA NOracala, H BB BO3AyXH ele CRHTAOM'E, 
XOTH He 032PEHHAMB 60416 AYYAMH 3aKATHBIIATOCA COAHIA, 
HAYHHAAH TYCTBSTE H PA3AUBATECA XOAOAHPIA T'HHH, KOrAà 
A PHIUHACA HAKOHCIE BCPHYTECA KB Ce0Bb AOMOÏ 1) .... 

CKB03B eABa HPO3PAUHBIH CYMPAKB NO4H, YBHAFAB À 
AaïekO 104% CoGoio orpomayio pasaauy. Ülupokai p'hbKa 
06r40aza ee YXOAOIMHME OT MCHA NOAYKPYTOMPB; CTAAL- 
HBIe OTOIeCKH BOAB, H3P'HAKA H CMYTHO MEplañ, 0003Ha- 
MAAH C4 TeyeHbe. ÂOAM'B, Ha KOTOPOMB A HAXOAHACA, CHYÿ- 
CKAACA BAPYT'B HONTH OTB'CHEIM'B OOPPIBOMB: ETO TPOMAA- 
HIS OMCPTAHIA BHLADAAAHCE, APHBA, OT CHHEBATOH A03- 
AYIUHOÏ HYCTOTHIL H HPAMO NO0A0 MHOIO, BB YrAY, 00pa30- 
BAHHOMB TEMB O6PEIBOMB H PABHHHOÏ, BO345 PEKH, KO- 
TOPaA BB 9TOMB MHCTB CTOAAA HENOABHXKHPIMP, TEMHBIMB 


-SCPKAAOMB 104 camoï KPY"BIO XOAMA, KPACHPIMB IAa- 


MCHEMB TOPHAH H ABIMHAHCE APÿTB HO0AAB APYKKH ABa 
OroHPKa. Bokpyrr HHXB KONOMHAHCE AIOAH, KOACOAAUCE 
THHH, HHOTAA APKO OCBHINAAACE HCPCAHAA NOAOBHHA Ma- 


-ACHEKOÜ KYAPABOÏ TOJOBEI . ... 


fl y3naxr HakonelÿR, KyAa A 3ame1B. JTOTB AY 
CIaBUTCA BB HAIHXB OKOIOTKAXB N0JB Ha3BAHICMBE b'E- 


1) Aaxbe pasCKa3HIBA6TCA, KAKB OXOTHHKB COHACA CE AOPOTH 
H A0AXKEHPB OEIAR 3AHO0UEBATE BB HO. 
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xHHa Âyra.... Ho Bepsyrrea Aomoï He GbrA0 HHKakoï 
BO3MO3KHOCTH, OCOGCHHO B' HOYHYIO H0PY; HOTH NOAKAMH- 
BAAHCE NO0A0 MHOÏË OTB YCTAAIOCTH, — A P'HIMHACA NOAOÛTH 
KB OTOHEKAMB, H BB OOIMECTBE TÉXB AIOACH, KOTOPEIXP 
UPAHAAB 3à TYPTOBIIHKOBB, AOKAATECA 3apH. 51 Oaaro- 
HOAYAHO CHYCTHAICA BHH3B; HO He YCHbAB BHINYCTATE H3B 
PYKB n0CAPAHIOI, YXBAYEHHYIO MHOIO BBTKY, KaKB BAPYTB 
A8 GOoabutiA, OBABIA, AOXMATEIA COOAKH CO 3100HEIMP 
AACMPB OPOCHARCE Ha Men4. /l'BTCKie 3BOHKie-TOA0Ca Pa3- 
AaAMCB BOKPÿTB OTHEH; ABa-TPH MAIE4AUKA OBICTPO NO04- 
HAAHCE CB 30MIH. fl OTKAHKHYACA Ha HXB BONPOCHTEAE- 
HBIO KPHKH. OH no040bxKaam KO MH, OTO3BAIR TOTIACE 
co6aK", KOTOPHIXB OCOGEHHO NOPA3HAO noABieHie IMoeñ 
Aiankn, H 4 n—0A0Me4E KP HHM'B. 

A OmMHÔCA, NPAHABB AI01CH, CHABBIIHXPB BOKPYTB 
THXB OrHeH, 3a lYPTOBINHKOBB. JTO NPOCTO OBIAH Kpe- 
CTEAHCKIe DPeOATHIIKH H3B COCHAHEH ACPEBHH, KOTOPIE 
CTepeTAn TaGyHB. Br >xKapKkyio ABTHIOIO H0pÿ A10maich 
BEITOHAIOTR Y HaC'B Ha HOUYB KOPMHTHCA BB NOJ1e: AHEMB 
MYXH MH OBOAB He AAA OBt HMB NOKOA. BBITOHATE ne- 
PEAR BeJeDOMB H NPHTOHATE Ha ÿYTpeHHCH 3aPb TAOYHB 
— 604PMOË HPA3ANAKP AAA KPECTRAHCKUX'E MAAb{HKOBH. 
Cnaa 663 IMANOKF H BB CTAPBIXB N0AYINYOKAXB, HA Ca- 
MPIXB OOMKHXB KAAICHKAXB, MAATCA OHH CB BeCCABIMB 
THKAHECMB H KPHKOMB; OOATAA PYKAMH H HOTAMH, BEICOKO 
NOANPBITHBAIOT'B, 3BOHKO XOXOAÿYTH. AeTKAA HELP XKE.I- 
THIMB CTOAOOMB HOAHHMACTCA H HECETCA IIO AOPOTb: Aa- 
ACKO Pa3HOCHTCA APY#KHPIH TONOTB, AOMAAH OTYTB, Ha- 
BOCTPHBB YIUH; BlICPeAH BCbXB, OC3NPECTAHHO M'HHAA HOTY, 
CKACTB KAKOÏ HHÔYAB PEIKIH KOCMAWBE, CB PeeHHUKAMH 
BB he TpuBh. 

CKA3AAB MAABIHKAMB, AUTO 340 AYAHACA, H DOACHAB 
KB HAMB. OHH CHPocHAN MeHA, OTKYAà 4, DOMOAIAAH, 
HOCTOponHAuCE. Myr Hemnoro noroBopnau. fl npnaerrs 
NO OÔTAOAAHHBI KYCTHKB, H CTAÏB TAAUTE KDÿYTOM'B. 
Kaprnna GBraa uyaecHaa: OKOA0 OrHeñ APOXKA10 H KaKPB 
6yATO 3aMHparo, YIHpaACE BB TEMHOTY, KPÿrA0C KPaCHO- 
BaTOoe OTpaxeHie; ITAAMA, BCHBIXHBAA, H3PbAKA, 3a0pacb- 
BAAO 3a YepTy TOro Kpyra GnicrTphie OTO1eCKH; TOHKIK 
ASHIKB CBBTA AH3HCTB TOABIE CY4{bA JAOSHHKA, H Pa3OMB 
HCHC3HETE. OCTPEIA, AAHHHBIA THHH, BPHIBAACE Ha MTHO- 
BeHb€, BB CBOIO ONCPEAb, AOOÉTAAH A0 CAMPIXB UTOHBKOBB: 
MpakB 6Ooporca co COBBTOMF. Mnorza, KoOrza naamMa ro- 
po CAa0be H KpyÆKOKB CBBTA CHYAKHBAICA, H3B HAABH- 
HYBIICHCA TEHMBI BHCSANHO BBICTABAAJACE AONAAHHAA FO- 
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AOBA, THB1AA CB H3BHAHCTOÏ HPOTOYNHOÏ, HAH BCA O6HAAA, 
BHHMATEIPHO H TYHO CMOTPHAA HA HACB, IPOBOPHO XKYA 
AAHHHYIO TPaBY, H, CHOBA ONÿYCKAACB, TOTIACB CKPPIBAJACE. 
ToAPKO CABIINRO GBIAO, KAK'B OHaà NPOIO1KAÏA KEBATE M 
OTPHIPKHBAAACE. M37R ocsbniennaro MHCTA TpyAHO pas- 
TAANBTE, ATO ABAACTCA BB HOTEMRAXP, HN NOTOMY BOAH3H 
BCE Ka3a.10CB 3aI6PHYTEIMB HOUTH YePHOÏ 3aBbCOÏ; HO 
Aaïbe KB HCOOCKAONY AIHHHBIMN NATHAMH CMYTHO BHAH- 
AHCE XOAMBI H A45Ca. Temxoe, ancroe He60 TopxecTBenHo 
H HCOÜBATIIO-BBICOKO CTOHAO HAJB HAMI CO BCHMB CBOHMB 
TAHHCTBCHHBIMB BCARKOMBIIEME. CAAAKO CTCHAAACE TPYAb, 
BABIXAA TOTR OCOOeHHPIN, TOMHTEABHBIIN H CBbKIH 3ANAXD 
— 3anaxr Pycexoïñ rbrreït noun. KpyromB ne caxenma- 
AOCB HOUTH HHKAKOTO IMYMA . ... -ÎHIUB H3P'HAKA BB 01H3- 
KOË PHKB CB BHE3AHHOË 3BYIHOCTHIO HACCHETE OOAPINAA 
Pri6a, K NPHÔPeXKHEIN TPOCTHHKPB CA1400 3AMYMHTE, eABA 
NOKOACO1CHUBH HAObHABINEÏT BOAHOÏ . . .. OAHH OFOHFKH 
THXOHPKO NOPTECKABAAH. 

Maxbunkh CHVBAH BOKDYTE HXB; TÿTB Ke CHAPAH 
H TH ABB COGAKH, KOTOPHIM'B TAKB OBIAO 3AXOTHAOCE MeHA 
CRHCTE. OH CIC AO0A1T0 He MOTAR NPHMHPATECA CB MO- 
HMB HPICYTCTBICMB H, COWMAHBO UIYPACH H KOCACE Ha 
OTOHB, H3P'HAKA PHIJAAIN CB HEOEIKHOBEHHEIMB 4ÿBCTBOME 
COGCTBEHHATO JAOCTOHHCTBA; CNCPBA PPITAAH, à NOTOMB, 
CICTKA BH3KAIH, KAKB OI COXKAAŸBA O HEBO3MOXKHOCTH HC- 
NOAHHTE CBO6 kKetanie. BCBxXB MaABAIKOBR GEIAO DATE: 
Oezxa, Hapayuia, Hapioma, Kocra n Bars. 

A ACXKAÏP 01 KYCTHKOMPB BR CTOPOHB H HOTAABI- 
BAlB Ha MAABAHKOBB. HeGoapmoït KOTEAB4HKE BHCbAB 
HaA'B OAHAMP H3P O[HeH: BB HEMB BAPHAHCE KAPTOMEKH». 
Hasayma HaOaoair 3a HHMB, HN, CTOA HA KOÏPHAXE, 
THIKAÏB UICNKOË BB 3aKHNABINYIO BOAY. OeAA 1eKAXR, 
ONEPIUHCE Ha JAOKOTE H PaCKHHYO'B OIL CBOCTO APMAKA. 
Masioma CHYHIB paloMB CB Kocreï, n Bce-Takxte Hanpa- 
KEHHO IyYpHiCca. ROCTA nonypnir HeMHOrO ro40By, 
TAAXDATR KYAa-TO BAAAE. BaHA He meBe.HAicA noAR CBoeï 
poroxeïñ. #Æl NpATBOPHAICA CHAMUME. JÎlonemnory maur- 
XHKH OUATB Pa3TOBOPHAHCE. 

CriepBa OHH nOKATAKAAH 0 TOMB, H CEMB, 0 3aBTPaIM- 
HHXB PaÜOTAXB, O AOMAIAXP; H0 BAPYrB Oe14 OGPATHACA 
KB Mabionrb H, KaK'B Ob1 B0306ROB4AA NPePBARHLIH pa3- 
TOBOPB, CHPOCHAB TO: 

— Hy, n AT0 B TH, TAKE H BHABAB AOMOBaro ? 

— HhTr, 4 er0o He BnAa x, Aa eT0 H BHAŸTE HEAL3A, 
oTBbaarr Matoma CHNAFIM H C1a6PIMB TOAOCOM'E, 3BYKE 
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KOTOPArO KaKB HeAB3A O0Xbe COOTBTCTBOBAÏB BHIDAKEHIIO 
€TO AHIA: — à CABIMAAR .... /Âa H He A OAHBB. 

— À oHB y BaCB TAB BOAHTCA? Cupocuar Îlasiyua. 

— Br crapoñ port !). 

— À pasBh BHI Ha ®aOPHKY XOAHTE? 

— Kaxxe, xoanmr. Mi CE Gparome, cE ABArom- 
KO, BB AHCOBIEHKAXE COCTOHNME ?). 

— Bas Ts — œa6paunnie! .... 

— Hy, Tak® Kak® Ke THI T0 CABINMAXE ? CHPOCHAB 
Oeza. 

— À 80TR Ka. [lpamaiocr HaMP CE 6paroME As- 
Momo, Aa C5 Oeaopour MuxbeBckamr, 4a C5 Msamkoï 
KRocmB, 4a © apyrnmz Msawxroñ, uro ce KpacaHxr 
Xoamosr, Aa eme © Msamkoï C5 CyxopyKOBHIMB, 4a 
ele OLLAH TAMPB Apyrie PeOATHMKH: BCHXB OELAO Hach 
PeGATOKE UeAOBbKPB AeCATE — KaK'B €CTE BCA CMbHa; HO 
à HPHILAOCE HAMPB BB POABHb 3AHOJBATH, TO CCTE H€ TO, 
UTOOBI 34aKB NPAWAOCE, à Ha3apoBb, HAACMOTPINUKPF, 3a- 
HPeTHAB: lOBOPHTB, AUTO, MOÏB, BAM, PCOATKAMP, AOMOÏ 
TACKATECA; 3ABTPA PAaOOTHI MHOrO, TaK'B BEI, PCOATKH, A0- 
Mo“ He XOAHTE. — BoTR MB OCTAARCE H JeXKHMB BC 
BMÉCTF, H 3a4aXB ABAIOINIKA TOBOPHTE: TO, MOXB, PCOATA, 
HYy, Ka@B AomMoBoï upiñqers ? .... M ne ycnbar on, 
ABAeH-OTB, HPOTOBOPHTE, KaKB BAPYI'B KTO-TO HA{B TO- 
A0BAMM Yÿ HaCB H 3AXOAHAB; H0 à ACXKAAH-TO MHI BHH3Y, 
A 3AXO0AHAB OHB HA BePXÿ, Yÿ KOZeCA (CAPIIIHMB MEL: 
XOAHT'B, AOCKH NO01B HHMB TaK'B H THÿYTCA, TAKB H Tpe- 
IATB; BOTB npoMelB OHB “JePpe3B HAIMM TOAOBHI; BOAa 
BAPYTB HO KOJCCY KAKB 3aMYMHTB, 3AMYMHTB; 3aCTy- 
MATH, 3ACTYAHTB KOJAECO, 3ABEPTHTCH; HO à 3ACTABKH Yÿ 
ABOPHa-TO$) CÿYIKeBHI. JÂHBHMCA MBI: — KTO KB 3TO 
HXB DOAHAXE, UTO BOAA NOIMAA; OAHAKO, KOACCO N0BepP- 
THAOCE, HOBeEPTHAOCE, Aa H CTa4o. IÎlomexr #m0mMm3 ONATE 
KB ABePH Ha BePXY, Aa 0 AbCTHHUB CHYINATECA (TAXE, 
H 9AaKB CHYINACTCA, CAOBHO He TOPONHTCA; CTYUCHEKH 
HO0AD HHMB TaKB AaxkKe H CTOHÿYTE .... My, H0A0mIe4E 
TOTB KB HaMIeÏ ABCPH, H0A0KAAÏB, HOAOKAAAB, — ABEPH 
BAPY[B BCA- TaKB H paclaxHyiacs. BcnooxHynce MH, 
CMOTPHMB — HHdero .... BAPYIP, TAAAR, ÿ OAHOrO daxa 


1) Porvne nan «xepnaïrHeË» Ha OYMAXKHLIXR EAÜPHKAXE Ha- 
3BIBACTCA TO CTpoeHie, TAB BE JAHAXP BPHIXePUEIBAMTE OyYMary. Ona 
HAXOAUTCA ÿ CAMOË AOTHHEI, HO0AB KOACECOMB. | 

2) Jucoswurxu raaaaTr, CKOGAATE 6yMary. 

8) AÆeopuous HasbiBaeTca Y HACE M'BCTO. HO KOTOPOMY BOJA 0b- 
2KHTB HA KO!CCO. | 
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OpMa !) 3aIeBeAHAACR, NOAHAAACE, OKYHÿAACB, NOXOAHAA, 
HOXOAHAA, 9AAKE IIO BO3AYXY, CAOBHO KTO 6H HOAOCKAAB, 
Aa H OMATE Ha MBCTO.. ÎIOTOMR ÿ Apyraro 4aHa Kpiok”E 
CHAACA CB TB03AA, Aa ONATR Ha FB0O34b; NOTOMB 0YÆJO 
KTO-TO KB AB@PH NOUMEAB, AA BAPYTB KAKP 3AKANMAACTE, 
KaK'B 3aN6PXAACB, CAOBHO OBIA KAKAA, AA 3HIAHO TAKB .... 
Mi BC TaK'B BOPOXOM'E H CBAAHAHCE, APYI'B UOAB APYKKY 


HOXH3AN .... Ÿ2K'B KAKB 3%KE MEI HAITÿ2KAAHNCH O Tÿ OP}. 
— Bus, Kkak5!.... npomoasnxar [laseas. — ero 
BE OHB PACKANAAACA ? 
— He 3Haï0, — MoxkeTB, — OTB CHIPOCTH. 
Bc$ nomouuaan . ... 
— À TO, CHpoCHAB OeAA, — KAPTOMKNR CBAPHANCE ? 


Hasayma nomynads HX'E. 

— Hire, eme chips. Bnms, miecayaa, npa6aBnar 
‘OH, UOBCPHYBE AHIE BB HANPABACHIH D'HKH: — AOAKHO 
‘6BITR, IYKA . ... À BOHB 3Bb3A04KA NOKATHAHCE. 

— HSTrr, A BaMB UTO, OPATHHI, Pa3CKaXKY, 3ar0B0- 
Pua8 KRocTA TOHKHMB rOAOCKOMF, — nocaymañTe-Ka, Ha- 
MeAHHCR TO TATAH UPH MHB PasCKA3RIBAÏT. 

— Hy, caymaemBs, CE noKPOBHTEAPCTBYIOMHM'E BH- 
AOMB CKA3alB Oezs. 

— Br, #bAr, suaere [l'aspnay, 3100o1ckaro naot- 
HHKA ? | 

— Hy ja, 3Haews. 

— À 3naete An, OTder0 OHB TaKkOÏ BCe HeBeCEABIH, 
BCe MOAIHTR, 3HaeTe? BOT'E OTUErO OHB TaKOËÏ HeBece- 
Ab: HOMCIB OHB Pa3B, — TATCEHEKA TOBOPHAB, — II0- 
IX" OH, OPaTIBI MOH, BB AbCE 0 OPHXN. BOoTr, no- 
IUCAB OHB BR AbCB HO OPhXH, Aa H 3a0AYAHACA; 3AIEXR, 
Dore 3uaeTB KyABI 3ameXr. Ÿ:K'E OHB XOAHAB, XOAHY, 
ÉpaTus Mon — HHTE! He MOXKCTE HBAËTH AOPOTH; à YKB 
HOUR Ha 480p$. BOoTR H npHCHAB ONF nOXPB AepeBO, Aa- 
Ba, MOAB, AOKAYCH YIPA, — DPHCHAB H 3AAPEMAUS. 
Bot 3a4peMaur H CABIMHTE BAPYI'B, KTO-TO T0 30B€TE. 
CMOTPuTR — HnKkOoro. OHB ONMATE 3aAPEMAAB: ONATE 30- 
BYTE. OHB ONATE T'AAAHTH, TAAAUTE OH, à NePeAP HHMB 
Ha BbTKB PyCAAKA CHAATE, KAWACTCA, H TO KB Ce0b 30- 
BOT, à CAMA NOMHPaeTB CO CMbXY, CMbeETCA.... À MH- 
CAUB-TO CBÉTHTE CHABHO, TaKB CHABHO, ABCTBEHHO CBb- 
THTB MHCAUB, — BCe, OPATIBI MOH, BHAHO. BOTR 30BeTE 
OH €r0, H TaKaA BCA CAMA CBBTAEHEKAA, ÜOHACHEKAA CH- 
AATB Ha BBTKH, CAOBHO HAOTH'IKA KAKAA HAH HECKAPHE, — 


1) CETKA, KOTOPEIH OCYMATY JEPIANTE. 
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a TO BOTR ele KaPach OBIBACTBE TaKOM ObACCOBATHIH, Ce- 
pe6panziä .... Î'aBpuia-To nAOTHHKR TaKE H 06MePR, 
GpaTUB MOH, à OHA, 3Haï, XOXOU6T'B, AA TO BCE KB CeOb 
JAAKB PYKOËM 30BeTF. YxKP l'ABPHA0-CHIAO H BCTAÏB, N0- 
CÂYIAACA-OPLAO PYCAAKH, OPATUBI MOH, Ja, 3HaTP, l'ocnoar 
eTO HAAOYMHIB: NOJ0KHAB-TAKH HA CC0A KPeCTB .... À 
Y3KB KAK'B eMY OHLIO TPYAHO KPeCTB-TO KJAACTR, OPATIBI 
MOH, TOBOPATE :PYKa, HPOCTO, KaKB KAMEHHAA, He BOPO- 
MaeTCA.... AXB TI 94aK0H, a!... BOTE, KakB n040- 
KHAB OH KPeCTB, OPATIIEI MOH, PYCAAOAKA-TO H CM'HATECA 
HepeCTala, Aa BAPYTB KAKB 3ANAAICTE . .. Il 1ateTE oHa, 
OpaATHEI MOH, rAa3a BOAOCAMH YTHPACTB, à BOAOCA ÿ HeA 
3CACHBIE, UTO TBOA KOHONAH. BOTB, HOTAAAHAR, NOTA4- 
AbAR Ha Hee l'aBpHia, Aa H CTaX'B ee CHPAIMHBATE: «xero 
THI, ABCHOE 3eARE, IAaeIB ?» À PYCaAKa-TO KAK'E B3r0- 
BOPHTB MY: «He KPeCTHTHCA OBI Te0'b», TOBOPHTB, (ICAO- 
phue, >KUTB OBI Te0B CO MHOÏ Ha BeCEAÏH A0 KOHLA AHeËÏ; 
à HAA4Y A, YOHBAIOCE OTTOrO, ATO TEL KPCCTHACA; Aa HE A 
OAHA YOHBATECA 6YAY: yYOHBAËÏCA K€ H THI AO KOHHA AHEU». 
Tyr» ona, GpatTupi Mon, nponaua, à l'aspaab Totuacr 
HOHATCTBEHHO CTAAO, KAK'B MY H3B AbCY, TO CCTE, BbId- 
TH.... À TOAPKO CB TBXH NOP'E BOTB OH BCE HeBeCe- 
ABIH XOAHTR. | 

— JKka! nporoBopuar Oexx nocaxb HeAoïraro Moaua- 
HiA: — Aa KaK'® Ke 9TO MOXKCTB 9TAKAA A'HCHAH HETHCTE 
XPHCTIAHCKYIO AYIIÿ CHOPTUTE? OHB 3Ke eA HC NOCAy- 
ITA ACA. 

— la 80OTE n04H Thi! cKkasaar Kocra. — M l'aspuaa 
GAHAP, ATO TOAOCOKB, MOÏB, ÿY Heli TaKOÏH TOHEHBKiÏ, XKa- 
A06HHIÏ, KAK'B Yÿ KAObI. 

— TBoï.GaTbKa caM'B 9TO PasCKa3LIBAAB? HPOA0A- 
KAalB Oexx. 

— Cam. fl JeKAÏR Ha DOJATAXB, BCE CABIIHAXB. 

— “yauoe xbtao! ‘Lero emy OBITE HeBecebiup ?. .. 
À 3HATE OH € HOHPABHACA, JTO HO3BAÏA CFO. 

Aa, nonpasuaca! noaxBatTuar Mapioma. — Karxxe! 
SalIEKOTATE OHA €TO XOTbAA: BOT YUTO OHa XOTbAA JTO 
HxHee ABAO, STHXB PYCKAAOKE-TO. 

— À, BbAB, BOT H 34bCE AOXXKHBI OLITB PYCAAKH, 
SaMBTHAB Oexa. | 

— Hir?, orsbaars KRoctra. — 34bce mbcro uucroe, 
BOÆBHO€. O4H0, — p'hka 64H3K0. 

Bc cmoakan. Bapyrr, rab-To BR OT4aïenin, pas- 
AAAICA NPOTAXKBHI, 3BeHAUÇIH, HOUTH CTeHANIIH 3B}YKB, 
OAUHE H3B THXB HCNOHATHPIXB HOYHLBIXE 3BYKOBB, KOTO- 
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-PbIe BO3HHKAIOTB HHOTAA CPEAH TAYOOKOÏ THIMHHPI, NOZA- 
HUMAIOTCA, CTOATB BB B034AYXH, H MeAAICHHO PasHOCATCA 
HaKOHEU'S KaKB O1 3aM4pas. [pnciyimraemeea, — x KakB 
6yaTo HÉTR HHUerO, à 3BEHHTF. Ras3aïock, KTO-TO 40470, 
AOATO POKPHUYAAB HOAP CAMBIMP HEOOCKAOHOMB, KTO-TO 
APYTOÏ KaKB OYATO OTO3BAICA MY BB AbCY TOHKHMB, 
OCTPHIMB XOXOTOM'B, .H CAAOPIH, WINNAUIIT CBHCTB HPOM- 
daucA 10 pbKb. MausnkH neperiAHy1nCb, BSAPOTHYAH . .. 

— CF HaMu KkpectHaa cnaa! mienxya® Murs. 

— 9JXB BEI, BOPOHBI! KPHKHYAB ÎlaBexE: -— uero 
BCHOA0XHYAUCR? [locmoTpate-Ka, KaPTOMKH cBapniucs. 
(Bcb N0A0ABHHY.IHCE KB KOTEAIBHKY, H HAUYAAH 'HCTE AbI- 
MAUKIHCA KAPTOPEA ; OAHHB DaHA He WICBCABHY.ICA). ‘ÂTo 
Ke TH? CKa3adB [lasers 

Ho onB He BEIAb3B H3B-I04B CBOeït poroxm. Ko- 
TeAPUHKB CKOPO BeCB ONOPOXKHHACA. 

— À CABIXAAH BBI, PCOATKH, Ha4a4B Muipioma, — 4To 
HaMeAMHACL ÿY HaCB Ha BapHaBunax' nPpHKAIOHAOCE ? 

— Ha naorumb-To? cnpocna8 Oeza. 

— /la, 44, Ha naoTuxb, Ha npopBannoï. BoTr yx"7 
HeYHCTOE MCTO, TaK'B HEXHCTOE, H TAyYX0e Takoc.  KRpy- 
TOM BCe Takic GyepakH, OBPaTH, à, BB OBparax'E BCE Ka- 
3I0AH BOAIOTCA. 

— Hy ro rakoe cayanaock ? cKkasbiBaï . . .. 

— À BOTR TO cayuniocs. Tri, MOxKeTE OLITE, Oeza, 
He SHC, à TOABKO TAMB Y HaCB YTOHACHHHKB NOXOPO- 
HeHPB; à YTONHACA OHB AABHBIMB AABHO, KAKB NPyAB ee 
GEI TAYOOKB; TOABKO MOTHAKA €T0 Ie BHAHA, Aa H Ta 
YYTD BHAHA: TAKB — Oyropouerr .... BoTR, Ha AHAXE 
30BeTB UPHKAIMHKB uCapA EpMnia; TOBOpHTE : cTynaÿñ, 
.MO4B, ÉpMuXR Ha nomTy. Épmuis y Hach 3aBceraa Ha 
HOIMTY SAUTB; COGAKB-TO OHB BCHX'E CBOHX'E HOMOPHAF : 
He KHBYTBR OHB Y HeTO OTUErO-TO, TAK'B-TAKH HHKOTAA M 
He KHAH, à CAPE OHB XOPOIHIH, BCBMB B3AZB. BoTE no- 
‘Hxa4B ÉpMHAR 3a nomTOÏ, Aa H 3aMbINKAACA BB rOPOb, 
HO à ‘HACTPE Ha3al'b YK'B OHE XMBJICHBE. À HOUE, H CBbT- 
AAA HO: MCANS CBRÉTHTB! ... BoTr n ‘baers Epmuar 
depe3® HAOTHHY: TaKAA Y2KPB TO AOPOrTA BBIMAa. DATE 
OHB, 94aKP, CAPE ÉPMRAP, H BHANTE ÿ YTONICHHHKA Ha 
Moru46 GapalnekB, OBABIN TaKOÏ, KYAPABBIH, XOPOMeHBKiÏ, 
noxaxuBaeTr. Borr x aymaerr Epunas: ChMB Bo3RMy 
er0, — TO eMY TaKB NPONAAATE, Aa H CAB3B, H B3AIB 
-@TO Ha PpyKkH.... Ho a Gapamerr — nuuero. BoTr 
ACTE ÉpMHuR KP JAOINAAH, à AOIMAAP OTB HETO Tapa- 
IXHTCA, XPANIHT'B, TOAOBOÏ TPACETR; OAHAKO, OHB ee OT- 
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UPYKAÏE, ChAB Ha He CB OaPaKOMB H HObXAXB OUATE : 
Gapamka nepezm co6oû AepXHTE. (CMOTPATR OHB Ha 
HerTO, H OapallleK'B eMY NPAMO BB TA434 T3KB H TAAAUTH. 
SR YTKO CMY CTa40, ÉpMHAy-TO ncapi0, YTO, MO, He I0- 
MHIO A, ATOOEI 94aKB OaPAHBI KOMY BB TA43à HOCMOTP' EAU ; 
OAHAKO, HAYeTO, CTAIB OHB TO 9AAKB NO IMEPCTH TAAAHTE, 
— TOBOPHTE: «OAma, Gama!» À Gapan'E-To BAPYrE KaKB 
OCKAAHTB 3YOHI, Aa MY TOXKe: «OAIIA, OAITa» . . .. 

He ycn'b4r pascKADIUKE NPOH3HECTH 9TO NOC1bAHeE 
CAOBO, “KAKB BAPYTE 00 COGAKH Pa30OMB NOAHAAHCE, CH 
CYAOPOXKHFIMB A46MB PHHYAHCE HPOIB OTB OTHA H HC4e- 
SAH BO Mpakb. Bcb Mañranxx nepenyraaucr. Ban Bxi- 
CKOHAE H3B-NOXE CBOCH poroxn. HlaBxyma C5 KpHKOM» 
6pocuica BCAbAR 3a COGakamMy. Aañ UXE OHBICTPO yAa- 


AaAaACA .... [locxemuauace Gesnoroïnaa G'broTHA BCTpeBo- 
>KeHHATO TaOyHa. Hlasrxyma rpomko Kpauar: «CEprri! 
#Kyara!» ... “epesB HCKOABKO MrHOBEHIM Aa 3aMOAKP ; 


roaoce [lasaa  npnaecca yxe mszaera . ... [[ponrxo eme 
“HEMHOTO BPEMEHH; MAABAHKH CB HeYA0YMBHIEME NCPETAA- 
ABIBAAHCH, KAKB OBI BHIKHAAA, UTO-TO OYACTE . . .. Bue- 
3aHHO Pa3AaACA TONOTB CKAIYINeM AOMAAH; KPYTO OCTa- 
HOBHAACE OHà ÿ CaMarO KOCTPA, H, YU‘PNHABIMHCE 3à TPHBY,. 
HPOBOPHO CNPEITHYAB CB Hex Îlapryma. O6 co6axu 
TAKKE BCKOIHAH BB KPYKOKB CBBTA, H TOTUACB C'hAH, 
BBLCHYB KPACHBIE A3BIKH. | 

— “ro Tam ? 4To TakoeŸ? cnpocuiH Maïs uk. 

— ‘Huuero, oTBbuaur Îlapexn, MaxHyBE pyKoï Ha 
AOMAAB: TAK'B AFO-TO COOAKH 3A4YAAU. F1 AYMAAB BOAKE, 
NpH6ABHAB OHB PABHOAYIMHEIME FOAOCOME, HPOBOPHO ABIUIA 
BCeÏt TPyABIO. 

A HeBoOABHO nox060oBaica apaymeñ. OH GkLTrE 
OYXeHE XOPOITE BB 9T0 MrHoOBeHie. Éro HekpacnBoe «nue, 
OKHBACHHOC OBICTPOH ‘'b34A0H, TOPbAO CMbAOË YAAABIO H 
TBepAOË phHHAMOCTHIEO. De3'E XBOPOCTAHKH BF PyKB, HOIBIO, 
OH HHMai0 He KOXCOAACE, IOCKAKAlB HA BOAKA .... 
TO 3à CAABHEI MAaABYHKB;» AYMAXAB A, TASAA Ha HCTO. 

— À BHAAIH HXB, UTO AH, BOAKOBB-TO? CHPOCHAB 
TpycHmxa Kocra. | | 

— Mx? gscerga 34cR MHoro, oTsbuau Flapeur. — 
Aa oHn Oe3n0KOMHPI TOABKO 3HMOÏ. 

Ou OUATE npHKOpRyYAB nepexr OrHeMB. CaAAch Ha 
SCMAIO, YPOHHAB OHB PyYKY HA MOXHATEIM 3ATHIAOKB OAHOÏ 
H3B COOAKB, H AOATO HE HOBOPAUHBAAO TOAOBHI 06PAAOBAH- 
H0C >KHBOTHOC, CB NPH3HATEABHOË TOPAOCTEIO HOCMATPHBAA 
c» 60Kky na IlaBaymy. 
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Bana OnATE 3a0HACA 01 POrOXKKY. 

— À Kakie Tb1 HaMB, Maromka, CTpaxH pa3CKA3HIBATE, 
3arOBOPHAB OeAA, KOTOPOMY, KaK'B CHIHY OOTATATO KPeCTE- 
AHHHA, HPHXOAHAOCE OBITR 3al'bBaAO (CAM Ke OHB rO- 
BOPHAB MAa40, KaKB GEI GOACE YPOHHTE CB0€ AOCTOHHCTBO). 
— la u co6akR TYTB HeAerKaA ACPHÿAa 3AAAATE. — À 
TOYHO. Æ CABNAÏE, TO M'ÉCTO ÿ BaCB HEIHCTOE. 

— Bapnasunsi ? ... Eme 6! eme Kakoe neuxcroe! 
TamME He Pa3B, rOBOPATB, CTaparO GAPHHA BHAAIH — II0- 
KoäHaro Gapaxa. XOAHTH, rOBOPATB, BB KAPTAHb A0ATO- 
HNOJA0MB H BCE 94aKB OXATB, JTO-TO Ha 3MAP HINETB. 
Ero pas® Abayimxa Tpoæxmsrar noBcTpbqais. — “ré, 
Moar, Gariomka MBars Mania, H3BOAHMIE HCKATE Ha 
3eMXTE ? 

— On$ ero cnpocui18? nepeônir wymaenxpriä Oexa. 

— /\a, cnpocuar. 

— Hy, moiozens xe nocab 5TOr0 TposHMEITR . . .. 
Hy x gro KB TOTR ? 

— Paspuis-TpaBki, TOBOPHTRE HMy. a TAKE rA1ÿxo0 
TOBOPHATB, TAYXO: — PA3PHIBE-TPABHI. 

— À na uto Te05, Gariomra Mean Msanrras, pas- 
PHIBB-TPABEI Ÿ 

— AaBuTB, TOBOPHTR, MOTHJA AaBHTE, Tposxmerar : 


BOHB XOUETCA, BOHB . . .. 

— Bus Kakoïñ! 3ambTna1r Oexa. — Mauo, snars, 
HOHKHIT. 

— JKkoe AuBo! npomozsnar Kocra. — A aymaxr, 


HOKOHHHKOBB MOXHO TOABKO BB POAHTEABCKYIO CYOOOTY 
BHATE. 

IokoËHHKOBE BO BCAKB JACB BHABTE MOXHO, CB YBH- 
peHHOCTEIO HOAXATHAS Maiproma, KOTOpHIË, CKOAPKO 4 MOTIF 
3aMPTHTR, AyJIIe APYTHXB 3HAÏAB BC CCAECKIA NOBbPA. 
— Ho a BB poanrezxrexyio cy660Tÿ THI Mo:kemIs H xKHBOrO 
YBHAATE, 3a KBMB, TO ECTR, BB TOMPB lOAY OHEPEAL HO0MH- 
pars. (CTONTB TOAPKO HO CHCTE Ha HANePTE Ha Iep- 
KOBHYIO Aa BCE Ha AOPOTY TAAAËTE. Th H noHAYTE MaMo 
Te6x 110 A0porb, KOMYÿ, TO-ECTB, YMHPATE BB TOMB TOAY. 
BoTR yÿ HaCB BE HPOAOMB roxy Oa6a YVasana Ha na- 
NePTh AOXOAHAA. 

— Hyÿ x Bxyabaa ona Koro-Hn6yAr? cB A1060n81Tcr- 
BOMBE Cnpocu4z Kocra. 

— Kaxxe. Tepso-na-nepBo ona cuxbaa x04r0, 404ro, 
HHKOTO H€ BHAaAa H He CABIXAHA . ... TOABKO BCE KaKB 
6yATo co6auka, 31aKB, 3aJaeTE rAH-TO . . .. BAPYIB, cMo- 
TPHTB: HACTB NO AOPOXKKE MAABAUKBE BB OAHOM py- 

PT. Fuchs, Grammaire russe. 24 
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Gamenxt. Oua npuraanyzacr — Mramka Oexocbers 
HACTB . ... 

— Tor, 470 yMepr BecHoï? nepeOHa18 Oeza. 

— Tor cam. Mere x roaosyukx He n04b1Ma- 


eBB .... À yÿ3Haïa ero YAbana .... Ho à notTomB cMo- 
TPATH : 640 HACTE. OHa BTAAABIBATECA, BTAAAHIBATTCA, 
— a, Thil, l'ocnoau! — caMa naeTR no 4oporb, cama 
Japan. 


— HeyxTo cama? cnpocaar Oezs. 

— Eïÿ-bory, cama. 

— Hy ar0 x, BbAE, ona eme He ymepaa? 

— /la, ro1y-Tr0 eme ne npomav. À THI noCMOTpH Ha 
Hee: BB JeMB AÿUA ACPAKHTCA. 
| Be onAtTs npuraxam. Ilasexr Gpocnx1B ropeTs cy- 

XHXB CYYLEBB HA OTOHE. PH3KO 3aePHbAHCE OHH Ha BHe- 
SAUHO BCHBIXHYBIHOMB HNAAMCRH, 3ATPCIIAAH, 38ABIMHIHCE 
H HOMAH KOPOOHTECA, HPHNOAHAMAA 060%ÆKCHHPIC KOHIEI. 
Orpaxenie CBBTa YÿAApHAO, HOPHIBHCTO ApOXKA, BO BCb 
CTOPOHBI, OCO0eHHO KBepxy. BApÿyl'B OTKYAR HH BO3LMHCH 
OHAHI TOAYOOKP, HAACThAB NPAMO Ha 9T0 OTpakeHbe, 
NYTAHBO HOBCPTHACA HA OAHOMB MÉCTH, BeCb OOAUBAACE 
TOPAIHMP OACCKOMP, H HCHE3B, 3BCHA KPELIAMH. 

— SHATE OTB JO0OMY OTOHACA, 3aMbTHAB lasers. — 
Tenepr GyAeTB AeTBTE, DOKYAa HA JTO HATKHETCA, H TAB 
TKHCTB, TAMPB H HOHYETE A0 3aPH. 

— À at, Ilasayma, npouoasuar Kocra: — ne npa- 
BCAHAA AH 9TO Aya AeTbJa Ha HC60, acb? 

Ilasexr GpocnaB Apyryio TOPCTE CYYPCBE Ha OrOH. 

— MozxeTe GkITR, HporoBopHABR OH HaKOHEWE. 

— À craxu, noxaïyä, [lasryma, Haas Ocaa: — 
uTO y Bac Toxe BB [aramorsk OPBLIO BHAATE npe0eu- 
Onuve-To He6ecHue !) ? 

— Kak coanne-To He craao Buano ? KRakxxe. 

— “aïñ, Hanyraancs ? 

— a ne mb o4Hn. Dapuui-To Ham, XOMA H TO.- 
KOBAIB HAM'B HANPeIKH, ATO, ACCKATE, OYACTE BAMB NPeA- 
BHAPHEC, à KAaKB 3aTCMHbAO, CAMP, TOBOPATP, TAKE NeéPE- 
TPYCHACA, ATO Hä NOAH. À Ha AB0poBO“ n305 6a6à cTpA- 
HyXA, TAKB Ta, KAKB TOIBKO 3ATEMHBAO, CIBINB, B3AAA A 
YXBATOMB BC TOPIIKH nepeOnAIa BB HNCIH: KOMY Telleph 
HCTE», TOBOPHTB: (HACTYNHAO CBHTONPECTABJIeHBE». Tak? 
INTH M HOTCKAH. À ÿ HaCB Ha ACPCBHN Takic, OpaTr, 
CAYXH XOAHAH, TO, MOXB, O'BABIE BOJKH 110 3€MAB 1100'- 


1) TakB MÿKHKH HASHIBANTE ÿ HACB COAHEUHOE saTMbnie. 
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TYTB, AI010H 'HCTE OYAYTP, XHIHAA NTHIA DOGETHTB, à TO 
H CamMoro Tpuiuky!) YBHAATH. 

— Kakoso 570 Tpumxy? cnpocuas Kocra. 

— À Th He 3Haelib? CE >KAPOMB HOAXBATHAP Mur- 


ioma. — y, 6paT, OTKeHTeïeBa-Ka THI, 4TO Tpaukn He 
saelmb? CHAHH %Ke ÿ BACB BB ACPEBHb CHAATPB, BOT 
yYæ'B Touno cHARU! Tpuiura — »BTo 6yAeTR Takoïr 4e- 


AOBKD YARBHTEABHBIN, KOTOPHIH NPIHACTB; à NPpitAeTh 
OHB TAaKOÏ YAHBHTEADHBIIÏ JeAOBBKE, JTO €I0 H B3ATE H€- 
AB3A OYACTBR: H HHYETO MY CADAATE HC.IB3A OYACTH: Ta- 
KOË YÆB OYACTB YAHBHTEABHEIH UCAOBBKB. JAXOTATH 
T0, HAUPAMBÉP'R, B3ATE XPCCTRAHE: BBIHAYTB Ha HETO CB 
AÿÔEeM'B, OWBHATE T0, HO à OHB HMB TAA3A OTBCACTB — 
TAK'B OTBEACTE HMB TAd3a, ATO OHH K€ CAMH APÿT'B APYTa 
H06BI0TF. BR OCTPOTE ero nocaaioTB, HanPAMbPR, — 
OHB NONPOCHTB BOAHIEI ACHETE BB KOBIUKP: eMÿ UPH- 
HeCYTB KOBIIHKB, à OH HBPHETR TyAa, Aa H NOMHHAÏ 
KaKB 3BaaH. Îlbnn Ha Hero HaXbHÿTR, à OHB BB Ja- 
AOIKH 3aTpeueILeTCA — IbNH CR HerO TaKB H NONaAa- 
I0T5. Hy, & GyYAeTE XOANTE 9TOTE Tpuuka no cexamB 
Aa 110 TOPOAAME ; H OYACTE 9TOTE TPHINKA, AYKABBIH dC- 
AOBDKP, COGAASHATE HAPOAB XPHCTIAHCKIH; — Hÿ à CAb- 
AATR CMY HCAB3A OYAeTE HHUETO .... ŸxK'B TAKON OHB 0Y- 
ACTB YAHBHTOIEHEI, AYKABHIA JCAOBKP. 

— Hy a, npoaoxxaïr Ilarex cBOHMR HeToponiu- 
BPIMB TOAOCOMB : — TaKOÏ. BOTH eT0-TO H >KAAAH ÿ HAC'E. 
l'oBopHAU CTAPHKH, ATO BOTB, MOXB, KAKB TOABKO NPeA- 
BHABHEC HeOCCHOE 3aUHCTCA, TaKB TPHMKA H NPIHACTB. 
BoTR H 3sagaaoch npeasnabnbe. Brichinaïb BeCb HaPoy' 
HA YAHIY BB O1, 3KACTB, JTO OYACTB. À y HaCB, BI 
3HACTE, M'ÉCTO BHAHOC, DPHBOABHOE. CMOTPATB — BAPYTB 
OTB CA0001KH CB TOPEI HACTB KAKOÏ-TO JEAOBbKD, TAKOH 
MYAPEHBIÏ, TOAOBA TAKAA YAHBATEABHAA . ... BCP KAKB 
KPHKHYTB : «OM, Tpriuxa naeTR! où, Tpuiuka nAerD»! Ja 
KTO KYAPL (CTapocra HalE BB KAHAaBy 3alb3B; CTapO- 
CTHXA BB HNOABOPOTHB 3aCTPAAIA, OTATHMB MATOMPB KPH- 
ATP, CBOIO 3KC ABOPHYIO CaOaKy TaBB 3anÿKAAA, AUTO TA 
CB LBUH JAO0AOË, Aa uepe3B ILICTEHB, Aa BB AbCB; à 
KY3EKHHB OTCIB, AOPO&HHAP, BCKOGHAB BB O0BeCB, NPH- 
ChA1B, Aa H JAaBaï KPHAATE RCPeNCAOMPB : (ABOCB, MOXB, 
XOTE NTHIY-TO BPal'B AyIueryOeWR uoxalïbeTB». TakoBo- 
TO BCB nepenouiommance!.... À ueioBbKB 9T0 IICXP 


1) B% noséphn 0 Tpuwuxn, B'ÉPOATHO, OTO3BAAOCE CKa3aHie 008. 
ABTAXPHCTS. 
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Has Éouapr, Basnaa: :KOamB ce0"b HOBEIA KYITHAR Aa Ha 
TOAOBY NYCTOH KOAHF H HAAbIE. 

Bcb Ma THKH 3aCMHAANCE H OUMATE HPIiYMOAKAH Ha 
MTHOBCHPE, KaK®B 9TO YACTO CAYIACTCA CB AIOABMH, Pasro- 
BAPHBAIOIAMH Ha OTKPHITOMB BO34YXÉ. fl norAaA bar 
KpYTOMB: TOPKeCTBEHHO H IAPCTBEHHO CTOAAA HOYP; CHI- 
pyio CBbKeCTE H03AHATO Beepa CMBHHJA IIOAHOYHAA CYXAA 
TeIASIHB, H ele AOArO OEIAO el Ae>KATR MATKHMB NO40- 
TOM Ha 3aCHYBINHXE NOAAXB; EI MHOTO BPeMEHH OCTa- 
BaAOCb AO IIePBarO AeNeTa, A0 NEPBHIXF POCHHOKE 3aPH. 
Ayust He OB110 Ha He0b; OHa BB Tÿ ll0Pÿ NO031H0 BCXO- 
auaa. PesnciennBiA, 30A0TH1IA 3BH3AHI, Ka3aJO0CE, THXO 
TEKAH BC, HAlCPEPHIBE MePIAH, NO HaNPaBACHIO MAeT- 
HarTO NYTH, H, NPABO, T'AAAA HA HHXB, BI KAKB OYATO 
CMYTHO JYBCTBOBAAH CAMH CTPEMHTEABHHIH, OC30CTAHOBOY* 
HI ObrE 3eMAn.... CTpaxnbrä, phsKkiñ, 0041b3HeHHET 
KPHKB Pa3AaiCA: BAPYTB ABàa Pasa CPAAY HAXB PhKOË’H;, 
CHYCTA H'BCKOABKO MTHOBeHIM, NOBTOPHACA yI0E Aaïbe . . . 

KRocTA B3ApOrHyAE . . .. «ré oTo?» 

— JTO HAaNAA KPHIHTH, CUOKOHO BO3pasn48. Ilasers. 


— Hana, nosropuar Kocra: — A uro Takoe, Ilan: 
AYIDTA, A BJCPA CABIMAAB BeYPOMB, DPHÔABHAE OHB, NO- 
MOAYABD HEMHOTO : — THI MOXKCTH OBITE 3HACIIE . . . . 


— Tro TH cAmaxs ? 

— À BOTB TO 4° CABIMAAT. Îllers 4 m3R Kamen- 
Ho l'paas 88 Iamrano; à mexr cuepsa Bce Hamrmms 
OPPIMHHKOMB, 4 UOTOMB AYÆKKOMB NOINCEAP — 3HACHIE, 
TAMB, l'AS OHB CyYTH6EXbIO !), BEIXOAHTR, TAMB BbJB, ECTS 
6yuu40?), 3Haelb, OHO elle BCE KAMBIINEMB 3aPOCAO; BOT 
nOMeAB A MHMO 9TOro OyYuHAa, OPATHI MOH, H BAPYTB 
M3 TOrO-TO OY4AHAIA KAKE 3aCTOBETP KTO-TO, Aa TAKB XKa+ 
AOCTAHBO, 2RAAOCTAHBO: ÿ-y ...yÿ-Y...y-ÿy! CTpaxB Ta: 
KOË M@HA B3AXB, OPATIL MOH: BPeMA-TO NO3AHee, Aa M 
TOAOCB Takoï GCoxb3HBri. Tak5 BOT, KAReTCA, CAM OEI 
H 3ATAAKAÏS . . .. (ÎTO ObI 5TO Takoe O6H140? acb? 

— B5 370M% Gyaurb, BB 3anpomAomr HT, Akama 
A'BCHAKA. YTOUHAH BOPHI, 3SAMPTHAR Îlasayma: — Tarrs 
MOXK€TE OBTE, ETO AYINA KAAOOHTCH. 

— À, BbAb, M TO, OPATII MOH, Bospasuarm Koera, 
PACIHHPHBH CBOH H 6e3B TOIO OTPOMHBIE rAa3a. — AH 
He 3H&XB, TO ÂKHMa BB TOME OyYauab YTONHAU; A Obt 
ero-He TaKB HalyXKAICA: 





1 vu6est — KPÿYTOH NOBOPOTE B'E OBPar'i. 
2 UUAO — TAYOOKAN AMA CE BeCeHHEËM BOOM, OCTABDICHCA 
uUOCAB OA0BOALA, KOTOPAA HE HEPECHIXAETE AAKe ATOME: 
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— À TO, TOBOPATE, €CTE TAKiA AATYIIKH MAXeHEKIA, 
Hpozoaxkaïr Haselh: — KOTOPHIA TAKE #KAAOGHO KPH- 
YaT. 


— te Hÿ, HT 9TO He XATYIIKH .... KAKÏA 


9TO .... (ana ONATS npoKkpHdaña HaAP phKkoÏï.) — JKE 
ee! HeBOAPHO npon3Hecr ROocTA: — C10BHO ami Kpu- 
XHTS. 


— Àboniñ He KDHAATR, OHB HbMOM, HOAXBATHAB 
Hasioma: OH TOABKO BB JAaAOMH XAONATB Aa Tpe- 
IUTE .... 


— À THI er0 RHAAYB, ABINATO-TO, TO AH? HacMbIN- 
«uso nepeOH47 ero Oeza. 


— Hire ne BHAAAr, H coxpaax Dors ero BHABTS ; 
HO à apyrie BHABYIH. BoTE Ha AHAXB OHF ÿ HaCB My- 
KHUIKA O0OMEXP: BOAHAB, BOAHABE ETO NO ABCY, H BCe BO- 
KpYTB OAHOË NOAAHH . . .. ÉABa-Te KE CBTY AOMOÏ 40- 
6xi1e4. 


— Hyÿ, x BHXbAT OH ero? 

— Baatas. losopnrre: Takoï crane Goxsmoÿï, 6o.45- 
IMOÏ TeMHBIH, CKYTAHHBIH 9AAKB, CAOBHO 3à ACPEBOMB, X0- 
poIeHEKO He Pa30epeIIB, C10BHO OTB M'CANA, NPMICTCA, H 
TAAAHTB TASSHINAMH-TO, MOPTAETR HMH, MOPrAETE . . .. 

— JxXB TH! BOCKARKBYAE OCAA, CAerKa B3APOTHYSE 
maedamn: — Jæy!... | 

— H 3agbur oTa noranb BR CBbTb pasBezacr ? 3a- 
MbTHAS lasers. — He nonxmar. | 

— He -6pañuch: CMOTPH, YCABNMPTE, — 3AMBTHAT 
Has. 

HactTaio ouATs Moauanie. 

Faanpre-Ka, rAAHBTE-Ka, PeOATKH, PasAaiCf BAPYTH 
ATCKIH: roA0cn Bann: — raanpre-Kka na Boxpu 35t3- 
AOYKH, YTO IICAKH: POATCA! | 

OxB BHICTABHAE CBOe CEbiKee: IHIHKO H3B-H01B PO- 
TOXKH, OIEPCH Ha: KYAAIOKD, H MEAICHHO NOAHAAT KBEPXY 
cpon Goïburie Taxie rAasa. Ê'Aiasa BCEXH MAABIHKOBE n01- 
HAAUCE KB H60Y MH H@CKOPO OIYCTHAHCE. 

— À uro, Bas, 4aackoBo saroBopn1 Oe1a — uTo 
TBOÆ CeCTPA AÂHIOTKA 3/0p0Ba ? 

— 34A0po0Ba, OTBbualïe Ban, cierka KaPTaB4: 

— Th ei ckaxH, TO OHa KB HAMB OTHIErO He X0- 
AUTRE? .... 

— He:s3ra0: 

— Tri ei CK@RH, ATOOBI OHA XOAUAA. 

— Craxy. 
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— Tri ci CKaKH, ATO A et TOCTHAHA Aa. 

— À mub 4ams? 

— H re65 4aur. 

Baux B310XHY4R. 

— Hÿ, HbTS, mb He Ha4o. Âañ yxe ayume eü: 
OHA TaKAA ÿ HACB A00PEHEKAA. 

M Baux OUATE HO10XHJB CBOIO TOAOBKY Ha 3€MAV. 
Ilaserr BCTAAP, H B3AÏP BP PYKÿ NYCTOH KOTEABIHKB. 

— Kyaa TH? cupocure ero Oezx. 

— K% phKb, BOAUEBI sauepnnyTr. Bonnet 3ax0TH- 
A0CB HCUHTE. 

Co6akn noIHAARCE H HOMAH 3a HAMB. 

— CmoTpu, He ÿYaAu BB p'bKky! KPHKHYAWE MY BCAbAR 
Haproma. 

— Oruero emy ynacTE? cka3axm Oeya. — On octe- 
pexkeTCA. 

— Aa, ocrepexetcs. Bcako 6rIBaeTR: OHB BOTE na- 
THETCA, CTAHCTB UEPIATE BOAY, à BOAAHOË erO 3à PyKyÿ 
CXBATHTB AA NOTAMHTE KB Ce0H. CTAHYTE NOTOMBE rO- 
BOPAT'B: YNAZ'B,,ACCKATH, MAAIBIH BB BO1Y .... À Kakoc 
yna48? ... Bo-BOHR, BB KaMEIIH NO04b3R, NPHÔABHAF 
OHB, NPHCAYINHBAACE. 

KamptmIn TOUHO, pasABHraACR, «INYPINAAH», KAKB TO- 
BOPHTCA Y HACE. 

— À nupasaa 44, cupocaar Kocra: — uro Akyanua 
AYpOuKa CB TbX'B NOP'B H PEXHYAAChb, KAKB BB BOXE NO- 
GLIBaAa ? 

— C5 TÉXE g0pr .... Kakosa reneps? Ho a ro- 
BOPATB, npexKAe KPACABHIA OBIAA. 

CaMB He Pa3B BCTPHAAAB 9Ty AKkyanxy. [lokpr:- 
TAA AOXMOTHAMH, CTPAIUHO XYAAA, CB JePHBIMB KAaKB 
YTOXB AHUOMB, NOMÿTHBIIHMCA B30POMB H BBIHO OCKa- 
ACHHEIMH 3ÿOaMH, TONVeTCA OHà NO IbABIMB JACAMB Ha 
OAHOMB MCTÉ, TAb-HHÔYAE Ha AOPOrb, KP'ÉIKO NPHKABB 
KOCTAABHIA PYKH KB TPYAH H MEAACHHO NePeBAANBAACE CB 
HOTH Ha HOIY, CAOBHO AAKIM 3BbPB BB KABIKE. Ona xu- 
yero He HOHHMACTB, UTO OBE et HK TOBOPHAH, H TOAEKO 
H3p'bAKA CYAOPOXKHO XOXO4CT'E.) 

— À roBoOpaTR, npoaozxaur KRocra: — Aryaxua 
OTTOTO B'E PKY H KHHYAACE, ATO €C NOAIOOOBHHKBE 00Ma- 
HYAB. 

— Orroro camaro. 

— À nomaames Bac? nexaisao mpuôasnar Kocr. 
— Kakoro Bac? cupocuxrs Oegs. 

— À BOTB Toro, YTO YTOHYAB, OTBH4AAB KRocra: — 
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BB 9TOM CamMoit phKkb. ŸKB KAKOÏ Ke MAABAHKB OELIB 
HXB KaKOÏ MaiBunKB OBL'B! MaTE-To ero, Oekancra, 
YF KaKB Ke OHa er0 AI00HAA, Bacio-ro! M caomo «ay- 
Ala OHa, OeKAHCTA-TO, ATO EMY OTB BOABI HOTHÔCAB NPO- 
H3oïAeTs. DsiBaio, noMAeTR-078 Baca CH HaMH, CE pe- 
GATKAMH, ATOM, BB P'hIKY KYDATECA, — OHà TAKB BCA 
H BCTpeneMUTCA. Apyria 6a6bI HICrO, HAYTB Ce0b MHMO 
CB KOPHITAMH, NEPEBAAHBAIOTCA, à OCKAHCTA HOCTABHTE 
KOPBITO Ha-30MB H CTAH@T'B €TO KAHKATH: (BEPHHCB, MOIB, 
BCPHHCE, MOÏ CBbTHKB! OXB, BEPHHCE, COKOAHKB !» — M 
KaK®B YIOnyAB, Îl'ocnoas 3Haerr. Mrpars na Gepexxy, 
H MATE TyTB Ke OBLAA, C'HHO CrpeOala; BAPÿIB CABILUATB, 
CAOBHO KTO HY3BIPDH 110 BOJ'b HYCKACTB, — TAAIB, à TOABKO 
y» o4na Bacuna manonska n0 Bo4b miapaeTr. Bye, 
BOTB CB TBXPB I0PH H OCKAHCTA He BE CBOCMB YMb: — 
HpitAeTE Aa H AAXKETB Ha TOME MBCTB, TAB OH ÿTOUB, 
AAXKCTR, OPATIEEL MON, Aa H 3ATAHCTB H'bCCHKŸ, — NOM- 
nuTte, Baca-ro Bce Taky 'bceHKy n'hBalB, — BOTB ee-TO 
OHa H 3aTAHCTP, à CAMA IMAAICTB, IIAUCTB, TOPEKO bory 
MOJAHTCA . ... 

— À por Hassyma nAeTe, Morsnars Oeza! 

Ilasearr no4omexr KP OTHIO CB DOAHBIMB KOTeAB4H- 
KOMB BB PyKb. 

— “ro pebaTa, Ha4alP OHB, NOMOAJABR: — HeAAZ- 
HO A0. | 

— À yTo? Toponanso cnpocuar KRocta.… 

— #1 BacanB roiocB CABIMAlT. 

Bcÿ TaKE n B34ApornyAn. 

— “ro TH, gro HS npoaeneTaxr Kocrs. 

— Eÿ-bory. Tozrpko CTaiB A KB BOX HArHOATECA, 
CABIIIY BP}Yl'B, 30BYTE MCHA, 94AKB, BaCHHBIMB ro10coME 
H CAOBHO H3F-104B BOABI: «lapiyina, à Ilasayma! noxs 
CI04a. A OTOMEAB. OJHAKO, BOIEL 3A4ePHHYAE. 

— ÂAx® Tor, l'ocnoau! ax Ter, l'ocnoau! nporoso- 
PHAH MAABYHKH, KPECTACE. 

— B'5a85, 970 Te6a Bozanoï 3Baxr, [lasers , npuôa- 
BHAB Oezxa. — À MEI TOAPKO YTO © HeMB, 0 Bacb-To ro- 
BOPHAH. | 

— AXDB, 9TO HPHMBTA AYPHAA, CB PASCTAHOBKOÏ POTO- 
BOpHAB Maproma. 

— Hy, nHusero, nymaïñ! nponsnecr Ilascar phmu- 
TeABHO H ChAB ONATE. — CBoe CyABOBI HC MUHYCIE. 

Maasuuxa npiyruxan, Buauo 6rr10, uro caoga Ilapaa 
UPOH3BCAH Ha HUXB lAÿOOKOe BneuaTiabnie. OH CTAAH 
YKAAABIBATRCA HePCAB OTHCMP, KAKB OBI COGHPAHCR CHATE. 
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— ro sro? cnpocurs s4Apyre RocTa, npanoAxAarr 
FOXOBY. : 
— Îlasears npaciymaaca. — JTo KYAMGIKH ACTATE, 
HOCBHCTHIBAIOTE. 

— Kyäia B oHH 1eTATE ? 

— À TyAa, TAB, TOBOPATB, 3HMBI He OBIBACTS. 

— À pasBb eCTE TakaA 3eM44? 

— Ecrs. 

— Aaaero? 

— Alañek0, Aaïek0, 3a TeILABIMH MOPAMH. 

KocTA B340XHYAB H 3AKDHIAB TAA3à . ... | 

Yxe Goxbe Tpex'B JaCOBB HPOTEKAO CB TXPB NOPB, 
KAKB A HPHCOCHAHACA KB MAABIHKAME. M'hCANE B30me4F 
HAKOHEWB: A er0O He TOTIACR 3AMBTHAT : TAKE OHB OBLIB 
MAX'E H ÿ30KB. JTA Oe3AYHHAA HO, Ka3aAOCk, OHLAA BCE 
TAKXKE BCAHKOMHIHA, KAKE H mpezxkAe .... Ho yxe cxxo- 
HHAUCE KB TEMHOMY KPAlO 3MAH MHOriA 3BH3AI, IE He- 
AaBHO BHICOKO CTOABIMIA Ha HeOÜ'b; BCE COBCPINIEHHO 3ATHXAO 
KPÿTOMB, KaKB OGHIKHOBEHHO 3ATHIXAETE BCE TOABKO KB 
YIpy: BCe CHa40 KDHHKHMB, HENOABHKHBIMB, UePeAPas- 
CB'ÉTHBIMB CHOMB. DB BO0O34YXH Y2KE HE TAKB CHAPHO na- 
IA0, — BB HEMB CHOBA KAK'B OYATO PA3AHBAAACE CHIPOCTE 
.... Hezoaru aÿtnia nou! — PasroBopr Maar4uko8r 
YTACAlB BMÉCTÉ CB OTHAMH.... Co6aku 4ax%xe ApeMaan; 
AOIMAAM, CKOABKO A HOIB Pa3AHAIUTE, PH YYTE OpeKXKY- 
IXEMB, CAQ0O ABIOMIeMCA CBHTH.3BH3/1E, TOKE ACHKAAH, NO- 
HYPHBB JOJOBHI.... CAa00e 3aOBITRE HaIa40 Ha MeHA: 
OHO HePeIAO BE ue 

CBbxKaa CTPyYA npo0rkKAaAïa 0 MOCMY AHNY. L OT- 
KPHIAR TAa3a: — YIPO 3axmHarocs. Eme Hur4ab He py- 
MAHHAACE 39PA, HO YKe 3a0H1bAI0CR Ha BOCTOKÉ. Bce 
CTAAO BHAHO, XOTA CMÿYTHO BHAHO, Kpyr0MS. bi1b4H0- 
chpoe H660 CBBTAEAO, XOAO1bA0, CHMBAO ; 3B'B3AHI TO MH- 
TAAH CAAOBIME CBTOMB, TO HCIE3AAH; OTCHIDHAA 3CMAA, 
3anOTHAH AHCTÉA, KOH-TAB CTAAH Pa3AaBATECA AKHBLIE 3BY- 
KH, TOAOCA, H KHAKIH, PaHHIX B'TEPOKE YK6E HOME 
OPOARTE H HOPXATE Ha] 3eMAe10. T'hbAo Moe OTBTHAO 
eMY AeTKOM, BeCeAOH APOKEI. l NPOBOPHO BCTAIB H H0- 
IAB KB MAABIHKAME. OH BC CIAAH KaKB YOHTHIE BO- 
Kpyr'B TABIOIArTO KOCTPa; OAAHE HlaseAr npnnonAaAcA A0 
NOAOBHHEI, H MPHCTAABHO UNOTAAADIB Ha MeHA. 

A KHBHYAH eMÿ TOA0BOM H OISE BO CBOACH, BAOAB 
saasimuBmencA pk. He yCITbIE n OTOËXTH ABYXE BEPCTE, 
KaKB Ye OAHAHCE KPYTOMB MEHA I0 IMIHPOKOMY MOKPOMY 
AYTY, H CHCPCAH NO 3a3CACH'BBITHMCA XOIMAMPB, OTB AbCY 
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AO Æ#bCY, H CSAAH NO AXHHHOÏ, NBIABHOÏ AOPOTB, 10 CBep- 
KAÏOIHM'P, O6ATPEHHBIMB KYCTAMB, H NO PK, CTHLAAHBO 
cuxbBmeñ H3B-H04B PhAbOIMArTO TYMAHA, HOAHAHCE CIEP- 
BA AAbI6, HOTOMB KPACHBIE, 30AOTEIE HOTOKH MOAOAATO, TO- 
pauaro cBbTa . ... Bce samepeznavoce., npocyA0c8, 3anb40, 
8ammyMHbA0, 3aroBOpHA0. Bcrioay A1y4HCTLIMR a4mMa3aMn 3ap- 
APAHCE KPYUHBIA KANAH POCHI;.MHB HABCTPh AY, THCTHIE H 
| ACHEIC, CAOBHO TOXKE OÔMEITHIe YTPeHHEË HPOXAAAOË, IPO- 
H@CANCR 3BYKH KOAOKOAA, H BPÿlB, MHMO MeHA; HOTO- 
HACMEIÏ 3HAKOMEIMH MAAPAIHKAMH, MPOMIAACA OTAOXHYBILH 
TaOYHB .... 

A, KB COKAXHHIN, AOAKEHB NPHÔABHTE, UTO BB TOME 
ke ro4y Îlasaa He craio. On He YTOHYA'E: OHB yYOHACA, 
YHAaBB CB AOMAAY. ÆRAAB, CAABHEIH OHIAB HAPeHE ! 
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